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Il est rare qu’une production de l'esprit humain, si 
médiocre soit-elle, ne récompense pas les efforts de qui 
sait l’étudier, sinon par une moisson, du moins par une 
gerbe d'idées intéressantes ou de détails curieux. Et 
quand cette œuvre est due à une époque très reculée» 
quand elle vient jeter quelque lumière sur un siècle peu 
connu, ou plutôt quand elle nous permet de pénétrer 
dans un état d'âme tout particulier, même si nous de- 
vions nous arrêter au seuil de nos recherches, elle mérite 
encore toute notre attention. 

C’est le cas de ces anciens Actes apocryphes des apô- 
tres, fruit de l'esprit chrétien au n° ou au im siècle, 
livres populaires, où se manifestent librement, sans con- 
trainte, et trop souvent sans souci de l’orthodoxie, les 
tendances, les espoirs et les croyances de la masse des 
fidèles. L'époque est obscure et trouble; le christianisme, 
il est vrai, a creusé profondément ses sillons dans tout 
le monde grec, l’a envahi, en «a fait son domaine très 
riche et très fécond; mais sa doctrine est loin d’avoir 
acquis déjà la précision dans les termes que vont lui 
donner deux siècles d'épreuves et de luttes; et cepen- 
dant, à mesure que l'arbre grandit, cette doctrine qui 
en est la sève provoque, dans sa vigueur, de telles pous- 
sces, que les excroissances se nouent et se développent 
en dehors de la vie normale de cette plante puissante, 
que des parasites s’y vrefflent, que des idées étrangères 
viennent lui emprunter une force qu’elles ne possèdent 
pas par elles-mêmes. Et il arrive qu’au milieu des fruits 
les plus sains, d’autres apparaissent, empoisonnés, 
et que les meilleurs yeux s’y trompent. Ainsi, souvent, 
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les auteurs des Actes apocryphes ont cueilli au hasard, 
et celui que nous allons étudier, le plus catholique de 
tous certainement, n’a pas su toujours éviter les mépri- 
ses. Il n’en est que plus intéressant de le connaître, et 
de suivre avec lui les tâtonnements de la pensée popu- 
laire, avant que le magistère de l'Église ne vienne peu 
à peu la fixer. 

L'ascèse est certainement une des tendances religieu- 
ses les plus caractéristiques de ces temps, soit parmi les 
hérétiques, soit parmi les orthodoxes; la ferveur était 
grande encore, entretenue par des persécutions qui ne 
laissaient aux chrétiens que de courts moments de répit; 
d'autre part, à beaucoup, la fin du monde et le jour du 
jugement paraissaient tout proches; on s’y préparait 
donc par les pratiques les plus austères, et on était porté 
à voir dans l’ascétisme le plus outré, et même dans 
l'abstention absolue du mariage, la condition nécessaire 
d’une vie vraiment chrétienne. Les Actes de saint Paul 
sont nés de cet esprit, qui nous a valu l’apparition de 
cette figure attachante de sainte Thècle, arrachée à 
l'inconnu où sans doute elle serait toujours restée. 
Mais ils ont été aussi aux mains de l’auteur une arme 
de combat contre les gnostiques, et nous montrent, 
si peu que ce soit, comment la théologie allait dès lors 
se précisant, en attendant que d’autres adversaires 
viennent donner aux Pères de l’Église l’occasion de 
débrouiller les idées encore confuses sur les dogmes de 
la Trinité et de l’Incarnation. 

Voilà le grand intérêt de ces actes; ils en ont un 
autre : historiqu=? Non; ce serait pure illusion que 
vouloir demander des renseignements exacts à ceux qui 
s’en inquiétaient si peu. Mais si, dans le roman le plus 
fantaisiste, l’auteur met forcément quelque chose de 
l'idéal qui vit réellement en lui, nous sentirons palpiter, 
dans ces romans pieux que sont les apocryphes, l’âme 
naïve et crédule, amoureuse de merveilleux, des chré- 


AVANT-PROPOS VII 


tiens du n° siècle, et nous nous laisserons aller à leur 
charme enfantin et vieillot. 

L'étude présente doit beaucoup au livre pénétrant 
de C. Schmidt, qui, après avoir découvert la version 
copte des Acta Pauli et avoir ainsi retrouvé l’ensemble 
dont on ne connaissait que trois fragments épars, accom- 
pagna sa publication de recherches magistrales sur 
l’œuvre entière. 

M. l'abbé Ruch, vicaire général de Nancy, M. l’abbé 
Amann surtout, ont bien voulu revoir mon travail et m'ont 
fourni de précieuses indications; je les en remercie bien 
sincèrement. 

À part, dans un Appendice, sont étudiés la lettre 
aux Laodicéens, la correspondance entre Sénèque et 
saint Paul, et mème le fragment que Zahn a donné 


comme pouvant être l’épiître apocryphe perdue aux 
Alexandrins. 
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INTRODUCTION 


CHAPITRE PREMIER 


RÉSUMÉ DE L'ŒUVRE. — TEXTES ET VERSIONS 


1. Résumé de l'œuvre. 


Les Actes de Paul n’ont été longtemps connus que 
par leurs trois principaux fragments, les Actes de Paul 
et de Thècle, la correspondance apocryphe entre les 
Corinthiens et l’apôtre, et le martyre de saint Paul; 
et, si l’on avait soupçonné que le second faisait vraiment 
partie de l’ensemble, jamais on ne l'avait pensé du pre- 
mier, que l’on regardait comme une œuvre à part. La 
découverte qu'a faite C. Schmidt ! d’une version copte, 
très mutilée, très précieuse cependant, a montré quel 
lien intime unissait ces fragments dans un récit unique, 
qui est bien l'ouvrage grec désigné dès le commencement 
du me siècle sous le nom de IlçéSes Tlazkou. Nous le 
prouverons plus loin, en mettant en relief l'accord des 
doctrines, l’enchainement des épisodes, et, dans toutes 
les notes critiques, la haute valeur de cette version copte, 
presque toujours en harmonie avec les meilleurs textes, 


1. Acta Pauli, Leipzig, 1905. 


ACTA PAULE. — 1 
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C’est donc elle qui nous fournira le fil conducteur, notre 
guide parmi les différentes parties des Actes. Et c’est 
en suivant ses indications que, pour mieux nous orienter, 
pour mieux nous rendre compte des doctrines et de la 
valeur de cette œuvre, ainsi que de ce qu’en ont dit les 
écrivains ecclésiastiques, nous allons en donner d’abord 
un bref résumé, d'après le texte de Lipsius! pour les 
Acta Theclæ et le martyre, de Vetter ? pour la corres- 
pondance, de la version copte pour les autres épisodes. 

I. Séjour à Antioche. — Saint Paul, à Antioche de 
Pisidie, guérit le fils de deux Juifs, Ancharès et Phila 
qui se convertissent. Mais la foule, d’abord enthousias- 
mée, s’irrite ensuite contre l’apôtre, le maltraite et le 
chasse du pays. 

IL. Séjour à Iconium. Actes de Paul et de Thècle. — 
Il se rend alors à Iconium; c’est le début de l’épisode 
qu’on a désigné sous le nom d’Actes de Paul et de Thècle. 
Ce récit comprend quarante-trois chapitres, dont les 
six premiers, 1-vi, racontent l'arrivée et la réception 
de Paul; les treize suivants, vir-x1x, la conversion de 
saint: Thècle et la colère de sa mère Théoclie et de son 
tiancé Thamyris, qui font jeter saint Paul dans une 
prison, où Thècle le visite; trois, xx-xxn1, le premier 
jugement, à la suite duquel Paul est expulsé, et Thèele 
condamnée au bûcher, puis miraculeusement sauvée: 
trois, Xx11-XXv, la vie de saint Paul, d'Onésiphore et 
de la sainte dans un tombeau près d’Iconium; treize, 
XXVI-XXX VIH, le départ de Paul et de Thècle pour Au- 
tioche, la rencontre d'Alexandre, la disparition de saint 
Paul, l’insulte, la condamnation de Thècle, son séjour 
chez Tryphaine, ses différentes épreuves et sa délivrance 
définitive; les cinq derniers, xxx1x-xzu1, la conversion 
de Tryphaine, la visite de Thècle à Myre où elle 


1. Acta apostolorum apocrypha, t. 1, p. 104-117, 235-269. 
2. Der apokryphe dritte Korintherbrief, Vienne, 1894, p. 58-69. 
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retrouve Paul, son retour à Iconium, sa retraite à Sé- 
leucie et sa mort. 

1. Paul se rend à Iconium, en compagnie de Démas 
et d'Hermogène, deux faux disciples, à qui cependant, 
loin de leur vouloir du mal, il enseigne la naissance, 
la résurrection et les grandes actions du Christ. 1. Un 
chrétien de la ville, Onésiphore, avec sa famille, a reçu 
de Tite le signalement de l’apôtre et se propose d'aller 
à sa rencontre, pour lui offrir l'hospitalité; n1r. il l'attend 
sur la route de Lystra et le reconnaît d’après les rensei- 
gnements fournis par Tite; 1v. salutations réciproques, 
dont Démas et Hermogène ne reçoivent leur part 
qu'après l’avoir réclamée avec hypocrisie. v-vr. Tous 
se rendent à la maison d'Onésiphore, où ils « brisent le 
pain » et où Paul prononce un discours sous forme de 
treize macarismes, vantant surtout la continence et la 
pureté du cœur. 

vit. Cependant, une vierge, Thècle, fille de Théoclie 
et fiancée à Thamyris, l’un des jeunes gens les plus riches 
et les plus influents d’Iconium, entend Paul d’une 
fenètre de sa maison, voisine de celle d’Onésiphore, 
est séduite par la parole de l’apôtre et se sent prise du 
désir de le voir. virr-1x. Elle reste immobile à sa fenètre; 
sa mère s'en épouvante et mande le fiancé, lui apprenant 
cette étrange attitude de Thècle et l'attraction e xercée 
par Paul sur toutes les femmes de la ville, en particulier 
sur la jeune fille. x. C'est en vain que Thamyris et Théo- 
clie unissent leurs supplications pour arracher celle-ci 
à sa contemplation; elle ne leur répond pas. xr. Alors, 
Thamyrisse précipite aux renseignements, voit Démas et 
Hermogène et leur promet beaucoup d’argent s'ils veu- 
lent lui dire ce qu'ils savent sur Paul. xn. Ils lui répon- 
dent qu’il enseigne la continence et en fait la condition 
de la résurrection; xrir. Thamyris les entraîne chez lui, 
leur offre un copieux repas et leur demande des infor- 
mations plus précises, en leur confiant son chagrin. 
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x1V. « Âccuse donc Paul d’être chrétien devant le gou- 
verneur Cestilius, » disent-ils; et ils exposent leur 
propre manière d'entendre la résurrection. xv. Thamvy- 
ris suit en partie leur conseil. Le lendemain, avec des 
magistrats, des gardes et une foule nombreuse, il se 
rend à la maison d'Onésiphore, arrête Paul; xvi. le 
traîne devant le tribunal et l’y accuse de détourner les 
jeunes filles du mariage, alors que, de nouveau, Démas 
et Hermogène lui conseillent de dire tuut simplement 
qu’il est chrétien, comme un sûr moyen de le perdre. 
Cestilius interroge Paul. xvrr. Celui-ci répond qu’il 
annonce le Christ, désireux de sauver les hommes, de 
les arracher au péché et à la mort, et demande en quoi 
il commet ainsi quelque injustice. Le gouverneur le 
renvoie en prison, remettant à plus tard un interrogs- 
toire plus approfondi. xvnr. Cependant, Thècle séduit 
par des présents le portier de sa maison, puis celui de 
la prison, et, pendant la nuit, visite Paul, qui lui ensei- 
gne les grandeurs de Dieu et la confirme dans la foi: 
XIX. mais Thamyris et Théoclie apprennent cette fuite 
et, de nouveau et pius violemment, se plaignent à 
Cestilius. 

xx. Celui-ci fait traduire Paul devant lui, pendant 
que Thècle se désole dans la prison. La foule pousse des 
cris de colère contre Paul; mais le gouverneur écoute 
l'apôtre avec plaisir. 1! ordonne d'amener Thècle elle- 
même, qui, ravie de retrouver Paul, ne répond à aucune 
question. Théoclie furieuse demande elle-même qu'elle 
soit brûlée. xx. À regret, le gouverneur y consent, en 
même temps qu’il ordonne de flageller l’apôtre et de le 
chasser. La foule s’amasse au théâtre, autour du bû- 
cher; Thècle voit, au milieu d'elle, sous les traits de Paul, 
le Christ, qui, à ses yeux, retourne au ciel. xx. Le bûcher 
prêt, Thècle y monte; la flamme s'élève sans la toucher, 
et une nuée de pluie et de grêle l’éteint et sauve la jeune 
fille. 
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xx. Pendant ce temps, Paul, qui s’était rendu, avec 
Onésiphore et sa famille, dans un tombeau près d’Ico- 
nium, jeûnait et priait avec eux. Après six jours, comme 
les deux enfants d’Onésiphore avaient faim, l’apôtre 
envoie à la ville, pour acheter des pains, l’un d’entre 
eux, qui y rencontre Thècle cherchant Paul; il la ramène 
avec lui. xxrv. Elle arrive au moment même où Paul, 
sans la voir, implorait le Seigneur en sa faveur; elle 
répond par des actions de grâces. xxv. Grande joie; 
repas frugal. Thècle demande à l’apôtre de l’accompa- 
gner; celui-ci exprime ses craintes à propos de nouvelles 
épreuves possibles et remet à plus tard le baptème que 
la jeune fille sollicitait de lui. 

xxvI. Ïl exauce néanmoins l’un de ses désirs en se 
rendant avec elle à Antioche, pendant qu’'Onésiphore 
retourne à Jconium. Dès leur entrée dans la ville, ils 
rencontrent Alexandre, un Syrien possédant alors dans 
Antioche une grande autorité et donnant des jeux, par 
suite, revêtu d’un caractère religieux. Cet homme 
s’éprend subitement de Thècle et la demande à Paul. 
Celui-ci répond qu’il ne la connaît pas et disparaît. 
Alexandre embrasse alors la jeune fille, qui s’indigne, 
lui déchire son vêtement et lui arrache la couronne de 
la tête; xxvur. plainte du Syrien au gouverneur; Thècle 
est condamnée aux bêtes; les femmes de la ville s’in- 
dignent hautement. Cependant, sur sa demande, la 
jeune fille est confiée à une vieille reine, Tryphaine, 
habitant Antioche, qui doit sauvegarder sa pureté. 
xxvitt. À la montre des bêtes, une lionne, sur laquelle 
on a attaché Thècle, lui lèche les pieds; au milieu des 
sympathies des femmes, qui protestent contre l’accusa- 
tion de «sacrilège » dont on la charge, elle est rendue 
à Tryphaine. La fille de celle-ci, Phalconille, morte, 
lui apparaît en songe et demande les prières de Thècle 
pour « passer dans le séjour des justes. » xx1x. La reine 
ayant fait part de ce désir à Thècle, celle-ci l’exauce ot 
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prie. xxx. Le lendemain, Alexandre vient prendre la 
jeune fille; Tryphaine, qui s'est éprise pour celle-ci 
d'un véritable amour maternel, le met en fuite par ses 
cris, se désole, supplie ke Dieu de Thècle. xxxr. Elle 
repousse les soldats venus pour entraîner la vierge ; 
et, dans un sentiment touchant, la conduit elle-même 
au supplice. Thècle la remercie et prie pour elle le Sei- 
gneur. xxx. Cependant, au milieu des rugissements 
des fauves, la foule se divise, les uns réclamant le con- 
damnée, pendant que les femmes crient hautemert 
à l'injustice. xxx. Thècle, presque nue, est exposée 
aux bêtes; une lionne se couche à ses pieds et, pour la 
défendre, tue une ourse et un lion, mais succombe avec 
ce dernier. xxx1v. Devant d’autres fauves, la jeune fille 
se jette, malgré les supplications de la foule, dans une 
pièce d’eau remplie de phoques, en disant : « Au nom 
de Jésus-Christ, je me baztise à mon dernier jour. » 
A ce moment, la foudre tue les phoques; et une nuée de 
feu entoure la jeune fille, ia protège contre les bêtes et 
la dérobe aux regards. xxxv. Sur d'autres bêtes, les 
femmes jettent tant d’arormates que les fauves s'en- 
dorment. Alors, sur la proposition d'Alexandre, Thècle 
est attachée entre des taureaux que l’on excite avec des 
fers rougis au feu; ceux-ci brûlent les cordes qui atta- 
chaient la sainte, xxxvi. Les bêtes lâchées sont aperçues 
par Tryphaine; elle croit Thècle tuée et s'évaneuit, si 
béen qu’on la croit morte. Grand émei; car Tryphaine 
est parente de l'empereur. Alexandre se jeite aux pieds 
du geuverneur et le supplie de délivrer la sainte. xxxvis. 
C'est ce que fait le guverneur; Thècle attribue son salut 
au Seigneur et le low. xxxvis. Elle reprend ses 
vêtements; un décret la déclare libre, «servante de 
Dieu, et picuse. » Les femmes louent à grands cris son 
Dieu. - 
xxx1xX. Tryphame, revenue à elle, la reçoit dans ses 
bras, exprime on foi que Phalcouille vit, denne ses 
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biens à Thècle, l’'emmène chez elle, et, à la suite de 
son enseignement, se convertit avec toute sa maison. 
xL. Thècle cherche ensuite Paul. apprend qu'il est à 
Myre, s’y rend avec une nombreuse escorie, le surprend 
et lui annonce son baptême. x L'apôtre lui fait faire 
le récit de ses épreuves ; ä le conclut lwi-mème en disant : 
« Va, et enseigne la parole de Dieu. » xr. La sainte 
retourne à Îconium, y visite la maison d’Onésiphore, 
pour remercier le Seigmeur de lui avoir envoyé saint Paul, 
XLrHI. trouve Thamyris mort, fait venir sa mère qui 
refuse de se convertir; se rend ensuite à Séleucie, où 
elle fait briller pour beaucoup la lumière par la parole 
de Dieu, et «s’endort d’un beau sommeil. » 

Cette brusque finale a été diversement développée 
et complétée par des remaniements postérieurs. 

IL. Séjour à Myre. — À Myre, Paul guérit un hydro- 
pique, Hermocrate, qui se convertit avec sa femme 
Lectra. Mais leur fils ainé, Hermippe, désireux de jouir 
d’une succession qu’il convoite, est furieux de ce miratie; 
et, bien que l’apôtre ait aussi ressuscité son jeune frère 
Dion, mert subétersent, il l'attaque; mais dl est frappé 
à l'instant de cécité. C'est pour lui l’eccasion de se re- 
peatir: couché en suppliant à la porte de la maison 
dans laquelle l’apètre prôche, il prie tous ceux quien- 
trent d’intercéder pour lui auprès de Paul; ä s'adresse 
de la sorte à ses parents, qu'il ne recennait pas, et qui 
apportent de l'argent et des vivres aux veuves. Boule- 
versés, Hermocrate et Lectra, après aveir hésité, s'adres- 
sent à Paul; ensemble, ils prisnt; et Hermsppe recouvre 
la vue. 

IV. Séjour à Sidon. — Paul se rend ensuite à Seden, 
en partie par terre, accompagné de plusieurs fidèles de 
Pergè. Pendant le trajet, il discute sur le paganismce. 
À la ville, les habitants l'enfermont avec sos coempagaons 
dans un temple, dont la moitié s'écroule au dehers pen- 
dant la nuit. Les prêtres l’annencent à la feude; cekle- 
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ci furieuse fait conduire les chrétiens au théâtre. Nous 
ne Savons pas ce qui s’y passe. 

V. Séjour à Tyr. — C'est à Tyr que nous retrouvons 
Paul, guérissant des malades et discutant sur le judaïsme. 
De là, il est possible (mais l’état du manuscrit ne per- 
met pas de l’aflirmer) qu’il se rende à Jérusalem. 

VI. Séjour dans les mines. — L'épisode suivant le 
place dans des mines inconnues, où une jeune fille (qu’il 
a convertie?), Phrontine, est précipitée avec lui du 
haut d’un rocher. Lui, se relève sain et sauf; mais Phron- 
tine meurt. Paul la ressuscite et la ramène à la ville, 
où Ja foule, qui s’était d’abord enfuie, loue ensuite le 
Seigneur. 

VIL. Séjour à Éphèse. — 11 est possible que se place ici 
l'épisode d’Éphèse, raconté par Nicéphore (voir Introd., 
p. 25) et dont il ne reste plus trace dansle manuscrit 
copte. Paul, malgré la bienveillance de Jérôme, gou- 
verneur de la ville, est jeté en prison, à cause des | 
fureurs du peuple: il yreçoit la visite de deux femmes 
nobles, Eubule et Artémille, et les baptise au bord de 
la mer, en sortant, puis rentrant miraculeusement dans 
sa prison. Exposé aux bêtes, il n’est touché par au- 
une, une tempête de grêle tue les fauves et beaucoup 
d'hommes, et fend l'oreille de Jérôme. Celui-ci se con- 
vertit. Paul parcourt ensuite la Macédoine, la Grèce, 
de nouveau la Macédoine, et l'Asie. 

VIIL. Séjour à Philippi. Correspondance apocryphe 
avec les Corinthiens. — C'est à Philippi que Paul se 
retrouve ensuite. Là, il reçoit des Corinthiens une lettre 
où ils lui annoncent que deux hérétiques, Simon et 
Cléobius, sont venus bouleverser la communauté par de 
fausses doctrines. C'est l'occasion de la correspondance. 

Lettre des Corinthiens. 1-5. Les prêtres de la ville 
apprennent à Paul que Simon et Cléobius ont troublé 
la foi de plusieurs par des doctrines contraires à celles 
des apôtres, toujours conservées par eux; et, 6-8. lui 
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demandent de venir ou d'écrire, puisque, d’après la 
révélation faite à une prophétesse, Théonoé, il a échappé 
au péril. 9-15. Ils indiquent ensuite quelles sont ces 
doctrines perverses : rejet des prophètes, négation de 
la toute-puissance de Dieu, de la résurrection de la chair, 
de l’incarnation du Christ, de la création de l’univers et 
de l’homme par Dieu. 16. Aussi, supplient-ils Paul de 
venir à eux; salutations. 

La lettre est portée par deux diacres; Paul la reçoit 
en prison et s’en afilige vivement. Il répond. 

Lettre de saint Paul. 1-3. Dans les liens, il salue ses 
frères et exprime sa confiance dans le triomphe de la 
véritable. doctrine. 4. Celle-ci est celle de Jésus-Christ 
même, que Îles apôires ont reçue de lui. La voici 
5. Jésus est né de Marie, de la semence de David, 6. pour 
sauver toute chair, et nous ressusciter, comme lui-même 
est ressuscité; 7-8. l’homme a été créé par Dieu, est 
tombé; mais a été racheté par Dieu mème. Cette pen- 
sée se dévelonpe dans les versets 9-18. 9- 10. Dieu 
a d’abord envoyé aux Juifs les prophètes pour leur 
prêcher le véritable culte de Dicu; 11. mais le dé- 
mon fit tuer ces prophètes, et enchaîna l’homme par la 
passion; 12-15. alors Dieu, par amour pour son œuvre, | 


fit descendre l'Esprit en Marie, pour sauver l’homme 


par cette chair même qui l'avait perdu; 16-18. c'est 
en effet dans son corps et par son corps que Jésus nous 
a sauvés. 19-20. Aussi, ceux qui nient la création par 
Dieu nient aussi leur rédemption et se rangent du côté 
du démon; 21-23. il faut donc les fuir. — 24-25. Suit 
la doctrine de la résurrection; il faut l’accepter, si l’on 
veut soi-même ressusciter. Les preuves en sont les sui- 
vantes : 19 26-27. C'est une loi de la nature : la graine 
pourrit pour renaître au centuple; 20 il y en a des 
preuves par l'Écriture : a) 28-31. Jonas, avalé par un 
monstre marin, ressuscite après trois jours et trois nuits; 
b) 32. le contact des ossements d'Élisée ressuscite un 


10 RÉSUMÉ DE L'ŒUVRE. — TEXTES ET VERSIONS 


mort; c) 33. Élie ressuscite le fils de la veuve (addition 
de deux mss). — 34-36. Pour lui, Paul, il y croit; il 
souffre pour en profiter, et tous ceux qui l’accepteront 
en jouiront. 37-39. Quant aux autres, ils seront punis et 
ne sont que race de vipères; il faut donc se séparer 
d'eux. 40. Salutations. 

IX. Scènes de départ. — Viennent ensuite des scènes 
de départ, où Paul fortifie les frères, où un prophète, 
Cléobius, annonce les conversions que Paul opérera et 
sa mort, où une prophétesse, Myrtè, prédit qu’il sauvera 
dans Rome un nombre immense d'hommes. Suivent 
la fraction du pain et le chant des psaumes. 

X. Séjour à Rome. Martyre. — Enfin, Paul est à Rome 
et voici le récit de son martyre. 1. L’apôtre est reçu 
dans la ville par Tite et Luc; il loue une grange où beau- 
coup viennent l'écouter, et se convertissent. Sa renommée 
se répand. Patrocle, un échanson favori de l’empereur 
Néron, se place, pour l'entendre, à cause de la foule, 
sur une fenêtre d’où il tombe et meurt. La nouvelle en 
est portée à Néron. Cependant, Paul, devant l’effroi des 
assistants, prie avec eux le Seigneur, ressuscite Patrocle 
et le renvoie vite au palais, avec tous ceux « dela maison 
de César ». — 11. Mais celui-ci est averti déjà et s’afllige, 
quand, tout à coup, il apprend que son favori revit ; 
il s’étonne; il hésite, Enfin, il interroge Patrocle lui- 
même, qui lui répond que le «Christ Jésus, roi des 
siècles, » l’a ressuscité. Jaloux de cette royauté, l’em- 
pereur s'en informe, et, devant l'affirmation de son 
échanson qu’elle l'emporte sur toutes les autres, il le 
soufilette. Mais Patrocle ne s'en déclare pas moins le 
soldat du Christ-Rei, ainsi que plusieurs autres officiers 
de Néron. Celui-ci les fait enchatner et publie un édit 
qui ordonne de tuer tous les chrétiens. — 11. Paul lui 
est amené, avec d’autres: il fe reconnaît à ce fait, que 
tous l’interrogent du regard; il lui demande pourquoi ä 
vient lui prendre ses soldats pour les enréler dans l’ar- 
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mée du Christ. «C’est partout, répond l'apôtre, que 
nous en cherchons; toi-même tu peux, si tu le veux, 
servir sous les ordres du Christ; car cette soumission 
seule, et non ta puissance, te sauvera. » Néron condamne 
les chrétiens au feu,’et Paul à la décapitation; celui-ci 
emmené par le préfet Longus et le centurion Cestus, 
leur prèche la parole de Dieu. Cependant, devant le 
grand nombre des chrétiens mis à mort, le peuple s’in- 
digne et se révolte, et oblige Néron à rapporter son 
décret, jusqu’à ce qu’il ait étudié à fond la cause des 
accusés. — 1v. On ramène Paul devant lui; il maintient 
la condamnation; Paul lui annonce qu'après son sup- 
plice, il lui apparaîtra pour lui prouver que vraiment 
il vit. Et comme Longus et Cestus, en l’emmenant, lui 
demandent qui est son Dieu, il leur apprend que celui- 
ci est au ciel, qu’il détruira la terre par le feu, et que 
seuls ceux qui croient en lui seront sauvés. Les deux 
officiers le supplient alors de leur épargner cette peine 
et lui proposent, à cette condition, de le débvrer. Mais 
Paul n’est pas un déserteur du Christ ; il sait d’ailleurs 
que le supplice lui vaudra la véritable vie et une place 
auprès du Père du Christ, et avec lui. — v. Arrivent 
deux envoyés de Néron, qui viennent s'informer de ce 
qu'est devenu le condamné. Paul veut les convertir; 
ils lui répondent ironiquement qu'ils croiroat quand 
Als le verront ressuscité, et reteurnent vers l'empereur. 
Sur de nouvelles supplications de Longus et de Cestus, 
Paul leur dit de venir le lendemain à son tembeau; 
ils y trouveront en prière deux hommes, Tite et Luc, 
qui les baptiseront. Là-dessus, il prie, s’entretient en 
hébreu avec ses pères et tend le cou. Le bourreau le 
frappe; du lait jaillit du corps. Tous Îes assistants ad- 
mirent, louent Dieu et vont raconter à César ces événe- 
ments. — vi. Comme celui-ci est au milieu d'une cour 
brillante, Paul lui apparaît, selon sa promesse, et lui 
annonce le châtiment qui punira la persécution. Néron 
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effrayé fait délivrer les prisonniers, Patrocle et ses 
compagnons. — vir. Cependant, Longuset Cestus, selon 
ce que Paul leur a prescrit, vont le lendemain à son 
tombeau, où il leur apparaît, debout entre Tite et Luc 
en prière. Ces derniers, à la vue des officiers, s’enfuient 
d’abord; mais vite rassurés par eux, les baptisent. 


2. Textes et Versions. 


LL AÂcTEs DE Pauz Er DE THÈCLE 


A. Texte grec. 


La renommée de sainte Thècle était grande en Asie 
Mineure, et son culte s’y est répandu très rapidement. 
Aussi, cette partie des Actes a-t-elle été spécialement 
goûtée; nous en connaissons d’assez nombreux manu- 
scrits. Les voici, avec le sigle que Lipsius ! leur attribue : 

A. Paris, Bibl. nat., 520, x1® siècle. Collationné par 
Thilo et Tischendort. 

B. Paris, Bibl. nat., 7454, xe siècle. Collationné par 
les mêmes. 

C. Paris, Bibl. nat., 1468, x1® siècle. Collationné par 
les mêmes. 

E. Vatican, 797, xie siècle. Collationné par A. Mau. 

F. Vatican, 866, x1° siècle. Collationné par le.mèême. 

G. Oxford, Bodléienne, 180, xr siècle, C’est celui 
qui a été utilisé par Grabe pour son édition ?. 

H. Oxford, Miscell. gr. 77, fin xu® siècle. Thomas 


1. Lipsius, Acta apostolorum apocrypha, t. 1, p. xc1x sq. 
2. Ernest Grabe, dans son Spicilegium sanctorum Patrum, Ox- 
ford, 1698,t :, p. 95-128. 
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Hearne ! a comblé, à l’aide de ce ms., une lacune du 
précédent. Lipsius en a vu des extraits. 

1. Paris, Bibl. nat. 1506, x1® siècle. Extraits par 
Gundermann. 

K. Paris, Bibl. nat., 769, xu® siècle. Extraits par le 
même. 

L. Vatican, Palat., 68, xuu siècle. Extraits par A. Mau. 

M. Vatican, 1190, xive siècle. Extraits par le même, 

Un ms. du Mont-Athos : le Cuthumusianus 66, du 
xu® siècle, non collationné. 

Enfin, Grenfell et Hunt ont publié, dans The Oxry- 
rhynchus Papyri, t. 1, p. 9 sq.,un fragment contenant 
une grande partie du c. vu et le commencement du 
c. 1x, d’après un ms. d'Égypte, en parchemin, qui peut 
dater du v® siècle. 

Lipsius ? divise ces mss en trois familles; la première 
comprend E, 1, K, L;la seconde, F, G, H, M; et la 
troisième, À, B, C. Les plus autorisés sont ceux qui, 
à la fin des Actes, ne rapportent ni la disparition mys- 
térieuse de Thècle dans le rocher, ni son voyage souter- 
rain à Rome. Ce sont ceux de la preinière famille, ainsi 
que F et H de la seconde; mois H est moins sûr que G, 
et n'a pas été collationné complètement. Le meilleur 
parait être E, malgré de nombreuses fautes du scribe, 
quelques omissions et des changements assez fréquents 
et arbitraires dans l’ordre des mots; il faut donc le 
contrôler par les autres mss. Viennent ensuite 1, K, L; 
mais les deux premiers ajoutent parfois, et Lipsius n’en 
a vu que des extraits; puis F et G, qui donnent dans 
quelques cas le véritable texte; puis H; puis M, qui 
ajoute, plus longuement encore que G, le récit de la vie 
de Thècle dans la caverne; enfin, À, B, C, le dernier 


1. Appendice aux Collectanea de J. Leland, Oxford, 1715, t. 1, 
p. 67-69. 
2. Lipsius, loc. cit., p. cuit sq. 
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étant encore le plus mauvais, à cause de beaucoup de 
variantes, abréviations et omissions. Aussi, Lipsius ne 
comprend-il pas que Tischendorf ! et Schlau © aient pu 
le préférer à tous les autres. 


B. Versions syriaque, slave et arabe. 


La version syriaque des Actes de Thècle a été publiée 
par G. Wright, dans Apocryphal Acts of the apostles 
(Londres, 1871), en syriaque et en traduction anglaise, 
d'après quatre mss du British Museum, dont le plus an- 
cien est du vi siècle, et que nous désignerons, comme 
Lipsius, par le sigle s (si, sb, se, sil), Elle s'accorde assez 
souvent avec les leçons des versions latines qui diffèrent 
du texte grec,et doit dériver d’une des formes les plus 
anciennes de l’œuvre. 

Elle a été traduite à son tour en arménien: et cette 
dernière version nous fut donnée par Conybeare, Phe 
Apology and Acts of Apollonius and other monuments of 
early christianity, Londres, 1894, p. 61 sq. 

Il existe aussi une version slave, contenue en parti- 
culier dans trois mss du monastère de la Trinité à Moscou 
et un autre du séminaire de Béthanie. Elle n’a pas été 
éditée. 

Enfin, Assemani fait mention d’une version arabe 
conservée à la bibliothèque Vaticane *. 


1. Tischendorf, Acfa apostolorum apocrypha, Leipzig, 1851, p. xx1 sq. 

2. Carl Schlau, Die Acten des Paulus und der Thecla, Leipzig, 1877, 
P. 5 sq. 

3. Bubliotheca orientalis Clementino-Vaticana, Rome, 1725, t. 1u, 
part. 1, p. 286. 
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C. Version copte. 


Cette version a été découverte par C. Schmidt dans 
un ms. copte, acheté au Caire, maïs dont n ne connaît 
pas la provenance exacte. Cet auteur en donne la des- 
cription dans ses Acta Pauli, p. 3191. I1 «monte vrai- 


1. Le ms., en papyrus,contenant la version copte des Acles de Paul, 
a été acheté par le Df Reinhardt à un antiquaire d'Achmim, au Caire, 
On ne sait rien de plus précis sur son origine. Il se trouvait, sauf 
quelques pages ou fragments plus importants, en un état pitoyable ; 
beaucoup de morceaux, dont un grand nombre très petits, étaient 
pèle-mêle, et c'est ainsi qu'il fut donné à la bibliothèque de l’univer- 
sité d’ Heidelberg. C. Schmidt l'y vit et reconnut sa valeur en trouvant 
son titre au bas d’une page : « Actes de Paul d’après l’apôtre», et en 
constatant qu'il contenait les Actes de Thècle, la correspondance 
avec les Corinthiens et le martyre. Il travailla donc à remettre de 
l’ordre dans ce chaos. Il ÿ fut aidé par cinq moyens principaux : le 
lien évident de sens qui rapprochait certains fragments, l'accord avec 
les textes connus des trois parties les plus importantes, la conservation 
de la pagination dans quelques pages, la présence de quelques indica- 
tions de paragraphes (lemmata, dus, pense Schmidt, au traducteur 
copte, plutôt qu’empruntés à l'œuvre primitive), et la direction des 
fibres du papyrus. Cette dernière {on sait que, dans ure feuille de 
papyrus non pliée, le recto présente des fibres horizontales, et le verso 
des fibres verticales), verticale dans les rectos de la première moitié, 
et horizontale dans les: versos, et, au contraire, horizontale dans les 
rectos de la seconde moitié, et verticale dans les versos, lui permit de 
constater que le codez était formé de feuilles pliées et placées l’une 
dans l'autre, pour composer un ensemble assez considérable, dont 
toutes les pages étaient écrites. C. Schmidt soupçonne que des cordons 
de cuir ou d'étofle, passés dans des trous percés au dos du codex, lui 
donnaient la cohésion. On s'en servait comme nous nous servons 
d'un livre moderne; la preuve en est que les marges extérieures des 
rectos sont visiblement salies par les mains en tournant les page, 
et ce fait peut être utilisé pour l’arrangement des feuilles. 

D'après les ealculs de Schmidt, il pouvait y avuir dans le ms. in- 
tact 45 feuilles, per conséquent 180 pages. Plusieurs pages de la fin 
étaient restées libres; car l’arrangement adopté n'avait pas permis 
au copiste, dès la moitié du coder, de se rendre compte exactement 
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semblablement au vit siècle, et est écrit dans un dialecte 
intermédiaire entre celui d’'Achmim et le sahidique; 
il est dû à la plume d’un lettré, qui ne laisse passer que 
très peu de fautes. Il est en papier, et formé de feuilles 
doubles pliées et placées l’une dans l'autre. Mais son 
état est déplorable. Sur 45 feuilles, par conséquent 
180 pages, car il est écrit au recto et au verso, qu'il 
pouvait compter, il en manque un assez grand nombre 
et, de beaucoup d’autres, il ne reste que d'’insignifiants 
fragments. Ce fut un travail difficile, fort bien exécuté 
d’ailleurs, de retrouver, autant qu'il est possible, l’ordre 
des pages. 

Telle qu’elle est, cette version a une grande impor- 
tance. D’après ce qu’on peut conjecturer de l’état du 
ms. quand il était intact, il correspond bien au nombre 
de stiques indiqués soit par le Catalogue de Nicéphore, 
3 600, soit par le catalogue stichométrique du Codex 
Claromontanus, 3560. On ne peut guère douter que l’on 
se trouve en présence du témoin jusqu'ici le plus complet, 
si imparfait soit-il, de l’état primitif des anciens Actes 
de Paul. Par lui, nous avons appris que les Actes de Paul 
et de Thècle n'étaient qu’une partie de l’ensemble, comme 
aussi, ce qui déjà avait été conjecturé, en particulier 
par Zahn, la correspondance apocryphe de Paul et des 
Corinthiens, et le martyre de Paul. 

Cette constatation est importante; mais la version 


de ce qu'il lui fallait de feuilles ; aussi en prit-il trop. Pour utiliser 
ce qui restait, il y écrivit, comme il arrive souvent dans les mss 
coptes, un fragment d'une œuvre différente, d’un évangile apocryphe 
inconnu, que Schmidt a publié en même temps que les Acta Pauli. 

Chaque page mesure 27 centimètres sur 19, dont 21 sur 13 d'une 
belle écriture onciale droite, toute d'une seule main, et avec peu de 
fautes, encore la plupart sont-elles corrigées par le copiste lui- 
mème. La langue n'est pas le pur dialecte sahidique de la Haute- 
Égypte; elle se rapproche du dialecte d'Achmim, sans d'ailleurs so 
confondre avec lui. 


—— 
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a de plus une gronde valeur comme témoin du texte. 
Elle concorde essentiellement avec celui qu’a publié 
Lipsius; mais elle en diffère en quelques leçons; et, 
chose curieuse, ses variantes coïncident souvent avec 
celles des versions latines. Nous la désignerons par co. 


D. Versions latines. 


Lipsius n’en a connu que peu de mss, et ne paraît 
pas s’en être beaucoup soucié. Elles ont été étudiées 
très consciencieusement et publiées, à l’aide d’un moté- 
riel très riche, par O. v. Gebhardt, dans Texte und Un:- 
tersuchungen, t. xxu (N. F., vi) fasc. 2, sous ce titre: 
Die lateinischen Uebersetzungen der Acta Paul et Theclæ. 
Je n'indiquerai que les résultats de sa critique. 

11 distingue quatre, peut-être cinq traductions indé- 
pendantes, deux complètes, la et lc (A et C de Gebhardt), 
une presque complète, lb (B de Gebhardt), ls quatrième, 
représentée par un important fragment, ld (D de 
Gebhardt); la cinquième, par un court morceau, le 
(E de Gebhardt). 

Les traductions la et ld ne se trouvent que dans 
très peu de mss, deux connus pour la première, un seu- 
lement pour la seconde. Au contraire, [b et lc sont très 
lues; et cette circonstance amena beaucoup de varian- 
tes, d’après le goût de chaque époque ou même de chaque 
scribe. De là, des familles différentes, trois pour lb: 
lba, Lbb, lbc (Ba, Bb et Bc de Gebhardt), et quatre pour 
le : lea, lcb, loc, led (Ca, Cb, Cc et Cd de Gebhardt). 

La meilleure traduction est donc la; et, des deux mss 
connus qui la contiennent, l’un de Paris (Biblioth. nat., 
mss. lat. 5306, xiv® siècle), l'autre de Toulouse (bibl. 
munic., 479, commencement xiv® siècle), le meilleur est 
le premier, parce qu’il s’abstient plus souvent de chan- 
gements intentionnels, bien que le second ait parfois 
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gardé lo bonne leçon. D'ailleurs, le texte qui a dû servir 
aux deux copistes avait quelques lacunes. Ce texte, 
qui se rapproche surtout de la famille de mss F, G, H, M 
de Lipsius, ne se confond cependant pas avec elle; il 
paraît plus ancien. Toutefois, l'emploi de cette traduc- 
tion pour l'établissement du texte primitif exact ne 
saurait en aucune façon être décisif, parce que le tra- 
ducteur ne s’en est pas tenu toujours au mot à mot, 
et que mème le ms. de Paris est trop souvent incorrect. 

Parmi les traductions {b, la meilleure est [ba; elle 
a une grave lacune, du c. xir au milieu du c. x1x; [bb 
et {bc comblent cette lacune diversement. Toutes sont 
loin d'observer strictement le mot à mot ; elles ajoutent 
assez souvent, plus rarement retranchent. Mais elles 
ne dérivent d'aucun ms. grec connu, et ont utilisé sans 
doute un textetrès ancien; leur témoignage mérite donc 
d’être écouté, malgré toutes les restrictions à apporter; 
en tout cas, elles offrent une ressemblance frappante 
avec le fragment indiqué plus haut, publié par Grenfell 
et Hunt, trouvé sur un ms. très ancien. 

Aucune des traductions {: ne s’en est tenue au texte 
original, elles contiennent beaucoup de graves fautes 
et de variontes arbitraires. 

Quant à la traduction {d, que Corssen ! a prisée assez 
haut pour y reconnaître l’état primitif du texte, elle 
fourmille de variantes graves; et v. Gebhardt aflirme 
d'elle avec raison qu’elle mérite beaucoup plus juste- 
ment le nom de paraphrase que celui de traduction. 
D'ailleurs, C. Schmidt? a nettement réfuté la thèse 
de Corssen; nous en reparlerons. 

Lo traduction le ne renferme que les béatitudes des 
c. vet vi; elle est aussi assez libre. 


4. Die Urgestalt der Paulusakten, dans Zeitschrift für die N.T, 
Wissenschaft, 1903, p. 48 sq. 
2. C. Schmidt, op. cit., p. xxx1 sq., 217 sq. 
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Parfois, toutes ces versions s'accordent pour donner 
un texte différent de celui de tous les mss employés 
par Lipsius. Ce fait donne alors à réfléchir. Et si, de plus, 
les versions syriaque et copte viennent le confirmer, il 
est évident qu’on doit avouer alors que le texte de Lip- 
sius n’est pas exactement le texte primitit. Ces variantes, 
il faut le reconnaître d’ailleurs, ont en somme très peu 
d'importince et ne changent absolument rien à l’en- 
semble ni à l'esprit de l'œuvre. 


II. CORRESPONDANCE APOCRYPHE DE SAINT Paur 


x ET DES CORINTHIENS 


Nous n’avons de cette partie des Acta Paul: que des 
versions, étudiées, à part la version copte connue seu- 
lement ensuite, par Vetter, dans Der apokryphe dritte 
Korintherbrief 1. 

Les voici : 

19 Une version arménienne A. Dès 1644, J. Ussher 
la fit connaître dans un ms. arménien de Smyrne, et 
D. Wilkins l’édita à Amsterdam en 1715; ce ms. est 
très défectueux. En 1736, les frères Whiston en publiè- 
rent deux traductions, latine et grecque, d’après un 
ms. d'Alep plus complet; et La Croze, en 1727, la tra- 
duisit en allemand d’après une mauvaise copie reçue 
de Whiston père. L'édition arménienne fond: mentale, 
qui s'appuie sur les mss de huit bibles arméniennes, où 
la lettre de Paul est placée entre II Cor. et Gal., est celle 
de Jean Zohrab, Venise, 1805. W. Fr. Rinck, avec l’aide 
du méchitariste Pascal Awker, en publia, en 1823, une 


1. Tübinger Universitätefestechrift, 189%. 
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traduction allemande très soignée. Cette version armé- 
nienne dérive très probablement du syriaque !. 

20 Une première version latine Lr. Elle a été trouvée 
par Berger dans un ms. de Milan, une Bible latine, après 
les épitres de Paul, et avant l’épitre apocryphe aux 
Laodicéens, et éditée par le même et par Carrière, en 
1891 ?. Il y a malheureusement dans le texte deux la- 
cunes sensibles. 

30 Une seconde version latine L>, découverte par 
Bratke dans un ms. de Laon, et imprimée par lui en 
18923. Elle était placée après les épitres canoniques. 
Le ms. en est malheureusement très défectueux ei, en 
plusieurs passages, illisible. 

4° Le commentaire d'Éphrem le Syrien, E, qui con- 
tient, entre IT Cor. et Gal., cette correspondance. D'après 
l'édition de l’ensemble des œuvres d'Éphrem conser- 
vées en arménien (Venise, 1836), l’Arménien Étienne 
Canajanz et Hübschmann en ont donné une traduction 
allemande publiée par Zahn!. Vetter® a refait cette 
traduction. 

5° La version copte co, malheureusement pas intacte, 
découverte par C. Schmidt. Elle est d'autant plus im- 
portante que, sûrement, elle dérive immédiatement 
du grec. Elle permet de juger que la version qui a le 
mieux conservé le texte original est L2e, dont le ms. 
est malheureusement si défectueux. Nous utiliserons Lo . 

Vetter, p. 7 sq., 22 sq., a cherché à démontrer que 
les deux traductions latines ovaient été faites sur un 


1. Voir cependant les raisons contraires données par Schmidt, 
Acta Pauli, p. 140 sq. 

2. Carrière ei Berger, La correspondance apocryphe de $S. Paul et 
des Corinthiens, Paris, 1891. 

3. Theologische Litteraturzeitung, 1892, n. 2. 

4. Geschichte des N. T. Kanons, Leipzig, 3892, t. 11, p. 596 sq. 

5. Vetter, loc. cit., p. 70 sq. 
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original syriaque; Harnsck !, Zahn ?, Bardenhewer ? 
et Rolffs “ sont de son avis, contre Carrière5, et à 
C. Schmidt %. Pour lui, il y a eu deux recensions, Si, : 
pour AetE;S,, pour Li et La. 
Je suis complètement de l'avis de C. Schmidt, comme 
on le verra dans les notes critiques à propos de la corres- 
pondance, L et Li ont travaillé sur un origiral grec; et 
il y a deux recensions, l’une plus courte et plus ancie \ne, 
qui a servi à co, Le et E, l’autre, admettant des inter- 
polations, surtout d’après les épîtres canoniques, qu'ont 
utilisée À et Li.Æ a d’ailleurs un peu subi l'influence 
de ces livres canoniques. 


III. MarTyYRE DE Pau 


A. Texte grec. 


Il nous a été conservé par deux mss utilisés par Lip- 
sius dans son édition *. Le premier, P, est du monastère 
de Saint-Jean à Patmos (commncement 1ix° siècle), 
et a été collationné par C. Krumbacher; il est mal écrit, 
mais a une grande valeur comme témoin du texte. Le 
second, À, vient du Mont-Athos: il est plus récent 
(x® ou x1® siècle), et moins bon que P, mais sert à corri- 
ger quelques fautes du premier, à condition qu’on l'en- 


1. Alchristliche Literaturgeschichie, t. 11,1, p. 506 sq. 

2. Zahn, loc. cit, t. 11, p. 1016 sq. 

3. Geschichte der altkirchliche:. Literatur, t. 1, p. 466. 

4. Dans Hennecke, Neutestamentliche Apokryphen, p. 364. 
5. Carrière et Berger, loc. cit., p. 11 sq. 

6. C. Schmidt, loc. cit., p. 131 sq. 

7. Acta apostolorum apocrypha, p. 104 sq. 
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ploie avec précaution; et la version copte co montre 
que Lipsius a accepté d’après lui trop d’additions à P. 


B. Versions. 


19 Version syriaque. — Elle nous est connue par Nau: 
La version syriaque inédite des martyres de saint Pierre, 
saint Paul et saint Luc, d’après un manuscrit du x° siècle, 
Ce ms. vient du British Museum, addit. 12172. Le texte 
qui a servi au traducteur est intermédiaire entre le texte 
primitif et celui du pseudo-Linus. Il ajoute au premier de 
nombreux détails, et suit plutôt l’ordre des idées du 
second. Mais il abrège considérablement les discours 
de celui-ci, et ne rapporte ni les relations de Paul et de 
Sénèque, ni l'épisode de Plautilla. Son début, destiné à 
le relier au « martyre de Pierre », et sa fin, qui mentionne 
les dates, lui sont propres. Il ne peut guère être utilisé 
pour la critique de notre texte. Sigle : Sy. 

29 Version slave. — Communiquée à Lipsius par son 
élève Sokoloff, d’après un ms. de Moscou que celui-ci 
traduisit mot à mot en grec, elle se rapproche de très près 
du texte grec; et si son original est plus récent que P, 
il lui est du moins très étroitement apparenté. Sigle : S. 

30 Versions coptes. — 1. Un fragment en est représenté 
par un ms. de la bibliothèque Borgia, 130. I. Guidi en 
a publié d’abord le texte, puis la traduction en italien, 
celle-ci dans Gli Ati apocrifi degli apostoli nei testi copti, 
arabi ed etiopici ?. Elle est très proche de P. Elie contient 
les deux premiers chapitres et à peu près la moitié du 
troisième. Elle dérive d’un texte grec où déjà le martyre 
de Paul était séparé de l’ensemble, plus récent que celui 
qui a servi à la version suivante. Sigle : C. 


1. Revue de l'Orient chrétien, 1898, t. 111, p. 39-57. 
2. Giornale della Società asiatica italiana, 1888, t. 1, p. 36 sq. 
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2. Dans la version copte co des Acta Pauli, découverte 
par C. Schmidt, cette partie est en très mauvais état. 
Cependant, on y trouve une parenté étroite avec P, 
qui prouve la valeur de ce ms. Quand donc P, co et S 
concordent, on peut regarder leur texte comme excel- 
lent. 

49 Version latine. — On ne la connaît encore, pure 
(car il y a plusieurs remaniements, en particulier le 
pseudo-Linus!, sigle : L), que dans trois mss de Munich : 
4554 (vie ou 1x° siècle) qui est de beaucoup le meilleur; 
22020 (xu® siècle) et 19642 (xv® siècle), beaucoup moins 
autorisés, et qui peuvent à peine servir à donner quel- 
ques bonnes leçons. Lipsius les a collationnés (après 
Gundermann, pour le premier), et nous les désig”-<rons, 
comme lui, par M1,Mz2 et M3.ils ne contiennent que 
les trois premiers chapitres de la passion. 


t. Le nom de pseudo-Linus doit s'appliquer avant tout à une para- 
phrase latine du martyre de Pierre faite d'après les anciens Actes 
grecs de Pierre; elle avait été attribuée faussement au pape saint Lin 
et peut dater de la première moitié du v® siècle, peut-être de la fin 
du ive, Le martyre de Paul fut ensuite paraphrasé de la mème façou 
d’après lesActes de Paul; est-ce par la même main? Il est plus probable 
que non. Quoi qu'il en soit, comme les deux récits furent souvent 
réunis dans le même ms., le dernier venu suivit le sort du premier 
et fut, comme lui, placé sous le patronage du pape Lin. On l'appelle 
donc aussi pseudo-Linus. 


CHAPITRE II 


TÉMOIGNAGES DES DIX PREMIERS SIÈCLES 


Ce que les anciens, Grecs et Latins, ont rapporté et 
ont pensé des Actes de Paul, nous semble de la plus 
grande importance pour juger leur doctrine et leur 
valeur, et pour chercher le lieu et la date de leur compo- 
sition. Nous étudierons donc leurs témoignages avec le 
plus grand soin et aussi complètement que possible, 
en les groupant à peu près par siècles et par tendances, 
jusqu’à ce x® siècle, d’où provient un des mss que nous 
possédons de l'épisode particulier de sainte Thècle. 


1. IIIe siècle. 


SAINT HipPoLYTE Dr Rome, dans son De Daniele, 
composé vers 202, argumente ainsi contre ceux qui 
regarderaient comme invraisemblable le miracle de 
Daniel dans la fosse aux lions : « El y&p rtorebouer, ë=1 
Ta kou els Onpia xataxpthévros agehels ér” œürdv à Aéwv els toùs 
TÜBa dvaresuvy reptéheryey aûtév, rû oùyt xal ért roû Aanÿk 
Yevépeva riotebcoue ; Si nous croyons que, Paul ayant 
été condamné aux bêtes, un lion lâché contre lui tomba 
à ses pieds et le lécha, comment ne croirions-nous pas 
aussi à ce qui est arrivé à Daniel!? » Sans doute, cette 


1. In Danielem, nr, 29, édit. Bonwetsch et Achelis (Corpus de Ber- 
lin}, p. 176. 
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condamnation est mentionnée I Cor., xv, 32; mais saint 
Pauline nous donne là aucun détail. Hippolyte, lui, nous 
en présente, et Îles présente comme acceptés par tous, 
puisque c’est d’eux qu’:! part pour prouver la vérité de 
l’histoire de Daniel. Il ne s’agit donc vraisemblablement 
pas d’une simple tradition orale, mais d’un récit bien 
connu, mentionné très probablement dans ces Actes de 
Paul, d’où, peu de temps après, vers 230, Origène tirait 
des citations dont nous parlerons. 
Malheureusemert,ce récit n’a pas subsisté dans le 
peu qui nous reste (pas même le tiers) de l’ensemble de 
l’œuvre. Mais Nicépnore Caruiste, H. E., 11, 25 !,au 
xive siècle, le lisait, à la bivliothèque de Sainte-Sophie à 
Constantinople, dans un écrit qu’il appelle às Ilaÿhou 
rigtièous, Les pérégrinations de Paul. Qu'il s'agisse là 
de ce qui fut nommé d’abord Ilaÿxou zsd%es ou d’un 
remaniement, le titre même ne peut nous en faire douter; 
les catholiques ont, de bonne heure, refusé le nom de 
rpa%es aux livres apocryphes, pour le réserver aux Actes 
canoniques des apôtres. Voici les paroles de Nicéphore ? : 
« Ceux qui ont arrangé les pérégrinations de Paul ont 
raconté qu'il avait et souffert et en même temps fait 
un très grand nombre d’autres choses, mais en parti- 
culier ceci, quand il était à Éphèse : le gouverneur 
Jérôme affirmait que Paul s’exprimait selon la vérité, 
et que lui-même trouvait du bien à ce qu'il disait, mais 
que le moment n'était pas opportun pour de tels discours. 
Quant au peuple de la ville, en fureur, il entoura les 
pieds de Paul d’une puissante entrave de fer et l’enferma 
en prison, en attendant .qu’il fût exposé en proie aux 
lions. Eubule et Artémille, femmes d’Éphésiens illustres, 
instruites par lui, vinrent pendant la nuit et lui deman- 
dèrent la grâce du divin baptème. Alors, par la force 


4. P. G.,t. cxzv, col. 821. 
2. On en trouvera le texte dans C. Schmidt, Acta Pauli, p. 111 sq. 


En 
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divine, des anges, porteurs de lances, illuminant les 
ténèbres de la nuit de l’éclat de la lumière qui était en 
eux, Paul fut délivré de ses liens de fer; il les fit chré- 
tiennes par le saint baptême, sur le bord de la mer où 
ils étaient parvenus; puis, sans qu'aucun des surveil- 
lants de la prison s’en aperçût, il reprit ses liens et atten- 
dit d'être jeté en proie aux lions. Un lion d’une taille 
énorme et d’une force irrésistible fut lâché contre lui, 
mais, traversant en courant le stade, il vint se coucher 
à ses pieds. Beaucoup d’autres bêtes féroces furent 
lächées; il ne fut permis à aucune de toucher au corps 
saint, dressé comme une colonne dans la prière. Après 
cela, une grèle excessivement violente s’abattant, très 
compacte, avec un grand ruit, broya les têtes de beau- 
coup d'hommes, non moins que des bêtes, et même un 
des premiers grêlons déchira l'oreille de Jérôme; aussi, 
celui-ci, avec ses gens, venant au Dieu de Paul, reçut-il 
le baptême sauveur. Quant au lion, il s'enfuit dans les 
montagnes. De là, Paul se rendit par me: en Macédoine 
et en Grèce. Ensuite, traversant de nouveau la Macédoine, 
il vint à Troas et à Milet, et de là gagna Jérusalem. 
Que Luc, parmi les autres actions (de Paul), n’ait pas 
raconté ce combat contre les bêtes, rien d’étonnent; 
en effet, il faut nous rappeler, sans en douter, que seul, 
parmi les évangélistes, Jean a rapporté la résurrection 
de Lazare, et, de fait, nous savons qu'il n’est pas vrai 
que tous aient tout écrit, ou cru et connu, mais chacun 
comme le Seigneur lui en fit part, et suivant la propor- 
tion calculée par l'Esprit; ainsi, ce qui est de l'Esprit 
pense, et croit, et écrit suivant l'Esprit. » | 

Il y a trop de ressemblances entre ce récit et celui 
de l’exposition de Thècle aux bêtes dans Antioche : la 
bienveillance du gouverneur, l'attraction exercée par Paul 
sur les femmes illustres, le lion aux pieds de la victime, 
la grêle, pour douter que l’ensemble dont ce récit, d’après 
son début, fait partie, soit les [oéïuc Ilaÿkou, dans leur 
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état primitif peut-être, mais plutôt légèrement remaniées. 
Ces répétitions, mélées cependant de détails nouveaux, 
sont bien dans la manière de l’auteur, dont l’imagina- 
tion n’est pas facilement créatrice. C’est donc aux Actes 
de Paul qu’Hippolyte fait allusion, sans les nommer, 
parce qu’il les sait connus de beaucoup. Donc, ces Actes 
de Paul, tout au commencement du 1° siècle, jouis- 
saient à Rome d’une haute considération. N’en con- 
cluons pas cependant qu’Hippolyte les estime à l’égal 
des livres canoniques; il suffit, pour que l'exemple cité 
par lui porte, qu’il soit reconnu comme un fait historique 
exact, sans avoir d’ailleurs le caractère tout spécial 
attribué à ceux que mentionnent les livres apostoliques. 
Nous allons voir qu'Origène donne précisément aux 
Actes de Paul ce rang très élevé, mais inférieur cependant 
à celui des écrits authentiques. 

Le témoignage d’Hippolyte est également important 
pour dater l'introduction à Rome des Actes de Paul, 
dans le texte grec; il suffit de rapprocher ses paroles 
du silence gardé par le fragment de Muratori. Celui-ci, 
qui donne des indications si précises sur le Pasteur 
d’'Hermas, ne mentionne les Acta Pauli ni parmi les 
écrits à accepter dans le canon, ni parmi ceux que, 
précisément comme le Pasteur, il faut en rejeter. Comme 
ce fregment est à dater vraisemblablement de la fin du 
u1® siècle, vers 180, et doit provenir d’un original grec 
écrit à Rome, il y a là un indice grave que les Acta Pauli 
n'étaient pas encore connus, à cette date et dans cette 
ville. 

Onicène. Les Actes de Paul, sous le titre de IlpéEes 
Ilaikou sont mentionnés expressément pour la première 
fois par Origène, et à deux reprises. 

Dans son Iso éexüv, 1, 2, 3, composé peu avant 230 !, 

1. Cet ouvrage ne nous a été conservé, à part quelques fragments, 


que dans une mauvaise traduction latine de Rufin. Cf. P. G., t. xi1, 
col. 132. 
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discutant sur le Christ, il l'appelle d’abord « Sagesse de 
Dieu », puis se reprend. C’est là, dit-il, une dénomina- 
tion impersonnelle, tandis que le Christ est bien plutôt 
un être vivant, à qui la sagesse est propre, animal quod- 
dam sapiens. Mais cette sagesse, trésor des idées et des 
types de toutes créatures, manifeste les secrets de Dieu; 
elle en est, comme notre parole pour nos pensées, la 
parole, le X5-05; « unde et recte mihi dictus videtur sermo 
ille qui in Actibus Pauli scriptus est, quia : «hic est ver- 
«bum animal visens.» Joannes vero excelsius et præcla- 
rius in initio Evangelii sui dicit. Aussi, elle me paraît 
dite justement, cette parole, écrite dans les Actes de 
Paul : « Celui-ci est le Verbe, être animé vivant. » Mais 
Jean. avec plas d’élévation et d'éclat, dit au commen- 
cement de son Évangile... »Que nous ne retrouvions plus 
cette parole dans le peu de fragments qu’en somme il 
nous reste des Actes de Paul, il ne faut pas nous en éton- 
ner. Ïl nous suflira de remarquer qu’Origène ne craint 
pas de citer cette œuvre pour appuyer et résumet 
les plus hautes considérations théologiques; il ne voit 
donc en elle rien qui fasse ombrage à la doctrine; et, 
évidemment, autour de lui, on n’y trouvait, pas plus qu'il 
n'y trouvait lui-même, rien qui scandalisât. C’est là 
une preuve puissante du caractère catholique des Acta 
Pauli. Il est vrai cependant qu'ils ne viennent qu'’au- 
dessous des textes canoniques ; on peut donc les rejeter. 

C'est précisément ce qu'Origène dit dans un second 
passage, Commentaire sur saint Jean, t. xx, 12 :« Et <w 
8è giaov rapañésasar rè êv Tais Ilaxühou rpdEesty évayeypauuévor 
&$ 07d Toù Zuripos sipruévor”"Avufev LéA A graupo isa, o5Tos…. 
S'il plaît à quelqu'un de recevoir ce qui est écrit dans les 
Actes de Paul comme prononcé par le Sauveur : « Je 
« vais être crucifié de nouveau, » il... ! » On le voit, ces 
Actes n’ont pas pour Origène l’autorité des livres cano- 


4. P. G.,t. x1v, col. 600. 


————— A 
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niques, qu’on n’a pas la liberté d’accepter ou de rejeter; 
mais lui-même les utilise ici largement, autant qu'il le 
ferait des écrits les plus authentiques : donc, pour lui, 
leur doctrine ne prête pas à discussion. D'ailleurs, cette 
parole non plus n’a pas été conservée dans ce qui nous 
reste des Acta Pauli; mais elle peut s'appliquer fort 
bien, dans une prédication sur le péché, au crime commis 
par le pécheur, qui crucifie de nouveau le Sauveur, ou au 
fait que le Christ subit ce supplice dans la personne de 
chacun de ses disciples persécutés. 

TERTULLIEN, vers l’an 200, aura plutôt l’occasion 
d’insister sur la non-authenticité des Actes de Paul. Il 
nous donne sur eux, dans son De baptismo, c. xvui!, 
un témoignage très important. Quelques détails du texte 
ne sont pas sûrs, mais ces variantes ne chingent rien 
aux conclusions que nous pouvons tirer de son ensemble. 
« Quod si qui Pauli perperam inscripta ? leçunt, eremplum 
Theclæ ad licentiam mulierum docendi tingendique defen 
dunt, sciant in Asia presbyterum, qui eam scripturam 
construit, quasi titulo Pauli de suo cumulans, convi- 
ctum atque confessum id se amore Pauli fecisse, loco deces- 
sisse. Si ceux qui lisent les écrits portant faussement 
le nom de Poul invoquent l’exemple de Thècle pour 
défendre le droit des femmes à enseigner et à baptiser, 
qu'ils apprennent ceci : en Asie, le prêtre qui a forgé cet 
ouvrege, comme s’il allait compléter l’autorité de Paul 
par la sienne, convaincu per son propre aveu qu'il avait 
fait cela par amour pour Paul, fut destitué. » 


1. Édit. Reifferscheid (Corpus de Vienne), Tertullien, t. 1, p. 215. 

2, Correction de Reifferscheid acceptée par Zahn, Gesch. des N.T. 
Kanons, t. 11, p. 892. Ces paroles ne veulent pas dire : « écrits fausse- 
ment attribués à Paul » (Paulo perperam adscripta), comme si Paul 
les avait lui-même composés, mais « portant faussement le nom de 
Paul ». C'est le sens de saint Augustin, quand, par sub apostolorum 
nomine scripla, il entend : in actibus scriplis a Leucio quos tanquam 
actus apostolorum scribit. Cf. Zahn, Acta Johannis, Erlangen, 1880, 
p. 202. 
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S'agit-il ici des seuls Actes de Paul et de Thècle? 
Évidemment non; ce titre que je viens de leur donner 
est celui qu’on leur applique le moins; et jamais on ne 
les a simplement appelés « Actes de Paul », comme le 
dit ici, ou à peu près, Tertullien, Pauli perperam inscripta. 
D'autre part, le personnage de l’apôtre est très loin 
d'y jouer le premier rôle; il n’est qu’un assez pâle 
deutéragoniste, en face de Thècle, protagoniste; et cette 
confession du prêtre asiatique serait alors bien singu- 
lière, qu'il a écrit « par amour pour Paul », quand celui- 
ci n'aurait dans son œuvre qu’une importance très 
secondaire! Tertullien pense done aux [zÿou modes 
dont, en mème temps, Hippolyte parlait à Rome. 

Et le seul reproche qu’il leur fait, c’est de ne pas être 
authentiques. On ne peut même pas dire qu’il leur prête 
la doctrine qu’il attribue à ses adversaires, le cas de 
Thècle étant extraordinaire et ne pouvant servir de 
preuve pour l’exercice d’un droit habituel. Oui, le prêtre 
a été destitué : mais ce n’est pas du tout pour avoir 
soutenu cette doctrine; c’est pour avoir eu l’audace de 
raconter une prétendue vie de Paul, que lui-même avait 
forgée, confessum 5e id... fecisse. Donc, Tertullien ne 
fait que constater la non-authenticité de l’œuvre, et il 
serait bien étonnant qu'avec sa vigueur, sa dureté même, 
habituelle, il n’eût pas relevé violemment quelque autre 
défaut, s’il en avait connu de graves. L’écrit est bien catho- 
lique; c'est un prêtre catholique qui l’a composé; ce 
sont des catholiques qui pourraient en invoquer le témoi- 
gnage. Remarquons d’ailleurs en passant que Tertullien 
a dù le lire en grec, aussi bien que les théologiens qu'il 
attaque, quelque peu érudits eux-mêmes. 

Donc, la place que Tertullien donne lui-méme aux 
Actes de Paul, si elle est inférieure à celle que leur accorde 
Hippolyte, est encore assez élevée. Ce n’est pas du tout 
une œuvre hérétique; mais elle n’est pas non plus au 
rang des écrits canoniques; elle doit se placer parmi les 
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« non-authentiques », exactement là où, un peu plus 
d’un siècle plus tard, Eusèbe la placera. 


2. Première moitié du IV° siècle chez les Grecs 
et les Latins ; IV: siècle tout entier ches les Arméniens. 


Nous ne possédons pas d’autres témoignages que les 
précédents, datés du ri siècle, sur les Actes de Paul, 
à moins que l’on ne reporte à la fin de ce siècle la rédac- 
tion du codexz Claromontanus, qui peut être tout aussi 
bien du commencement du ve siècle. À ce coder est 
annexé un catalogue des écrits de l’Ancien et du Nou- 
veau Testament, à la fin duquel l’auteur mentionne 
six ouvrages dans l’ordre suivant : 1° l’épitre de Barnabé ; 
20 l’Apocalypse de Jean; 3° les Actes des apôtres; 
49 le Pasteur d'Hermas; 5° les Actes de Paul ; 60 l’Apo- 
calypse de Pierre. Cette place des Actes de Paul, c’est à 
peu près exactement, nous allons le voir, celle qu'ils 
occupent dans le catalogue d’Eusèbe; et c'est ce qui me 
fait croire, outre le fait que désormais aucun catholique 
occidental ne paraîtra plus connaître à fond l’ensemble 
des Actes de Paul, que ce coder fut écrit dans l'Église 
alexandrine ou aux environs, comme le prétend Zahn, 
et non en Occident, comme le prétendent Harnack et 
Jülicher. Quoi qu’il en soit, l’essentiel est pour nous de 
constater le fait, que les Actes de Paul sont mis ici au 
mème rang que des livres hautement vénérés. Le codez 
note pour les Acta Pauli 3560 stiques, ce qui prouve 
qu’ils étaient transcrits dans les mss des livres bibliques. 

C’est la même impression que donne la lecture de la 
Didascalie syriaque, dort la composition peut remonter 
à la première moitié du :v® siècle, sinon aux dernières 
années du sn°. C’est tris probablement de la correspon- 
dance apocryphe de Paul avec les Corinthiens que l'au- 
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teur de la Didascalie à tiré la mention qu’il fait (vi, 8) 
des deux adversaires des apôtres, Cléobius et Simon 
(lettre des Corinthiens, 2), les trois hérésies que (vi, 10) 
il attribue à ceux-ci, exactement dans l’ordre où les cite 
la lettre des Corinthiens, et enfin l'emploi qu'il fait, 
comme la lettre de Paul, de l'exemple du prophète Élie 
Pour prouver la résurrection des corps. 

Il est difficile de décider si cet auteur a connu cette 
correspondance apocryphe déjà séparée de l’ensemble des 
Acta Pauli, ou s’il l’a lue dans ces Actes mêmes. Étant 
donnée la date, la seconde hypothèse paraît la plus 
probable. Mais c’est sans doute à cette époque précisé- 
ment, ou un peu après, que, tirant une importance par- 
ticulière du secours qu’elle apportait dans la lutte contre 
les hérétiques, en particulier contre les partisans de 
Bardesanes, elle a été traduite à part par les Syriens, 
et placée dans leur recueii canonique. C’est un témoignage 
on ne peut plus net de la vénération véritable dont 
jouissaient les Acta Pauli. 

L'appréciation d'Eusèse, en 324, concorde parfaite- 
ment, et d’une manière expresse, avec celles que nous 
connaissons déjà. Dans H. E., III, in, 51, après avoir 
énuméré les 14 épitres canoniques de saint Paul, il ajoute 
que l’Église romaine doutait de l'origine de l’épitre 
aux Hébreux; puis il constate que la tradition n'est 
pas du tout concordantc sur l'ouvrage intitulé Iaëhou 
Rpéjets, et parle ensuite d’Hermas. C’est mettre les Acta 
Pauli au moins au même rang que le Pasteur d'Hermas. 

D'ailleurs, dans le même ouvrage, III, xxv ?, Eusèbe 
donne son catalogue célèbre des écrits du Nouveau Tes- 
tament. Il les divise en trois groupes: 19 les dmohoyoüpeva, 
acceptés de tous ; 20 Jes äyriAsyiueva, discutés, et les 
Y6a, non authentiques, dont il fait deux classes, qui du 


1. Édit. Schwartz (Corpus de Berlin}, p. 190, 
2. Jbid., p. 250-252. 
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reste ne sont pas pour lui distinctes, puisqu’à la fin il 
désigne ce second groupe tout entier sous le nom d’&- 
suheyiueva; 30 les hérétiques. Or, « süv Tlashou redéeuv À 
gag, l'écrit des Actes de Paul» est nommé entête de la 
seconde division du second groupe, avant le Pasteur, 
l’Apocalypse de Pierre, l’Épitre de Barnabé, et la Dida- 
chè. Au contraire,tles Actes d'André et de Jean, et des 
autres apôtres, *Ayôp£ou xat ’Iuéyvou xat =üY ZA ÀwY drosréuv 
=x3 rois» se trouvent parmi les écrits hérétiques. Eusèbe 
ne pouvait dire plus clairement que ces Actes de Paul, 
bien connus et très estimés, trouvaient place, dans 
l'opinion du temps, immédiatement au-dessous des 
livres canoniques, et qu'ils ne portaient aucune de ces 
trois marques auxquelles il reconnaissait les écrits héré- 
tiques : de n'avoir pas été mentionnés par une série 
d’écrivains ecclésiastiques se rattachant aux apôtres; 
de s’écarter par leur style du caractère apostolique; 
de ne pas concorder dans leurs doctrines avec la véri- 
table orthodoxie. 

C’est tout au début du 1v° siècle que, dans son Ban- 
quet des dix vierges ou de la chasteté \, MÉrtuoDr, évêque 
d'Olympe en Lycie, mort vers 311, fait prononcer à 
sainte Thècle, comme aux autres vierges, un discours à 
la louange de la chasteté. Ce discours contient quelques 
allusions à la vie de la sainte telle que la rapportent les 
Actes de Paul; «la vierge, dit-il, méprise la richesse, 
la gloire, la noblesse, le mariage; et, si on veut livrer 
son corps aux bêtes et au feu, elle est prête à souffrir. » 
A la fin de l’œuvre, c’est Thècle qui conduit le chœur 
des vierges; elle chante les couplets de l'hymne en l’hon- 
neur de Ja chasteté, et les autres reprennent le refrain. 

Ce témoignage ne se rapporte pas sans doute directe- 
ment aux Actes, mais il s’en rapproche tellement, il 
atteste une telle vénération pour la sainte, qu’il suppose 


1. P. G.,, t xwiu, col 140. 


ACTA PAULI — 3 
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écrite une vie si connue et si respectée. Je crois même 
qu’il rend très vraisemblable le fait que, dès le début du 
ive siècle, les Actes de Paul et de Thècle, attirant tout 
spécialement l'attention des admirateurs de la sainte, 
et se détachant facilement de l’ensemble des Acta Pauli 
pour s'adapter à la lecture publique dans les églises, 
vivaient déjà de leur vie propre en dehors de l’œuvre 
entière. 

Cette séparation était d’ailleurs certainement un fait 
accompli pour la correspondance de saint Paul et des 
Corinthiens. En effet, ÉPHREM LE SYRIEN a commenté 
la III Cor., exactement comme les autres épîtres de 
saint Paul. Il n°v a donc pas de doute que, vers 360, 
cette épiître n’ait joui d'une très haute réputation dans 
l'Église d'Édesse, et qu’elle n’ait été détachée de l’en- 
semble des Acta Pauli. En tout cas, Éphrem ne semble 
pas du tout soupconner son origine 3%. Celle-ci était donc 
sans doute oubliée, depuis longtemps, et la séparation 
était déjà consommée, comme le laisse soupçonner la. 
Didascalie, à la fin du ru siècle, ce qui a permis à 
la lettre d’entrer sans obstacle dans le recueil d’épitres 
des apôtres de l'Église d’Édesse. 

Vers le même temps qu'Éphrem, un autre Syrien, 
Aphraates *, employait les versets 5 et 10 de la lettre 
de Paul à l’égal de ceux d'une épitre canonique *, 


1. Voir Introduction, p. 20. 

2. Ce qui le prouve le mieux, c'est qu'il attribue aux Bardésanites 
le fait « d'avoir écrit aussi des « Actez des apôtres », pour faire passer 
sous le nom des apôtres, au moyen de leurs actions et de leurs exem- 
ples qu'eux-mêmes ont forgés, cette impiété que les apôtres combat- 
taient. » Et ce qui est curieux, c'est qu’Éphrem invoque précisément 
III Cor. contre les Bardésanites. Nous trouvons là déjà le reproche 
de falsification que les écrivains ecclésiastiques répéteront si souvent 
contre les apocry phes. 

3. Homélies d'Aphraates, trad. par Bert, Texte und Unters., t. ir, 
fasc. 3, homélie xx1t1, p. 389; Patrologia Syriaca, t. 11, col. 64. 

&. Vetter, Der apokryphe dritte Korintherbrief, p. 27, fait cependant 
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Des Syriens, cette correspondance passe aux Armé- 
niens. Un témoignage qui nous le prouve est celui d’un 
Arménien du vri® siècle, Théodore Khertenavor. Em- 
ployant cette même épitre contre les Mairagonésiens ! 
il avoue sans doute qu’elle ne se trouve plus dans les 
bibles de son temps; mais il affirme que GRÉGoIRE 
L’'ILLUMINATEUR en avait cité une parole dans un de ses 
discours; et son témoignage est d’autant plus précieux 
que, si ces discours sont vraiment de saint Grégoire, 
et non de Mesrop (comme le prétend Vetter), il nous 
reporterait au commencement du 1iv® siècle. Notons 
d’ailleurs en passant que Théodore Khertenavor accorde 
à II Cor. une valeur canonique, puisque, s’il rappelle 
que cette lettre ne se trouve pas dans les bibles récentes, 
c’est pour prouver, à propos de la sueur de sang de Jésus 
(Luc, xxtr, 44), qui ne s’y trouvait pas plus, que des 
faits peuvent fort bien être vrais tout en étant enlevés 
de ces bibles nouvelles. 

En tout cas, III Cor. se trouvait dans la bible armé- 
nienne que donna MEsror, en 405 ou 406, sous l’impul- 
sion sans doute de son ami le patriarche Isaac. Mais une 
traduction officielle d’après un ms. grec, qui ne conte- 
nait pas la lettre apocryphe, la fit disparaître, après 
432. Elle disparut aussi de la bible syrienne après l’ap- 
parition de la Peschitto, tant fut grande linfluence 
de la bible grecque, et elle n’y reparut plus, tandis qu’elle 
reprit bientôt son importance chez ies Arméniens 2. 


remarquer que Aphraates a pu tout aussi bien se servir de Rom, 1, 3. 

1. Voir, sur les Mairagonésicns, K. Ter-Mekrettschean, Die Pauli- 
kianer, Leipzig, 1893, p. 67 sq. L'auteur conjecture que le Théodore 
qui combattit ces hérétiques pourrait bien être autre que Kherte- 
navor, et avoir vécu au 1x° ou au x® siècle, Cf, Vetter, op. cit., p. 33. 

9. Les Grecs, au contraire, ne l'ont jamais regardée comme authen- 
tique. C'est que sans doute ils en ont connu quelque temps encore 
l'origine, tandis que le souvenir de cette origine, si même clle a jamais 
été soupçonnée par eux, s'est vite effacé de l'esprit des Syriens, et, à 
plus forte raison, des Arméniens qui dépendent d'eux. 
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3. Seconde moitié du IV° siècle chez les Grecs 
et les Latins. 


Nous n’allons plus guère entendre parler désormais 
que des Actes de Paul et de Thècle, du moins quand il 
s'agira de témoignages catholiques. Ceux-ci prouvent 
la grande faveur et la haute vénération dont l'Église 
entourait sainte Thècle, 

SAINT ÂTHANASE, aux environs de 350, écrivait, à 
Alexandrie, une vie de Thècle, maintenant perdue !. 

A plusieurs reprises, SAINT GRÉGOIRE DE NaAzIANZE 
rappelle la vie et les vertus de sainte Thècle. Dans son 
premier discours contre Julien lApostat ?,en 363, il la 
loue d’avoir accepté volontiers la lutte contre le feu et 
le fer, les bètes sauvages et les tyrans. « Dieu, dit-il, 
l’a sauvée d’un prétendant t;rannique, et d’une mère 
plus tyrannique encore. » Vers 385, dans ses Avis aux 
vierges ?, il leur propose l'exemple de Thècle : « Dieu 
l'a protégée contre le feu, et il a enchainé la fureur 
redoutable des bètes carnassières. » Et, dans son « Ex- 
hortation # » : « Thècle échappe au feu et aux bêtes. » 

SaiNT GRÉGoiRE DE Nysse, à la même époque, dans 
sa xIv€ homélie sur le Cantique des Cantiques *, affirme 
qu’en recevant en son cœur la parole qui y coulait de 
la bouche de Paul, Thècle a rejeté l’homme extérieur … 

En 377, ÉPipnaNe, Hæres., Lxxix, 5%, place sainie 


Baronius, Martyrologium romanum, Venise, 1593, p. 434. 
. G.,t. xxxv, col. 589. 
G.,t. xxxvu, col. 593. 
. Gt xxxvu, col. 639. 
| P. G., t xuiv, col. 1067. 
G,,t. 


1. 
2. 
3. 
&. 
5 
6 xLu, col, 788. 
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Thècle à côté d’Élie, de saint Jean-Baptiste et de la 
sainte Vierge. Hæres., Lxxvin, 16 !, il dit d’elle : « Thècle 
rencontre saint Paul et brise son mariage, alors qu’elle 
avait un prétendant très beau, un des premiers de la 
ville, excessivement riche, de race très noble et très 
illustre: mais la sainte méprise les biens terrestres, pour 
posséder les biens célestes. » 

Saint Jean CHRYSosTOME ne pouvait manquer de 
faire l'éloge de la vierge Thècle. Dans son homélie xxv ? 
sur les Actes des apôtres, prononcée en 400 ou 401, le 
grand orateur s’écrie : « Écoutez ce que fit la bienheu- 
reuse Thècle; pour voir Paul, elle donna même ses 
propres bijoux d’er. » 

Bien plus important pour nous est le témoignage 
de saint Jean Chrysostome sur le martyre de saint Paul; 
celui-ci est mentionné à plusieurs reprises. 

19 En 376, Contra oppugnatores vitæ monast., 1, 3° : 
Oro; à Néçuy <v uardgtov [laïros (xx xs Euxs XATX 70ÙS 
æ570)3 £n2ivVOU repas Leôvous) Totx57x ÉVLAAOY, s'âree Jus 
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sis xalgzou suvousias Tan Aarivat Enslns" TotaiTa Ov ÉVra- 
Aü énsivos xal Aumebvæ nai mAdvov mal tx œità ATep ULEts 
cOëy zeste =by [aïhov éxoxa Av, 7: y rpürov Fèncev, &ç Ô: 
oùx Ene0s shs pos Thv niprv drécyesdar cuubouars, T£ÀoS 
œztxzuver. Ce Néron (car lui et Paul se trouvèrent vivre 
à la mème époque) fit précisément au bienheureux 
Paul les reproches que vous adressez vous-mèmes à 
ces saints hommes; Paul, en effet, après avoir fait 
accepter à la concubine de Néron, follement aimée 
de celui-ci, la parole de la foi, la persuada aussi de 
renoncer à ces relations impures: aussi, Néron lui 


4. P. G.,t. xuu, col. 725. 
2. P. G.,t. 1x, col. 198. 
P. G.,t. xivu, col. 323. 
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adressa ces mêmes reproches ef le traita de ces mêmes 
noms de fléau et de charlatan que vous répétez vous- 
mêmes; il le fit d’abord enchaïner; puis, comme il ne 
put l’empècher de continuer ses conseils à la jeune femme, 
il le fit, à la fin, mourir. » 

29 En 387, dans son komélie xvi, ad populum An- 
tiochenum 1: « Mes sou (co Sszuov) êv 56 2ssuwmplo tz- 
<e{£uv by ecuopi luxe Éretse, 1e Tobrwy Tbv Ayeirrav kesré- 
gato.puirx Toûtuy moAÀos uar=x; xarssxebacey à Ilaÿdos, par 
ces liens, dans la prison même où il vivait, Paul per- 
suada le geôlier; par eux, il entraina Acrippa; par 
eux, 1] se fit beaucoup de disciples. » 

39 Vers 395, in 11 Tim., hom. 11 2? : « Hposéxpous 
yap Tite 76 Néçovt, =tvx oy dvaxstuévuy aÜ<@ oixetwséuevos, 
Paul blessa alors Néron, en faisant sien un de ceux 
qui étaient attachés à la personne de celui-ci. » 

49 In 11 Tim., hom. x ° : «’Ezaèn t =bv oivoyéoy a)- 
TO xazvynce, Tête aïrovy axéreusy, Quand Paul eut ca- 
téchisé l'échanson de Néron, celui-ci le fit décapiter. » 

59 En 401, in Acta apost., hom. xLvr* : « Aéyezxt 
Népuvos na? oivoyéoy xat rannzxi3a àsr30at. On dit que Paul 
entraîna et l’échanson et la concubine de Néron. » 

Il y a dans ces citations quelques divergences avec le 
martyre contenu dans les Acta Pauli. Lipsius s’est servi 
de ces divergences pour prouver que le texte primitif, 
gnostique selon lui, a subi de nombreux remaniements, 
en particulier de la part des catholiques; c’est un de ces 
remaniements qu’aurait utilisé saint Jean Chrysostome. 
C’est certainement là une erreur; ou du moins le texte 


1. P. G.,t. xuix, col. 169. 

2. P. G.,t. 1xu, col. 614. 

3. P. G.,t. zxu, col. 657. 

4. P. G.,t. 1x, col. 325. 

5. Lipsius, Die apokryphen Apostelgeschichten und Aposteliegenden, 
Brunswick, 1887, t. 11, 1, p. 246 sq. 
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modifié, d’après les témoignages que nous avons étudiés 
jusqu'ici, ne pourrait provenir que d’un texte catholique 
primitif. Mais les divergences de saint Chrysostome 
s'expliquent plus simplement. Et d’abord, la citation 2 
n’a rien à voir avec les Acta Pauli. Il s’agit en général 
des conversions dont la captivité (=les liens) de Paul, 
quelle qu’elle ait été, fut la cause heureuse; or, celle 
du geôlier est tirée de Act., xvi, 33; celle d’Agrippa, de 
Act., xxvi, 28; enfin, celle des autres est trop générale 
pour pouvoir ètre rapportée à une œuvre particulière. 

Dans les autres citations, il n’y a aucune difficulté pour 
« J'échanson », ou « celui qui était attaché à la personne 
de Néron »; c’est évidemment le Patrocle de nos Actes, 
dont la conversion et la résurrection entrainèrent et la 
persécution et la mort de Paul. 11 est plus pénible d'ex- 
pliquer la mention d’une « concubine » de Néron. Notons 
cependant que les données de saint Chrysostome ne sont 
ras bien nettes. Dans le texte 5. il aflirme à la fois la 
conversion de l’échanson et de la concubine; dans le 
texte 1, il mentionne cette dernière seule. Sans doute, 
il a dù lire, détachés chacun de leur ensemble, le martyre 
de Paul, tel que nous l'avons, provenant desYanciens 
Actes de Paul, et le martyre de Pierre, extrait des Actes 
de Pierre. Dans le ms. qu’il utilisa, ces deux martyres 
étaient joints, comme ils le furent ensuite presque tou- 
jours. Or, le premier parle de l’échanson, et le second des 
quatre concubines du préfet Agrippa, dont la conversion 
par Pierre entraîna la mort de l’apôtre. De là, confu- 
sion; elle ne paraît pas si singulière dans un discours 
où il importe peu que ce soit l’échanson ou la concubrue 
qui ait amené la mort de Paul; elle le parait d’aucant 
moins que saint Jean Chrysostome n'avait pas du tout 
à témoigner à ces récits le même respect qu’à des écrits 
canoniques. En tout cas, il ne nous reste ainsi aucune 
raison de croire ici à une rédaction du martyre autre 
que celle qui nous est conservée. 


ge me 
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Nous avons aussi, de la même époque, sur l'existence 
des Actes de Thècle, un témoignage bien curieux. 
L'Aquitanienne ÉTHÉRIE, visitant le tombeau de sainte 
Thècle à Séleucie, y lut, dit-elle !, «le martyre et tous 
les actes de sainte Thècle. » Ce témoignage constate 
très nettement que, vers 385, les Actes de Thècle étaient, 
même en Orient, séparés de l’ensemble des [azhou xpéësts. 

C’est un peu après, vers 400, que TnéoDoREe DE 
MoprsuEsTE prononçait en l'honneur de la sainte, au jour 
de sa fête, un discours maintenant perdu ?. 

En Occident, saixr AuBroise de Milan, sur qui 
l'influence grecque eut tant de prise, célèbre Thècle 
à maintes reprises. Je citerai celui de ses écrits qui se 
rapproche le plus de la vie que nous connaissons; dans 
son De sirginibus, 1. IT, 111, 19-21 %, composé en 3717. 
saint Ambroise dit : « (Thecla) copulan: fugiens nuptialem. 
et sponst furore damnata, naturam etiam bestiarum svir- 
gunilalis veneratione mutavit. Namque parata ad feras, 
cum aspectus quoque declinaret virorum, ac vitalia ipsa 
sævo offerret leoni, fecit ut qui impudicos detulerant oculos, 
pudicos referrent. Cernere erat lingentem pedes bestiam 
cubitare humi, muto testificantem sono quod sacrum vir- 
ginis corpus siolare non posset. Thècle, fuyant l'union 
nuptiale, et condamnée par la fureur de son fiancé, 
changea jusqu’au naturel des animaux sauvages en leur 
faisant vénérer la virginité. Car, offerte aux bêtes, alors 
qu'elle évitait les regards des hommes et qu’elle aban- 
donnait son corps même au lion cruel, elle produisit ce 
changement que ceux qui avaient laissé tomber sur elle 
des yeux impudiques, les y reportassent pleins de pudeur; 


1. Peregrinatio S. Silriæ Aquitanæ ad loca sancta, édit. Gamurrini, 
Rome, 1877, p. 73. Corpus de Vienne, t. xxx1x, p. 69, 70. 

2. Assemani, Bibliotheca  orientalis Clementino-Vaticana, Rome, 
1725, t. ax, 1, p. 323. 

3. P. L.,t. xvi, col. 211 sq. 
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ils purent voir la bête, couchée à terre, léchant les pieds 
de Thècle, témoignant hautement par son silence qu’elle 
ne pouvait violer le corps sacré de la vierge. » 

Chose curieuse, on fête à Milan sainte Thècle le 24 sep- 
tembre, comme en Orient (c'est le 23 en Occident); 
ce fut peut-être sous l'influence d’Ambroise, qui imita 
l'Orient en plusieurs autres points. On croyait d'ail- 
leurs posséder dans cette ville L tête de la sainte. 

L'écrivain désigné sous le nom d’AMBROSIASTER, qui 
commentait vers 370 les épitres de saint Paul, nous 
fournit un autre témoignage de l'estime dont on entou- 
rait encore les Actes de Paul et de Thècle. Expliquant 
11 Tim... ur, 18, et parlant de la négation de la résurrec- 
tion par Hymenæus et Philetus, il dit : « Ili, ut ex alia 
scriptura docemur, in filiis fieri resurrectionem dicebant. 
Ces hommes, comme un autre écrit nous l'apprend, 
disaient que la résurrection se fait dans nos fils !, » 
c'est-à-dire que lhomine ne revit que dans ses enfants. 
Or, aucun ouvrage canonique ne nous donne ce rensei- 
wnement:; et il se retrouve très net à la fin du ce. x1v 
des Acta Theclæ. I est vrai qu’il est attribué à Démas et 
Hermogène; mais l'Ambrosiaster s'inquiète peu des 
noms propres; il ne voit que la qualité d’ennemis de la 
véritable doctrine. Ainsi, à propos de IT Tim. 1v, 14, 
iü nous dit : « Alerander iste, et Demas supradictus, 
collegæ fuerunt. Hi prius cum apostolo erant, simulantes 
illi amicitiam. Cet Alexandre, et Démas dont j'ai parlé 
plus haut, furent collègues. Îls étaient d’abord avec 
l’'apôtre, simulant l’amitié pour lui?. » C'est le début 
mème des Acta Theclæ. Commentant IE Tim., 1, 15, 
le même auteur avait utilisé déjà ces Acta Theclæ 
pour Phygelus et Hermogène : « Hi, quos memorat 


1. P. L.,t. xvu, col. 491, 
3. Ibid., col. 496. 
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(Paulus), fallacia pleni erant ; simulabant enim amicitias 
apostoli... Ces hommes, que mentionne Paul, étaient 
pleins d’hypocrisie: ils simulaient en effet l'amitié pour 
l’apôtre !,» S'il est évident. d'une part, d’après ces cita- 
tions, que l’Ambrosiaster a connu les Acta Theclæ.il est 
absolument impossible, d'autre part, d’y voir une allu- 
sion quelconque à un autre épisode de l’ensemble des 
Acta Paul. 

ZÉNON, évèque de Vérone dans la seconde moitié du 
1v® siècle, loue en termes emphatiques les épreuves de 
Thècle; cependant, bien que le genre de style adopté 
par lui ne lui permette pas de suivre à la lettre les Acta 
Theclæ, on reconnaît avec certitude leur influence 
(1. I, traité VIII, De timore)?. « Adversus Theclam 
accusalor acerrimus linguæ exserit gladium ; cum suis 
Stbi ministris publicæ leges insaniunt; stimulis acuitur 
feritas in ferocitatem, et tamen hominibus mitior inve- 
nitur. Ne quid scenæ tam diræ inhumanitatis deesse videa- 
ur, immilluntur eliam marina monstra; laciniis omni- 
bus spoliatur puella, vestitur incendio. Inter tot instru- 
menta mortis spectatore metuente secura calcat genera 
universa terrorum. Contre Thècle, un sccusateur des 
plus violents tire le glaive de sa parole; avec leurs pro- 
pres ministres, les lois publiques entrent en fureur; 
des aiguillons excitent les instincts sauvages jusqu’à lo 
férocité, et cependant ces instincts se montrent plus 
doux que les hommes. Pour qu'aucun trait d'inhumanité 
ne paraisse manquer à une scène si cruelle, on fait inter- 
venir même des monstres marins; la jeune fille est 
dépouillée du moindre lambeau de vêtement; la flamme 
lui en fait un. Parmi tant d'instruments de mort, quand 
le spectateur est dans l’épouvante, elle, en sécurité, 
foule aux pieds tous les genres de terreurs. » Ce sont 


1. P. L.,t. xvt, col. 487. 
2. P. L.,t. x1, col. 324. 
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successivement des allusions aux c. XX, XXI, XXXV, 
xxxXIV, xxxni et xxx1v des Acta Theclæ. 

Tous ces éloges à Thècle et tous ces emprunts à ses 
Actes n’empêchent pas d’ailleurs que l'on ne perd pas 
de vue le caractère apocryphe de ceux-ci. SAINT JÉRÔME, 
sous l'influence, il est vrai, de Tertullien, va nous le 
rappeler très nettement. Son témoignage sur les Actes 
de Paul et de Thècle a donné lieu à bien des interpréta- 
tions et prêté à bien des conjectures. Parlant de Luc, 
auteur de l'Évangile et des Actes, dans son De siris 
illustribus, ce. vil, saint Jérôme saisit l'occasion de 
condamner les Acta Theclæ, en ces termes : « Igitur 
reetéèous Pauli et Theclæ et totam bapuzati leonis fabu- 
lam inter apocryphas scripturas computamus. Quale enim 
est ut individuus comes apostoli inter ceteras ejus res hoc 
solum ignoraverit? Sed et Tertullianus Picinus eorum 
temporum refert, presbyterum quemdam in Asia crouèxTthv 
apostoli Pauli, convictum upud Joannem, quod auctor 
esset libri, et confessum se hoc Paul: amore fecisse, loco 
ercidisse. Donc, nous comptons «les pérégrinations de 
« Paul et de Thècle», et toute la fable du lion baptisé, 
parmi les écrits apocryphes. Cemment admettre en effet 
qu’un homme (Luc), compagnon de l'apôtre, sit ignoré 
ce seul fait parmi les autres qui le concernent? Mais de 
plus, Tertullien, proche de ces temps, rapporte qu’un 
prêtre d'Asie, un « zélé » admirateur de l’apôtre Paul, 
convaincu devant Jean d'être l’auteur de ce livre et 
ayant confessé qu’il l'avait composé par amour pour 
Paul, fut destitué. » 

Il n’est pas possible de douter que saint Jérôme ait 
eu sous les yeux le texte, rappelé plus haut, de Tertul- 
lien, et tiré du De baptismo, et non pas l'ouvrage grec 
que Tertullien lui-même, De baptismo, c. xv, nous dit 
avoir composé sur le même sujet. Nous y retrouvons 


4. P. L., t. xx, col. 619. 
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en effet les mêmes mots exactement : in Asia presby- 
lerum convictum alque confessum... id se amore Pauli 
fecisse. Un tel accord ne s'explique que si le second 
auteur cite le premier. Mais saint Jérôme mêle aux don- 
nées que lui apporte immédiatement Tertullien des 
connaissances personnelles; il ne parle que des Actes 
de Paul et de Thècle et non des Actes de Paul, comme 
Tertullien; etilajoute :« toute la fable du lion baptisé », 
et « devant Jean ». 

D'où tient-il ces connaissances? C’est ce qu’il nous 
est à peu près impossible de savoir. Dès cette fin du 
i1v€ siècle, bien d’autres légendes sans doute avaient 
cours que celles qui sont consignées dans les Actes. 
Celles-ci même, on les avait imitées et evidemment 
exagérées: et ce serait une allusion à l’une de ces défor- 
mations du récit primitif que le tota baptizati leonis 
fabula de saint Jérôme. Le lion intervient assez souvent 
dons les Acta Pauli, deux fois dans l'épisode de Thècle, 
une fois dans l'épisode d’'Éphèse, comme nous l’apprend 
la paraphrase de Nicéphore, étudiée à propos de saint 
Hippolyte. Quelque remaniement, dû à un manichéen ! 
(et les auteurs ecclésiastiques leur reprochent souvent 
ces «inventions absurdes »), ne lui aurait-il pas fait 
recevoir le baptème ? En tout cas, Krüger ?, et après 
lui, Schmidt, appellent justement notre attention 
sur un apocryphe publié par Ed. J. Goodspeed #, et 
intitulé Épiître de Pélagie. Il s’agit là d’une prédication 


1. Certains manichéens n’admettaient pas de distinction essentielle 
entre l'âme humaine et celle des bêtes. Philastre de Brescia, dont nous 
verrons plus loin le témoignage, prétend qu'avec les faits merveilleux 
racontés dans les actes apocryphes d'André, de Jean, de Pierre, et de 
Paul, les hérétiques cherchaient à prouver cette doctrine. 

2. Zeitschrift jür N. T. Wissenschaft, 1904, fasc. 3, p. 261 sq. 

3. Acta Pauli, p. xxi. 

&. Journal of semitic languages and literatures, t, xx, n. 2, janv. 
190%, p. 95 sq. 
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de Paul; celui-ci « fait entrer un lion dans les grandes 
choses des chrétiens, » ensuite, condamné aux bêtes, 
il retrouve dans l’amphithéätre ce même lion «haut de 
douze coudées et de la taille d’un cheval, » qui l’imite dans 
sa prière et son adoration ; ensembie, ils s’entretiennent 
devant le peuple qui s’émerveille. N'est-ce pas de ce 
récit, ou de quelque autre analogue, que parlerait saint 
Jérôme, sans d’ailleurs y prêter grande attention, parce 
que ce récit est manifestement hérétique et utilisé par 
les hérétiques? 

Ne nous étonnons pas d’autre part qu’il ait trouvé 
dans quelque allusion d’un auteur ou dans une tradi- 
tion orale cette affirmation que le prètre asiatique a 
été traduit‘ « devant Jean » On rapportait volontiers 
à cet apôtre, on rapportait surtout au temps de sa Jlon- 
que vieillesse, quand il dut lutter déjà contre les erreurs 
naissantes, une foule de légendes, qui se cristallisaient 
autour de son nom. Songeons aussi que saint Jérôme 
pouvait, en ne cherchant pas, il est vrai, l'exactitude 
absolue, appeler vicinus eorum lemporum Tertullien, 
qui vivait deux siècles avant lui-même, et un siècle seu - 
lement après Jeon. 

Reconnaissons donc que ses renseignements person- 
nels, en dehors de ceux qu'il doit à Tertullien, ne sont 
pas puisés aux sources mêmes ; aussi ne songe-t-il 
pas à l’ensemble des Acta Pauli, comme l'avait fait 
Tertullien: il les ignore sans doute; il ne connait que 
ce qu'il mentionne, cet épisode de Thècle que les catho- 
liques aussi lisent autour de lui; mais il est absolument 
inutile de supposer qu’il a utilisé des actes gnostiques 
primitifs, que la piété catholique aurait transformés, 
d'où particulièrement elle aureit enlevé tout ce qui 
pouvait la choquer. | 

Cette attitude de saint Jérôme vis-à-vis des xepioôot 
Pauli et Theclæ ne l'empêchait d’ailleurs pas plus de 
croire à l'existence historique de Thècle que de croire à 
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celle de saint Paul. De ce qu’on avait composé sur elle 
des écrits dont il fallait se défier, il ne s’en suivoit pas 
pour lui que la vénération que l’Église, s'appuyant sur 
une tradition continue et constante, lui témoignait, 
n'était nullement fondée. Aussi, lui accorde-t-il toute 
son admiration, Dans sa lettre à Eustochium!, il la place 
dans le chœur des vierges à côté de ia sainte Vierge et 
de Mirjam, sœur d'Aaron, et s’écrie : « Tunc Thecla in 
tuos læte volabit ampilerus. Tunc et ipse sponsus occurret 
et dicet.… Alors Thècle, joyeusement, volera à ton em- 
brassement. Alors l'époux lui-mème accourra et dira... » 
Îl n’y a entre ces louanges ec la répulsion pour des écrits 
apocryphes aucunc contradiction. 

Le témoisnage de saint Jérôme, tel que nous l'avons 
compris, appelle notre attention sur l'emploi abusif 
que les hérétiques faisaient dès lors des Actes apocryphes 
des apôtres, et sur les déformations que sans doute ils 
firent plus d’une fois subir aux textes primitifs. Cet 
emploi est noté d’abord en Orient par Paorius, Biblio- 
theca, codex 17, disant du manichéen Agapius, qui 
vivait dans la seconde moitié du rv° siècle : « Kai <xis 
hevouévars ©: meules ro, Îuiinx drostTéAUV, xai uéAtSTA ’Av- 
Êgéou, minou; Zsinvorat. xAxcidev Éyuv <d cpivnux npuévor. 
On voit qu'il emprunte sa doctrine aux prétendus 
Actes des douze apôtres,et surtout av Actes d'André, 
et que c'est de là qu'il tire sa pense  N’entendons 
pas par « Actes des douze apôtres » une œuvre parti- 
culière, mais la ccllection même qu’un peu plus 
tard, ou déja en même temps, employaient les mani- 
chéens d'Occident ; les Actes d'André en tont partie. 

Un des premiers et des plus nets témoignages que 
nous ayons de l’emploi des Acta Pauli par les hérétiques 
d'Occident est celui de Fausrus. En 396, saint Augus- 
tin ?, rappelant les paroles de celui-ci pour soutenir sa 


4, P, L.,t. xx, col. #24. 
2. Contra Faustum manich., xxx, 4, P. L., t, xzur, col. 493. 
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doctrine encratique, lui fait dire : «Quid ergo? Et hoc 
cobis doctrina videtur esse dæmoniorum et in seductorio 
spiritu dictum ? Et quis erit alius in Deo loquens, si Paulus 
et Christus demoniorum probantur fuisse sacerdotes ? Mitto 
enim ceteros ejusdem domini nostri apostolos, Petrum 
et Andream, Thomam et illum inexpertum Veneris inter 
ceteros beatum Johannem, qui per diversa possessionem 
boni istius inter virgines ac pueros divino præconio 
cecinerunt, formam nobis atque adeo vobis ipsis facien- 
darum virginum relinquentes. Sed hos quidem, ut dixi, 
priætereo, quia eos vos exclusistis ex canonc facileque mente 
sacrilega vestra dæmoniorum his potestis importare do- 
ctrinas. Num igitur et de Christo eadem dicere poteritis 
aut de apostolo Paulo, quem similiter ubique constat el 
verbs semper prætulisse nuptis innuplas, et id opere quo- 
que ostendisse erga sunctissimam Theclam? Quodsi hæc 
dæmoniorum doctrina non fuit, quam et Theclæ Paulus 
et ceteri ceteris adnuntiaverunt apostoli, cui credi jam 
poterit hoc “h ipso esse memoratum, tamquam sit dæmo- 
niorum soluntas et doctrina etiam persuasio sanctimonit ? 
Quoi donc? Cela aussi vous semble la doctrine des dé- 
mons, dictée par l'esprit de séduction? Et quel autre 
honime parlera en Dieu, si Paul et le Christ sont con- 
vaincus d’être les prêtres des démons? Je laisse en effet 
de côté les autres apôtres de ce mème Christ Notre- 
Seisneur, Pierre et André, Thomas, et ce Jean, vierge, 
bienheureux entre tous, qui chantèrent partout, au 
milieu des vierges et des enfants, dans leur enseignement 
divin, la possession de ce bien, et qui laissèrent, et à nous, 
et jusques à vous-mêmes, le modèle pour la formation 
des vierges. Oui, comme je l'ai dit, j’omets de parler 
d'eux, parce que vous les avez exclus du canon, et parce 
que, avec votre esprit sacrilège, vous pouvez facilement 
leur attribuer des doctrines de démons. Mais pourrez- 
vous donc dire la même chose et du Christ, et de l’apô- 
tre Paul qui, c'est un fait, de la même façon, partout 
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et toujours, a proclamé la supériorité des vierges sur les 
épouses, et l’a mème reconnue en fait dans la personne 
de la très sainte Thècle? Si cette doctrine que Paul 
annonçait à Thècle, et les autres apôtres à leurs disci- 
ples, ne fut pas la doctrine des démons, qui pourra nous 
faire croire que ce Paul a lui-même rappelé qu’elle le 
fut, comme si l’exhortation à la sainteté pouvait être 
la volonté et la doctrine des démons ? » — Un peu aupara- 
vant, olors que les catholiques invoquaient comme unc 
parole authentique de Paul celle de I Tim., iv, 1 sq. 
Faustus leur réplique : « Si vero favere huic quoque 
proposito et non reluctart volenti id quoque doctrinam pu- 
tatis esse dæmontorum, ïaceo nunc vestrum periculum. 
ipsi Jam timeo apostolo, ne dæmoniorum doctrinam intu- 
lisse tunc Îconium videatur, cum Theclam obpigneratam 
jam thalamo in aumorem sermone suo perpetuæ virginitatis 
incendit. Si vous jugez bon de favoriser cette théorie 
et de ne pas vous opposer à celui qui prétend voir là ! 
une doctrine des démons, je ne parle pas du danger que 
vous courez Vous-mêmes, je crains dès lors pour l’apô- 
tre lui-même qu'il ne paraisse avoir introduit dans Ico- 
nium la doctrine des démons, lorsque par ses paroles 
il enflamme Thècle, cependant déjà promise en mariage. 
de l’omour de la virginité perpétuelle. » 

Ainsi, Faustus n’ose appeler en témoignage les Actes 
de Pierre, d'André, de Thomas et de Jean, que les 
manichéens avaient réunis en un véritable Corpus, parce 
que ces Actes étaient désormais rejetés par l'Église 
catholique. Mais les Actes de Paul, contenus dans le 
même Corpus, étaient encore, du moins en partie, 


1. Faustus parle de la doctrine de la continence, qu'il soutient. 

2. Parce qu’en eflet les Actes de Paul, dans l'épisode de Thècle, 
étaient acceptés, non pas comme authentiques, mais comme non 
hérétiq'ies, par les catholiques, il ne s'en suit pas du tout qu'ils 
n'étaient pas contenus dans Ja collection d'Actes employée par les 
manichéens. Les paroles de Faustus prouvent au contraire qu'ils 
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hautement vénérés par les adversaires de Faustus, 
ses paroles ne peuvent nous laisser là-dessus aucun duute, 
et saint Augustin lui-même le réfute autrement qu’en 
invoquant le caractère hérétique, ou même le caractère 
non authentique de ces actes. Il est vrai cependant que, 
parmi les nombreux épisodes de ces Actes où la chas- 
teté est vantée, Faustus n’en rappelle qu’un, celui de 
Thècle. C'est sans doute le plus caractéristique; mais 
il semblerait bien singulier qu’il n’eût pas au moins fait 
allusion à tant d’autres, propres aussi à prouver sa thèse, 
si, à ce moment, saint Augustin avait accepté les Actes 
dans leur ensemble, et non pas seulement dans cette 
partie spéciale. Ce témoignage est donc excellent; mais 
on ne peut le faire valoir qu’en faveur de ce qu'on appe- 
lait dès lors Actes de Paul et de Thècle, ou Martyre de 
sainte Thècle. 

Il est intéressant de noter ici avec précision quelle 
fut l'attitude de saint Augustin vis-à-vis des apocry- 
phes en général. Elle peut se résumer dans ces paroles 
qu’il appliquait au livre d’Hénoch ! : « Zn his auters apo- 
cryphis etsi invenitur aliqua verilas, tamen propter multa 
falsa nulla est canonica auctoritas. Bien que dans ces 
apocryphes se trouve quelque vérité, cependant ils 
n’ont, à cause de nombreuses faussetés, aucune autorité 
canonique. » Et il arrive évidemment que saint Augus- 
tin a plus souvent à rappeler ce dernier point que Île 
premier; car c’est le plus souvent quelqu'une de ces 
« nombreuses faussetés » que les hérétiques invoquent 
pour soutenir leurs doctrines. 

Pas plus que saint Jérôme d’ailleurs, saint Augustin 
ne doutait de la réalité historique de sainte Thècle. En 


devaient y être; et ce fait qu'ils s’y trouvaient est une des raisons qui 


expliquent l'éloignement de plusen plus grand des catholiques pour 
les Ada Pauli. 


4. De civitate Dei, 1. XV, ce. xxuu, 4, P. L.,t. xur, col. 470. 
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401, pour montrer aux vierges qu’elles ne doivent pas 
s’estimer plus haut que les femmes mariées, il dit d’elles : 
« Unde, inquam, scit, ne forte ipsa nondum sit Thecla, 
Jam sit ülla Crispina ? D'où sait-elle, bien loin que par 
hasard elle soit déjà une Thècle, si elle est seulement 
une Crispine !? » Ces paroles prouvent que saint Au- 
gustin place Thècle très haut parmi les vierges. 

Vers 390, Puirasrne, évèque de Brescia, adopte à 
peu près la même attitude que saint Augustin. Dans son 
De hæresibus, c. Lxxxvin ?, il rapporte que ‘les mani- 
chéens, gnostiques, nicolaïtes, valentiniens et d’autres 
en très grand nombre, » mépriscnt les écrits canoniques, 
emploient les Actes « apocryphes d'André, de Jean, de 
Pierre et de Paul. » On le voit, il ne faut pas douter que 
les Actes de Paul aient fait partie de la collection lue por 
les hérétiques; elle explique, encore une fois, l’éloisne- 
ment de l’Église catholique à leur égard. Cependant, 
la condamnation de Philastre n’est pas absolue, et semble 
marquer une période de transition entre l’époque où 
les Actes ne soulevaient pas le scandale, et celle où ils 
seront définitivement rejetés. Il ajoute en effet ceci : 
«Scripturæ autem absconditæ, etsi legi debent morum 
causa à perfectis, non ab omnibus debent, quia non intel- 
ligentes multa addiderunt et tulerunt quæ voluerunt hære- 
tici,. Quant aux écrits secrets (c’est-à-dire apocryphes), 
bien qu’ils doivent être lus par les parfaits pour leur 
morale, ils ne doivent pas l'être par tous, car des lecteurs 
qui ne savent pas les comprendre ÿ ajoutent et y intro- 
duisent beaucoup de pensées conformes aux désirs des 
hérétiques. » Il n’y aura donc que ceux dont l'esprit 
est parfaitement formé qui pourront lire ces écrits, 

D'ailleurs, Philastre ne semble pas les connaître très 
bien lui-mêrie, mais seulement par les théories des 


1. De sancta virginilate, xzv, P. L., t. xL, col. 422. 
2, P. L.,t. xu, col. 1200, 
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hérétiques. Il nous en rappelle une : « 1» quibus (actibus 
apocryphis) quia signa fecerunt (apostoli) magna et pro- 
digia, ut et pecudes et canes et bestiæ loquerentur, etiam 
et animas hominum tales velut canum et pecudum similes 
imputaserunt esse hæretici perditi. Parce que, dans ces 
Actes, les apôtres ont accompli de grands miracles et 
prodiges, comme de faire parler le bétail, les chiens 
et les bêtes fauves, ces hérétiques maudits ont prétendu 


aussi que les âmes des hommes étaient semblables à 
celles des chiens et du bétail. » 


4. V° siècle. 


MV'est-ce pas aux Actes de Paul contenus dans la collec- 
tion en usage chez les hérétiques, qu’un certain CYPRIEN, 
poète de la Gaule méridionale au commencement du 
ve siècle, à ce que prétend Harnack !, aurait emprunté 
ses centons? Îl est caractéristique, en tout cas, qu'il 
n'en cite aucun des Actes canoniques, rejetés par cer- 
tains de ces hérétiques. Cependant, il en emprunte à 
peu près à tous les livres de la Bible, avec beaucoup 
d'irrégularité, il est vrai. Les trois quarts à peu près 
viennent de l'Ancien Testament et le reste du Nouveau 
Testament. Il s’en trouve onze qui appartienu-at évi- 
demment à l'épisode de Thècle : 19 Theclu super fene- 
stram, Thècle sur la fenêtre, Acta Theclæ, e. vi; 20 Thecla 
flammeam, Thècle avec un vêtement de feu, Acta Theclæ, 
c. XXX1Y #; 30 araneum Thecla, Thècle comme une arai- 
gnée, Acta Theclæ, c. 1x ; 4° arsinum Thecla; le premier 


1. Texte und Uniersuchungen, t. xix [N. F.,1v), fase. 3, b, Cœna 
Cypriani. 

2. Et non c. xxu, comme l'indique C. Schmidt, Acta Pauli, Leip- 
zig, 1995, p. 
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mot, sans doute corrompu, n’a pas de sens; 5° in bes- 
tiario Thecla. Thècle dans le cirque, Acta Theclæ, 
c xxvut: 69 taurum Thecla, Thècle abandonnée au 
taureau, Acta Theclæ. ©. XXXV3 7 speculum argenteum 
Thecla, Thècle, son miroir d’argent, Acta Theclæ, 
e. xvur: 80 bestiis datur Thecla, Thècle est livrée aux 
bêtes, Acta Theclæ., €. xxx: 90 plorabat Tryphæna, Trv- 
phaine pleurait, Acta Theclæ, ce. xxix ou xxx; 100 atten- 
debat Onesiphorus. Onésiphore faisait attention, Acta 
Theclæ, c. ur: 119 vestem detraxit Thecla, Thècle arracha 
l'habit, e. xxvr. Cinq autres citations sur Paul sont 
assez vagues: mais il Yen a quatre autres encore, les plus 
intéressantes, qui se rapportent au séjour de Paul à 
Myre : 19 sentrem aperuit Hermocrates; Îe ventre 
d’Hermocrate s'ouvrit; 20 panem petebat Hermocrates : 
Hermocrate demandait du pain; 3° murmurabat Hermip- 
pus, Hermippe murmurait: 4° effudit Termocrates, 
Hermocrate répandit (les dons?). Ainsi, l’auteur ne con- 
naissait pas seulement les Actes de Paul et de Thècle, 
mais aussi l'épisode de Myre. De ce qu'il ne rappelle 
aucune des autres parties des Acta Pauli, faut-il conclure 
qu'il les ignorait? C’est difficile; il faut dire plutôt qu'il 
les avait lus chez les hérétiques, car on ne trouve aucune 
trace certaine de l'existence des Acta Pauli dans ieur- 
ensemble chez les catholiques d’Occident. 

On a rapporté à un certain Cyprien d’Antioche deux 
prières qui viennent de la même source. Elles témoignent 
d’une grande vénération pour Thècle, qui se trouve 
placée comme martyre en un rang égal à celui des ap6- 
tres, La première rappelle qu’elle a été sauvée du bû- 
cher (Hartel, Cyprien, V1, App., p. 145) : « Assiste robis 
sicut apostolis in vinculis, Theclæ in ignibus, Paulo in 
persecutionibus, Petro in fluctibus. Seigneur, assiste-nous, 
comme tu as assisté les apôtres dans les liens, Thècle 
dans les flammes, Paul dans les persécutions, Pierre 
dans les flots. » La seconde rappelle que la sainte est sortie 
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saine et sauve de l’amphithéâtre : « Libera me de medio 
sæculi hujus, sicut liberasti Theclam de medio amphi- 
theatro. Délivre-moi du milieu de ce siècle, comme tu as 
délivré Thècle du milieu de l’amphithéâtre. » Ce sont 
là deux claires allusions aux principales scènes des Acta 
Theclæ. 

C'est à cette même époque qu'il faut rapporter le 
témoignage de CommopiEex. Dans une étude qui semble 
bien exacte, H. Brewer ! a démontré qu’il n'aurait vécu 
que vers le milieu du v® siècle. Aussi, son témoignage 
a-t-il beaucoup moins de valeur que si on pouvait, comme 
on le croyait auparavant, le faire remonter au 11e siècle. 
Deux des miracles qu’il rappelle appartiennent d’ailleurs 
aux Actes de Pierre, celui du chien parlant et de l’en- 
fant de «cinq mois »; il reste celui du lion : « (Deus) 
leonem populo fecit loqui voce divina; Dieu fit qu’un 
lion parla au peuple d’une voix divine; » on n’en a plus 
trace dans ce qui nous resle des Acta Pauli. Je crois qu’il 
est tiré de ce même remaniement auquel Jérôme a fait 
allusion dans sa tota baptizati leonis fabula, et dont nous 
avons parlé à son propos. Que Commodien ait mis tous 
ces faits sur la même ligne que le miracle de l’ânesse de 
Balaam, ne nous en étonnons pas; il est laïque, et il est 
poète (cf. l’étude citée) et s'intéresse beaucoup plus au 
charme et à l’attrait d’un récit qu’à son orthodoxie, 
pourvu toutefois que celle-ci paraisse suflisante. Rappe- 
lons-nous d’ailleurs l’attitude des écrivains ecclésiastiques 
de cette époque, de Turribius d’Astorga,en particulier; 
comme nous le verrons, ils ne bläment pas les faits mer- 
veilleux rapportés par les apocryphes, mais seulement 
les doctrines. Or, Commodien n'utilise que les faits. 

C'est un autre épisode des Acta Pauli, le martyre de 
Paul, que rappelle, en 410, MacaiRe DE MaGnNésie à, 


1. Kommodian von Gaza.…., Paderborn, 1906. 
2. Apocritirus, 1. IV, 4, édit. Blondel, 1876, p. 182. 
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Répondant à une attaque d’un adversaire, probable- 
ment de Porphyre, à propos du martyre de Paul et de 


Atyvslay &srie &5shéasev, quand on lui coupa la tête, 
il en coula du sang et du lait, comme pour amorcer le 
serpent par cette friandise. » Cette ioroglæ n’est que le 
dernier épisode des Acta Pauli évidemment détaché 
de l’ensemble. D'ailleurs, la légende avait, à cette épo- 
que, varié, puisque ce n'est pas seulement du !:ît, comme 
dans nos Actes, c’est aussi du sang qui s'échappe du corps 
décapité du saint apôtre. 

Sainte Thècle est rappelée par bien d’autres auteurs. 
Dans son dialogue II sur la vie de saint Martin, xunt, 5!, 
SULPILE SÉVÈRE raconte, vers 400, que sainte Thècle, 
en même temps que la sainte Vierge et sainte Agnès, 
a dû souvent apparaître à saint Martin. 

Maxime DE Turix, vers 460, dans son sermon xLvit 
sur la fête de sainte Agnès, mentionne à la fois les deux 
miracles qui ont sauvé des flammes Agnès comme Thècle : 
et Agnem sicut Theclam flammarum globos evasisse 
cognoscis ?. 

En Orient, Isibore DE PÉLUSE, dans la première 
moitié du ve siècle, appelle (1. I, lettre Lxxxvir *) Thècle 
« partout illustre, colonne éternelle de chasteté, le prin- 
cipal des triomphes et des trophées féminins; » lettre 
czx “, il lui donne le titre de « protomartyre » cet la 
place à côté de Suzanne. 

Basize DE SÉLEUCIE, vers 450, compose en son hon- 
neur, sur sa vie et ses miracles, un ouvrage en deux 
livres 5, Il prétend écrire une histoire, «istopia..….xal rahatüy 


4. P. L.,t. xx, col. 210. 

2. P. L.,t. xvur, col. 704. 

3. P. G.,t. 1xxvin, col. 244. 

4, P. G., ibid., col. 289. 

5. Basilii in Tsauria episcopi De vita ac miraculis D. Theclæ libri II, 
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ég'uv dmynsts, sov ÙTo fs uaraplas OéxAns Ts dTrosTé hou 
nat udprusos Toaxôévruv" ÊS répas my nat rahatoTécas istopias 
EntmpBeisa, xaT Tyvos Êt as Énsims suvzeleïsa. un récit des 
anciennes actions accomplies par la bienheureuse Thècie, 
apôtre et martyre. Îl a été emprunté à une autre 
histoire plus ancienne, et il la suit pas à pas. » De fait, le 
premier livre raconte la suite des événements exacte- 
ment dans l’ordre des Acta Theclæ. Basile se contente 
de paraphraser, surtout dans les discours, et d’expli- 
quer tout ce qui pouvait choquer l'esprit catholique; 
ainsi, le baptème de Thècle est mystique, la martyre 
se l’étant donné à un moment d’extrème danger; et l’‘dée 
que «l’ancienne histoire » donne du mariage est pro- 
clamée fausse. Basile ne rapporte, à la fin de la vie de 
Thècle, ni son voyage souterrain à Rome, ni les tenta- 
tives perverses des médecins pour la perdre; il ne les 
connaissait donc très probablement pas. Sans doute, 
son œuvre a-t-elle été considérée comme officielle dans 
l'Église de Séleucie. 

C'est d’un peu plus tard que date vraisemblablement 
un fragment d'homélie en l’honneur de sainte Thècle, 
faussement attribué à saint Jean Chrysostome!. Thècle, 
dit ce fragment, une fois sauvée du supplice, chercha 
Paul, guidée par les renseignements qu’elle put recueil- 
lir. Mais «le démon l’épiait dans sa route; il envoya 
contre elle son fiancé, comme un voleur de sa virginité 
dans le désert. Et comme la noble femme continuait 
sa route, elle voit ce prétendant accourir à cheval derrière 
elle et se réjouir de l'avoir rejointe. Elle est désemparée ; 
partout le péril; l’ennemi est fort, la victime faible. 
Où trouver un refuge dans ce désert? » Cette citation 
suflit pour montrer le caractère oratoire du fragment. 


L'auteur cherche avant tout à toucher et à édifier; il 


edidit Petrus Plantinus, Anvers, 1608; P. G.,t. zxxxv, col. 477 sq. 
4 P. G.,t. 1, col. 748. 


° 
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ne faut donc pas nous étonner si, tout en utilisant le 
texte des Acta Pauli que nous connaissons, il ne l’a pas 
du tout suivi de près. Qu'il nous suflise de découvrir 
dans ses paroles des réminiscences de l’œuvre; or, ces 
démarches de Thamyris, le fiancé de Thècle, sont men- 
tionnées dans les Acta Theclæ, e. xix; et elle-même, 
au €. XXI, quand elle vient d’être condamnée au bûcher, 
«de même qu’un agneau dans le désert regarde autour 
de lui vers le berver, de même elle cherchait Paul. » 
Il est vrai que l’auteur mentionne aussi «les parents » 
de Thècle, tandis que nos Actes ne parlent que de sa mère. 
Mais il y à là même besoin d'amplification et de rhéto- 
rique; Thècle paraît bien plus méritante pour avoir 
résisté à la fois à son père et à sa mère que pour n'avoir 
pas cédé aux objurgations de sa seule mère. 

L'Orient et l'Occident louent donc à l’envi sainte 
Thècle. Il s'en faut cependant que ses Actes, et à plus 
forte raison l’ensemble des Acta Pauli, jouissent de la 
haute considération dont on les entourait au commen- 
cement du mi siècle; cet épisode particulier est traité 
comme une source historique quelconque; et les Acta 
Pauli sont définitivement rejetés. C’est que la lutte est 
de plus en plus âpre, surtout en Occident, en parti- 
culier contre les manichéens et les priscillianistes, et 
l’aversion devient de plus en plus profonde contre des 
écrits utilisés par les hérétiques, et, si l’on en croit 
les auteurs ecclésiastiques, remaniés par eux. 

Dès le début du siècle, INNocENT Ier, dans 3on res- 
crit de l’année 405 à Exsupère, évêque de Toulouse, 
qui lui avait demandé de délimiter nettement le canon, 
ne mentionne sans doute expressément ni les Acta Paul: 
ni les Acta Theclæ parmi les écrits «non seulement à 
rejeter, mais même à condamner, non solum repudianda, 
verum etiam damnanda; » mais après avoir nommé 
ceux attribués à Matthiæ..., Jacobi minoris.., Petri, 
Johannis.…, Andreæ..., Thomæ, il ajoute: « si qua sunt 
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talia, s’il y en a d’autres du même genre !.» Et il ne 
paraît pas douteux que, dans la vivacité de la lutte, 
l'Église n’ait alors nettement rejeté toute œuvre qui, 
employée par les hérétiques, n’était pas rigoureusement 
authentique, aussi bien les Acta Theclæ que les autres; 
nous le verrons d’ailleurs très expressément dans le 
décret de Gélase. 

Léox LE Graxp et Turrisits D’Asrorca. vers 450, 
se montrent également sévères pour les apocryphes, 
sans préciser davantage d’ailleurs ce qui concerne spé- 
cialement les Acta Pauli. Mais nous savons par Philastre 
de Brescia que ceux-ci sont dans la collection d’Actes 
en usage chez les hérétiques; aussi, nous pouvons l’affir- 
mer, la condamnation porte sur eux comme sur les 
autres. Saint Léon, dans un: lettre à Turribius, accuse 
les priscillianistes « d’altérer les vraies écritures, d’en 
introduire de fausses, des écrits apocryphes qui, sous 
le nom des apôtres, forment une pépinière de faussetés, 
et par conséquent sont à rejeter absolument et à livrer 
aux flammes: scripturas veras adulterant, falsas indu- 
cunt.… quæ sub nomine apostolorum habent seminarium 
falsitatum... non solum interdicendæ, sed etiam penitus 
auferendæ sunt atque ignibus concremandæ. » 

C’est après avoir consulté saint Léon que Turribius 
d’Astorga prononce contre les apocryphes la même 
condamnation; mais il en veut surtout aux doctrines; 
car il serait possible d'accepter les faits : « Ut autem 
mirabilia illa atque virtutes, quæ in apocryphis scripta 
sunt, sanctorum apostolorum vel esse vel potuisse esse non 
dubium est, ita disputationes assertationesque 1llas sen- 
suum malignorum ab hæreticis constat insertas. De mème 
que, sans aucun doute, ces merveilles et ces miracles, 
écrits dans les apocryphes, ou sont des saints apôtres, 


1 L., t. xx, col. 501. 
2. P. L.,t, uv, col. 688. 
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ou ont pu être d'eux, de même il est évident que les 
discussions et les affirmations d'idées perverses ont été 
introduites par les hérétiques 1, » 

Le Décrer DE GéÉLase, lancé à Rome entre 492 et 
496 *, est très net à l'égard même des Acta Theclæ. 
Parmi les livres qu'il regarde (De libris recipiendis, vi, 
22) comme «ne pouvant en aucune façon être acceptés » 
parce qu'ils ont été « écrits ou vantés par des hérétiques 
ou des schismatiques. ab hæreticis sive schismaticis con- 
scripta vel prædicata, » se trouve un «livre, appelé Actes 
de Thècle et de Paul. liber qui appellatur Actus Theclæ 
et Pauli. » M s'agit évidemment de celui que nous avons, 
et qui est employé par les catholiques comme par leurs 
adversaires. Du côté du moins des premiers, il ne semble 
pas cependant avoir subi de remaniement qui en ait 
altéré le caractère. Mais deux raisons suffisent pour ex- 
pliquer le jugement du Décret :19 ces Actes ne sont pas 
authentiques; 20 ils sont acceptés et utilisés par les 
hérétiques. Remarquons d’ailleurs que le Décret ‘ne 
mentionne que l'épisode de Thècle; si Gélase avait connu 
les Acta Pauli dans leur ensemble, il est évident qu’il 
leur eût appliqué sa critique avec plus de netteté encore, 


5. Du VI: au X* siècle. 


Les écrivains et orateurs ecclésiastiques n’en conti- 
nuent pas moins à exploiter les traditions, soit trouvées 
déjà et utilisées par les Acta Pauli, soit surtout nées de 
ceux-ci. 


4. P.L.,t.uiv, col. 694. : 

2. Texte dans Preuschen, Analecta, p. 153; pour la distinction des 
diverses parties du Decrelum Gelasii cf. Zahn, Geschichte des N. T. 
Kanons, t. 11, p. 245. 
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Ces traditions varient légèrement. C'est ainsi que, 
pour GRÉGOIRE DE Tours, In gloria martyrum, 1, 28, 
en 590, c’est « du lait et de l’eau qui s’échappa du corps 
sacré de saint Paul, ex cujus (Pauli) sacro corpore lac 
deflurit et aqua. » 

Le PsEuDo-AueusTix au vu siècle, dans le sermon cci, 
se rapproche un peu plus du texte du martyre de Paul : 
« De Pauli vero cervice, cum eum persecutor gladio per- 
cussissel, dicitur fluxisse magis lactis unda quam sangui- 
nis. Du cou de Paul, quand le persécuteur l’eut frappé 
du glaive, on dit qu’il s’échappa un flot de lait plutôt 
que de sang ?, » 

Quant à ce qui concerne Thècle, saëNT JEAN Dauas- 
CÈNE, qui vivait dans la première moitié du vin siècle, 
rappelle nettement, dans son discours De his qui in fide 
dormierunt, c. 1x %, un des traits de sa vie, telle que les 
Acta Pauli nous la transmettent. Affirmant qu'il faut 
prier pour les autres aussi bien que pour soi-même, il 
cite l’exemple de la sainte : « N’a-t-elle pas, dit-il, sauvé 
Phalconille après sa mort? M1 si DaaxoAkav r rpwzd- 
uasrus our Esuse uszä Dévarov. » 

NICÉTAS LE PAPHLAGONIEN, qui vivait à Constan- 
tinople vers 880, nous laisse un panégyrique de sainte 
Thècle #, où il suit à peu près l'ordre des faits des Acta 
Theclæ; il y met sans doute, surtout dans les discours, 
moins d'amplifications oratoires que Basile de Séleucie; 
mais il ne se croit pas pour cela tenu à suivre exacte- 
ment le texte. En particulier, il change les paroles de 
saint Paul sur le mariage, pour lui prêter la doctrine 
des épitres pastorales, et il mentionne expressément 
que c’est l’apôtre qui a baptisé Thècle; celle-ci a cepen- 


1. Monumenta Germaniæ historica, Scriptores rerum Merovingica- 
rum, t. 1, p. 504, P. L., t. zxxi, col. 729. 

2. P. L., t. xxx1x, col. 2120. 

3. P. G.,t. xcv, col. 253. 

&. P. G.,t. cv, col. 301-336. 
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dant, mais par une exception formelle, le droit de bap- 
tiser. Nicétas connaît et rappelle les tentatives crimi- 
nelles des médecins contre Thècle, à la fir de sa vie. 
Cette addition aux Acta Pauli date done au plus tard 
du 1x€ siècle. 

À SiMÉON MÉTAPHRASTE, qui vivait au x° siècle, 
nous devons une Vie de sainte Thècle !, Il y suit de très 
près les Acta Theclæ, tout en changeant souvent Îles 
mots; et son témoignage nous prouve que cette œuvre 
servait encore, dans l’Église d'Orient, au x® siècle, de 
témoin historique de la vie de la sainte. Siméon, comme 
Nicétas, rappelle l'épisode des médecins. 

Dans toute cette période du vi® au x® siècle, les auteurs 
qui ont l’occasion de parler du canon mentionnent ies 
[labos rpièets ou Ilxÿhos resçioior parmi les apocry- 
phes. Dans un catalogue de soixante auteurs, datant 
vraisemblablement du vi® siècle 2, les Acta Pauli n’occu- 
pent, parmi les vingt-cinq apocryphes, que le dix-neu- 
vième rang entre l’Épitre de Barnabé et l’Apocalÿpse 
de Paul. 

Ils viennent au cinquième rang, entre les mêmes 
ouvrages, dans le catalogue annexé aux « Questions et 
réponses » d'Anastase le Sinaïte, où sont mentionnés 
onze apocryphes. 

La stichométrie que l’on trouve en appendice de la 
Chronologie de NicÉPHoRE, patriarche de Constantino- 
ple au début du 1x° siècle, mais qui est, selon toute 
vraisemblance, d’une époque bien antérieure, attribue à 
la Heptoëos Ilabkov, qu’elle nomme en tête des apocryphes 
du Nouveau Testament, 3600 stiques; cette indication 
concorde fort bien avec celle du Codex Claromontanus, 
cornptant en eux 3 560 stiques; elle prouve que l’auteur 
de la stichométrie a dû avoir sous les yeux le texte 


1. P. G.,t. cxv, col. 822-846. 
2. Zahn, Geschichte des N. T. Kanons, t. 11, D. 289 sq. 
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primitif des Acta Pauli. Cet ouvrage, remarquons-le, 
il le mentionne à part, et non pas dans une collection 
d’Actes, comme le fera Photius; aussi, ont-ils fort bien 
pu voir des textes différente, le premier le texte primitif, 
le second un texte remanié par les hérétiques. 

Car ce n’est pas seulement en Occident, c’est aussi 
en Orient qu’on reproche à ceux-ci d’avoir falsifié des 
œuvres catholiques. JEAN DE TuessALONIQUE, dans la 
seconde moitié du vu siècle, justifie la composition de 
son ouvrage sur la sainte Vierge ! en disant que les héré- 
tiques ont falsifié les anciens écrits orthodoxes et par 
suite ont attiré sur eux l'éloignement de l'Église catho- 
lique et l'oubli. Pour lui, il observera la même conduite 
que ses prédécesseurs vis-à-vis des «idx&s Teptdious y 
arluv drossékwv [léspos nat [laÿkou xat ’Avèpéos xal 
‘ludvwveu, pérégrinations particulières 2 des saints apô- 
tres Pierre, Paul, André et Jean; » il purifiera ce qu'il 
emploiera, et «écartera les pierres du chemin. » De fait, 
nous avons vu Basile de Séleucie mettre en garde contre 
certaines indications des Acta Theclæ; c’est bien le rôle 
que s’assigne aussi Jean de Thessalonique. Celui-ci 
regarde donc bien comme désormais hérétiques mème 
les Acta Pauli mélés à tous les autres, et son accusation 
de falsification est très nette. 

Plus nette encore est celle de Puorits, patriarche 
de Constantinople dans la seconde moitié du 1x° siècle. 
Il mentionne, dans sa Bibliotheca, codex 1143, les Actes 
de Paul : «'Aveyvosôn BtBAior, œi Aeyépevat rùv &r03=6 À wY 
regiodor, Év ai œeptei porto pass Térçov, Iuwzvvou, 


1. Édit. Bonnet, dans Zeitschrift für wissenschafiliche_ Theologie, 
1880, p. 239 sq. 

9. Particulières, c'est-à-dire soit opposées aux catholiques, et 
employées seulement dans certains cercles, soit plutôt spéciales à 
chaque apôtre. 

3. P. G.,t. ns, col. 389. 
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"Avèpéou, Ouwuz, Tzÿhos. lose 85 adrèc ds BnAct td 
a57ù St£Mov Aebxos Xapivos. À été lu un livre, ce 
qu'on appelle «les pérégrinations des apôtres », dans 
lequel étaient compris les Actes de Pierre, de Jean, 
d'André, de Thomas, de Paul. L'auteur en est, comme 
le montre le livre lui-mème, Lucius Charinus. » Pho- 
tius caractérise ensuite l’ensemble de ces Actes de la 
manière suivante : «La langue est dans l’ensemble 
irrégulière et curange: car l’auteur emploie des con- 
structions et des tournures parfois soisnées, mais 
le plus souvent rustiques et incorrectes : et il ne 
montre pas trace de la langue unie et simple, et de la 
sräce naturelle dont s’embellit la parole évangélique et 
apostolique. Il abonde en folies, en incohérences et en 
contradictions. Il aflirme en effet qu'il y a un Dieu des 
Juifs, mauvais, dont Simon le Magicien s'est fait le ser- 
viteur, différent du Christ, qu'il dit bon: et, brouillant 
et confondant tout, il appelle celui-ci et père et fils. II 
prétend qu'il ne s’est pas incarné véritablement, mais 
seulement en apparence, et qu'ainsi il est apparu sou- 
vent, sous de nombreuses formes, à ses disciples, tantôt 
jeune et tantôt vieux, et mème enfant, et plus ou moins 
grand, et même d’une telle taille que sa tête atteignait 
jusqu'au ciel. Il forge aussi sur la croix de nombreuses 
extravagances et insanités, disant que le Christ n’a pas 
été crucifié, qu’un autre l’a été à sa place, et que pour 
cela il riait des bourreaux. Il rejette le mariage selon la 
loi, et appelle tout enfantement pervers et œuvre de 
pervers. Îl imagine dans son radotage des œuvres de 
démons, et raconte des résurrections monstrueuses, 
absurdes et puériles d’hommes, de bœufs et autres bètes. 
Les iconoclastes croient que, dans les Actes de Jean, il 
s’est prononcé contre les images. En un mot, ce livre 
contient mille témoignages puérils, incroyables, absur- 
des, faux, extravayants, contradictoires, impies, et 
athées; si on le désignait comme la source et le père de 
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toutes les hérésies, on ne s’éloignerait pas beaucoup de 
l’exacte vérité. » 

Il n’y a pas lieu de douter que Photius ait eu sous Îles 
yeux la collection des Actes en usage chez les hérétiques, 
dans laquelle depuis longtemps sont englobés, et avec 
laquelle sont condamnés les anciens Actes de Paul, si 
orthodoxes d’esprit dans l’origine. Beaucoup des traits 
lancés par Photius atteignent spécialement les Actes de 
Jean, comme C. Schmidt ! l’a fort bien remarqué: mais 
quelques-uns me semblent ne pouvoir s'expliquer que 
par ce fait que le texte lu par Photius (et je crois qu'il 
l’a lu tout entier) offrait de nombreux remaniements 
des textes primitifs. Ce sont ces remaniements que Îles 
écrivains ecclésiastiques, déjà prévenus contre ces œu- 
vres par leur caractère apocrvphe, auraient plus vive- 
ment remarqués et ont plus violemment attaqués. Quel 
était d’ailleurs au juste ce texte? Il nous est impossible 
de le savoir dans l’état actuel de la transmission de ces 
actes. Nous en avons en somme peu; et si l’éloisne- 
ment manifesté par l'Église dès la fin du 1v® siècle 
n’a pas permis de sauver tout ce qui n’était pas primiti- 
vement hérétique, à plus forte raison est-il venu à bout 
de faire disparaître tout ce qui avait nettement, aux 
mains des manichéens, priscillianistes et autres, revêtu 
ce caractère. De ce témoignage de Photius, il ne faut donc 
pas conclure, comme Lipsius, que les textes vus par lui 
sont les Actes gnostiques primitifs, qui furent ensuite 
améliorés par les catholiques, mais au contraire que la 
collection était devenue hérétique. Cette explication a 
le mérite de ne pas attribuer à Photius une affirmation 
contraire à la vérité, celle d’avoir lu l'ouvrage, alors qu'il 
ne l'aurait que très superficiellement examiné, et, d'autre 
part, de concorder avec tout ce que nous avons dit des 


1. Die alten Petrusakten, p. 67 sq. 
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témoignages précédents, même à propos des Actes de 
Paul. 

Que cette collection tout entière soit attribuée à un 
certain Lucius Charinus, comme l’affirme nettement 
Photius, cela peut venir, soit, comme C. Schmidt pense 
l'avoir démontré, de ce que Lucius serait l’auteur d’Actes 
particuliers, de ceux de Jean, et de ce que son nom aurait 
passé à tout l'ensemble, soit peut-être de ce qu’il aurait 
formé la collection. 

Cette hypothèse, que Photius avait sous les yeux un 
texte remanié, nous explique fort bien qu'il n'ait pas 
voulu confondre ce texte avec celui des Acta Theclæ 
séparés, et conservés en Orient, même au 1x® siècle, 
parmi les catholiques. ou embellis, mais cette fois dans 
le sens catholique, comme le fait l'ouvrage de Basile 
de Séleucie et comme le faisait sans doute l'ouvrage 
perdu d’Athanase. Aussi, pour Photius, la personnalité 
historique de Thècle n'offrait-elle aucun doute; et, 
appuyé soit sur les Actes, soit sur le travail de Basile, 
il a composé un discours en l'honneur de la sainte, que 
v. Gebhardt reproduit !, et que nous pouvons ajouter 
aux nombreux témoignages de vénération pour sainte 


Thècle. 


6. Témoignages sur une « Pauli prædicatio ». 


Zahn? a rapporté aux Acta Pauli une citation de 
Clément d’Aïlexandrie, Strom., vi, 42 sq. Celui-ci, pour 
montrer que Dieu a envoyé aux Hellènes, comme aux 
Juifs, des prophètes pour les instruire, invoque, « outre 


1. Die lateinischen U'ebersetz:ungen der Acta Pauli et Theclæ, p.176 sq. 
2. Geschichte des N, T. Kanons, t. 11, p. 827, 879. 
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le Téreou xhpuyua,» les paroles de Paul lui-même : « Aa- 
Bers xal 7ùç EAAnvxgg Bifkous" érfyvute Zisskhav ùs 
êmhot Eva Deby nat + péAAovIa" mat shv V'erismny Adfovres…. 
Prenez aussi les livres helléniques; remarquez comme la 
Sibylle annonce un seul Dieu et montre l'avenir; prenez 
aussi Hystaspe; lisez-le; vous y trouverez beaucoup 
plus distinctement et clairement mentionné le Fils de 
Dieu, et comment de nombreux rois, par haine pour le 
Christ, lutteront contre lui et contre ceux qui porteront 
son nom, contre ses fidèles, contre son pouvoir et sa mani- 
festation. Ensuite, il nous convainc d’un mot : « Le 
« monde entieret ce qui est dans le monde, de quiest-ce? 
« N'est-ce pas de Dieu ! ?» 

Il n’y a certainement là rien qui répugne di:ectement 
aux Acta Paut, qui ont longuement parlé de l’activité 
de missionnaire de Paul dans le monde grec; et il s’agit 
évidemment ici de paroles tirées d’un ouvrage qui jouit 
d’une haute considération, analogue à celle que saint 
Hippolyte de Rome et Origène, à peu près vers le même 
temps, puisque l’œuvre de Clément a été composée 
vers 195, accordaient aux Acta Pauli. Cependant, l'in- 
vocation de la Sibylle et d'Hystaspe paraît bien singu- 
lière sous la plume de leur auteur, tel que nous le con- 
naissons d’après ce qui nous reste de son œuvre. D’autre 
part, si on rapproche cette citation de celle que le pseudo- 
Cyprien attribue à une Pauli prædicatio, on ne peut 
s’empècher de les rapporter toutes deux à la même 
source, certainement différente des Acta Pauli que nous 
connaissons. 

Ce pseudo-Cyprien, De rebaptismate, c. xvni, s'éle- 
vant contre les hérétiques qui rejettent le simple bap- 
tème par l’eau, leur reproche de s’appuyer sur un récit 


4. Édit. Stüblin (Corpus de Berlin), t. 11, col. 453; P. G., t. 1x, col. 
264. 


2. Édit. Hartel (Corpus de Vienne), Cyprien, t. 11, App., p. 90. 
ACTA Pau. — 5 
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qu'il appelle Pauli prædicatio, et qui est rempli d'affir- 
mations forgées, absurdes et honteuses, absurde et 
turpiter conficta. Parmi elles, l’une disait que Pierre et 
Paul se soni réciproquement connus pour la première 
fois à Rome: Petrum et Paulum... in Urbem quasi tunc 
primum invicem sibi esse cognitos. Mais, d’après ce que 
nous savons maintenant des Actes de Paul, il est possible 
d’une part que les deux apôtres se soient rencontrés 
déjà à Jérusalem; et, d'autre part, le « Martyre de Paul » 
ne semble réserver aucune place à Pierre; l'attribution, 
d’ailleurs assez pénible, de Zahn ! n’est donc pas exacte. 

Il en est de même, et d'après les mêmes raisons, pour 
un passage des Divinæ institutiones, 1, 21, de Lactance, 
où celui-ci rappelle la prédication commune de Pierre 
et de Paul à Rome. qui, dit-il, «est restée écrite pour 
l’histoire 2, » 

Cet ouvrage se confond-il avec le [érços xipuyua, 
comme l’a prétendu Hilgenfeld? ou faut-il y voir un 
remaniement perdu de cette œuvre? C’est une question 
que nous n’avons pas à étudierici. | 

C'est à cette mème source que je rapporterais le dis- 
cours que Jean de Salisburv, vers 1156, dans son Poly- 
craticus, 1v, 3%, attribue à saint Paul, comme prononcé 
dans Athènes. Je regarde d’ailleurs comme exacte la 
remarque de C. Schmidt, que la théologie de ce fragment 
porte une autre marque que cellc des restes des Acta 
Pauli. J'ajouterai que l'appel à Aristote et à Chrysippe 
est aussi étranger à leur auteur, si simple, que l'appel, 
dont nous avons parlé plus haut, à la Sibylle-et à Hys- 
taspe. 


4. Geschichte des N. T. Kanons, t. 1, p. 881 sq. 

9, Édit. Brandt (Corpus de Vienne), t. 1, p. 367. 

3. D'après James, Apocrypha anecdota, dans Texts and studies, 
t. 1, fasc. 3, p. 56. CE. P. L., t. cxcix, col. 517. 
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7. Conclusions. 


Que nous apprennent donc les écrivains ecclésiasti- 
ques sur les Acta Pauli ? En étudiant leurs témoignages 
dans la suite des temps, on voit nettement changer leur 
attitude. Au début même du mt siècle, il n’y a guère 
que des éloges pour cette œuvre, hautement estimée 
par saint Hippolyte de Rome et par Origène, qui l’em- 
ploient dans leur explication des saints livres. Ils ne lui 
accordent pas cependant l'autorité indiscutée de ceux- 
ci. Aussi, Tertullien pourra-t-il, en face d’adversaires 
catholiques qui l’invoquent pour prouver leurs doctri- 
nes inexactes, rappeler nettement sa non-authenticité, 
sans d’ailleurs lui adresser aucun autre reproche. 

Les catholiques cependant ne se font pas faute d’uti- 
liser contre les hérétiques les parties qui leur convien- 
nent. C'est ainsi que la correspondance apocryphe de 
saint Paul et des Corinthiens prend une importance 
particulière dans la lutte contre Bardesanes et ses par- 
tisans, et que, spécialement propre à la lecture dans les 
églises et au commentaire, elle se détache, dès le milieu 
du in siècle, ou même un peu auparavant, de l’en- 
semble de l’œuvre, en passant dans le canon syrien, 
et, par son intermédiaire, dans l’arménien. C'est le 
commencement de la dislocation, qui se continuera 
vers la fin du 11° siècle ou le début du 1vt; l'épisode 
de Thècle et le martyre de Paul, eux-mêmes partaite- 
ment adaptés aux leçons des fêtes de sainte Thècle et 
de saint Paul, vont à leur tour vivre de leur vie propre, 
très intense, très différente de celle de l’ensemble, 

De même, en effet, que le Coder Claromontanus et 
Eusèbe notent le caractère non authentique des Acta 
Pauli, sans ieur attacher aucune épithète infamante 
et sans les dire falsifiés, de même les écrivains ecclésias- 
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tiques respecteront ces deux parties spéciales, tout en 
remarquant qu’elles ne sont pas canoniques. L'ensemble 
au contraire va bientôt, dès la fin, peut-être dès le milieu 
du 1v® siècle, être employé par les hérétiques, comme le 
prouvent les témoignages de Philastre de Brescia, 
d’Agapius et de Faustus. Aussi, sera-t-il de plus en plus 
attaqué. Chez les manichéens et Îles priscillianistes en 
particulier, il jouit d’une grande popularité; il entre 
dans un recueil d'Actes apocryphes que l’on oppose aux 
Actes des apôtres ou qu’on place à côté d'eux; et il ne 
me paraît pas douteux que les hérétiques aient remanié 
plus ou moins ces Actes dans le sens de leurs doctrines, 
comme les catholiques le leur ont souvent reproché, 
et qu'ils l'ont fait au moment surtout où ils traduisirent 
ces œuvres en latin. Les Actes de Paul, moins adaptés 
à leurs desseins que par exemple les Actes de Jean, ou 
même que ceux de Pierre, ont dû souffrir surtout de ces 
remaniements. Et c’est pour cela que nous n'avons 
pas trace d’une traduction complète à l'usage des catho- 
liques. Celle des hérétiques seule a existé; et elle a dis- 
paru entièrement, en même temps que tant d'œuvres 
dues à la plume des adversaires de l'Église. 

Seules, ont passé en latin, pour les catholiques, et 
seules aussi souvent, sont lues en Orient, les trois parties 
dont les catholiques se sont spécialement servis : les 
Actes de Paul et de Thècle, la correspondance de Paul 
et des Corinthiens, le martyre de Paul. Mais la seconde 
souffre beawcoup de n'être pas comprise dans les bibles 
grecques, et son souvenir s’atténue très vite; la troisième 
est bientôt supplantée par des remaniements, comme Île 
pseudo- Marcellus 1, et tant d’autres, qui s'adaptent 
mieux aux traditions désormais prépondérantes de 


4. Le pseudo-Marcellus est un récit, attribué à Marcellus. disciple 
de l'apôtre Pierre, de l'action commune de saint Pierre et de saint Paul 
à Rome, de leurs luttes contre Simon le Magicien et de leur martyre. 
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l'Église romaine et l’unissent intimement au martyre 
de Pierre. La première reste en Orient le fonds commun 
où vont puiser les parégyristes de la sainte; et il se pro- 
duit autour d'elle une véritable floraison d’écrits, qui 
cependant ne l’étouitent pas. 

En Occident, elle-inème pâtit de l’âpre lutte que les 
Pères soutiennent contre les hérétiques. Sans doute, 
la pensée de ces écrivains, quand il ne s’agit pas de la non- 
authenticité, proclamée par tous, est flottante ; ils regret- 
tenttant de récits merveilleux, ils permettent mêrne la 
lecture des apocryphes aux « parfaits »; mais bientôt 
l’aversion s’accentue. L'attitude qui avait été déjà, un 
siècle plus tôt, celle de saint Jérôme, devient, pour les‘ 
Acta Theclæ, officielle par le Décret de Gélase. 

Personne ne doute cependant de l'existence histori- 
que de la sainte et, comme en Orient, on la célèbre et on 
la chante partout. On reprend dans les panégyriques et 
dans les vies de sainte Thècle les détails des Actes, 
parce qu’on les croit fondés sur l’autorité ecclésiastique 
et pour la seule valeur historique de l'œuvre. 

Quant à l’ensemble des Actes, nous n’en entendons plus 
parler que par les catalogues qui les citent comme apo- 
cryphes, et par Photius, qui les condamne. 

On le voit, il n’y a rien dans cette histoire des témoi- 
wnages qui vienne confirmer la théorie de Lipsius, qu'il 
y eut primitivement des Acta Pauli gnostiques, remaniés 
ensuite par les catholiques, et que notre texte est un de 
ces remaniements. Une enquête attentive et aussi com- 
plète que possible nous apprend précisément le con- 
traire. S’il y eut des déformations, elles ne sont dues 
qu'aux hérétiques, et l’œuvre primitive fut bien d'esprit 
catholique. C’est ce que va nous apprendre l'étude di- 
recte des doctrines dans les fragments qui nous restent. 


11 dépend avant tout des Actes de Pierre, et saint Paul n'y joue qu'un 
rôle très secondaire. 11 date vraisemblablement de la seconde moitié 
du v° siècle. 
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Il nous reste relativement peu de pages où l’auteur 
des Acta Pault ait traité des questions de doctrine. 
Les débris de la version copte nous laissent entrevoir 
cependant des discussions intéressantes, l’une avec des 
Juifs dans l'épisode de Tyr, l’autre avec des païens dans 
l'épisode de Sidon. D’autre part, la parole qu’Origène 
emprunte aux Acta Pauli nous permet de soupçonner, 
pendant la prédication de Paul dans le monde hellénique, 
quelques envolées, courtes sans doute, mais que nous 
eussions été heureux de suivre, dans la haute théologie. 
Nous devons donc forcément nous en tenir, pour juger 
des doctrines de l’auteur, à la correspondance de saint 
Paul et des Corinthiens, très instructive, à l’épisode de 
Thècle et au martyre de Paul, qui le sont beaucoup moins!. 

N'oublions pas cependant, bien que l'intention de 
dogmatiser ne soit pas, comme nous venons de le dire, 
étrangère à l’auteur, qu’il a d’abord un but qui prime 
tout : celui d’édifier, L'attention se portait alors avec 
passion vers les temps apostoliques, et l’on voulait 
connaître de plus près ceux qui « avaient vécu avec 
Jésus-Christ »; ce n’était plus seulement le maître qui 
enseigne, c'était aussi la personne même d: l’homme et 
du saint qui attirait le resard dans les apôtres. Et vrai- 


1. Je désigne, dans ces notes, la correspondance par Corr., l'épisode 
%e Thècle par À. Th., et le martyre par M. 
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nent, les Actes canoniques donnaient sur eux trop peu 
de détails pour satisfaire une piété avide; et les traditions 
orales étaient trop clairsemées et trop avares de rensei- 
gnements. 

D'autre part, les adversaires que déjà saint Paul et 
saint Jean durent combattre avaient précisé leurs 
doctrines; et d’autres s'étaient levés, contre lesquels 
on ne croyait pas trouver, dans les livres saints, des 
armes toutes prètes et assez faciles à manier; or, faire 
des apôtres un portrait idéal, c'était l’occasion d’oppo- 
ser leur figure, et aussi leurs paroles, aux adversaires 
qui apparaissaient partout. 

C'est de ces deux besoins que sont nés les Actes apo- 
cryphes des apôtres, et en particulier de saint Paul. 
Ceux-ci doivent compléter d’abord ce qu’on sait de l’apô- 
tre, d’après ses propres épiîtres et les Actes; ils doivent 
ensuite reprendre ses doctrines, les diriger tout spécia- 
lement contre les ennemis nouveaux, en les développant, 
parfois même en les exagérant, et lui en prêter expressé- 
ment d’autres, qui ne furent pas siennes ou qui ne le 
furent qu’en germe. 

Pour édifier, l’auteur des Acta Pauli multiplie les 
miracles et les événements extraordinaires, si recherchés 
et si goûtés de son temps; et ils sont sans doute pour lui 
l'essentiel de son œuvre; pour nous, nous n’avons pas à 
nous en occuper pour le moment. Mois il faut bien aussi 
qu’il expose la doctrine, soit expressément dans des 
discours, soit indirectement dans ses personnages, en 
qui s’incarne son idéal, et dans les actions qu’illeur prête; 
c’est elle que nous allons étudier; nous verrons qu’elle 
s'affirme presque toujours par opposition à des erreurs 
déterminées. 

« Vraiment, Dieu est un, et il n’y a pas de Dieu en 
dehors de lui; un aussi est Jésus-Christ, son Fils, » dit 
à Paulun de ses auditeurs (à Tyr? p. 59, lig. 9 du ms. 
copte); et ces paroles expriment nettement la croyance 
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chrétienne, en face du polythéisme et des théories gnos- 
tiques. « Il n’y a qu’un Dieu, » s’écrie de même le peu- 
ple, épouvanté et ravi de la résurrection de Phrontine 
(épisode des mines). Dans les Acta Theclæ aussi, Dieu 
est «un et unique » (c. 1x et xxxvin);ilest le « Très- 
Haut »(c. vaet xxix), le « Dieu vivant » (ce. xxxvit). 
C'est par cette affirmation de l'unité de Dieu que débu- 
tent les « commandements » du Pasteur d’Hermas. 

Mais quelle est la vie intime de ce Dieu? Et l’auteur 
des Acta Pauli a-t-il une idée nette de la Trinité? Nous 
pouvons répondre : non. Il distingue fort bien, comme le 
prouve déjà la première des paroles que nous venons 
de rappeler, le Père et le Fils; voir aussi Acta Theciæ, 
©. VI, XXIV, XXXV:I, XLI13 M, 1v et vu, et l'épisode 
de Myre. Il nous est même permis de penser qu'il n’a 
pas ignoré le concept de Àdyog, si, comme c’est très 
vraisemblable, c’est lui qui a fourni à Origène (voir son 
témoignage) la parole que celui-ci lui attribue. Mais il 
n’a aucune idée précise sur le Saint-Esprit. il semble 
bien qu'il le confonde avec le Fils et le Christ: en tout 
cas, le sens naturel de Corr., 111.5 et 13, est que c’est 
l'Esprit qui s’unit à la chair en Marie. Auparavant, 
c'est déjà une «partie de l'esprit du Christ, » Corr., 
1, 10, qui a été communiquée aux prophètes pour main- 
tenir les Juifs dans la bonne voie; c'est encore l'Esprit 
qui parle en Myrtè dans les scènes de départ; on voit 
comme toutes ces notions sont vagues. Elles ne le sont 
pas moins d’ailleurs dans le Pasteur d’Hermas, pour 
qui « le Fils, c’est le Saint-Esprit; d 8è vibs +ù zveüua 7ù 
&yrév écstv» (Simil., v, 5, 2), qui a habité dans la chair, 
Simil., v, 6, 5; ou dans la 21 Clem., 1x, 5, où le Christ, 
«a d’abord Esprit, est ensuite chair, &v pèv +b æporov 
rvedua éyévero o&pé. » 

Il est évident cependant que ce Fils a préexisté de 
tout temps à l'incarnation. Car lui-même est Dieu; 
c'est ce qu’aflirment expressément Thècle (c. xzu) : 


DÉSERT, 
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« O notre Dieu, Christ fils de Dieu, tu es Dieu, et à toi 
soit la gloire » (et ce. xxix), et Ancharès dans le premier 
épisode : « Il n’y a pas d'autre Dieu que Jésus-Christ. » 
Ces expressions mêmes pourraient trahir un certain mo- 
dalisme, si, ailleurs, l’auteur ne distinguait pas si nette- 
ment le Père et le Fils. 

Étant Dieu, le Christ a donc pu agir avant l’incarna- 
tion:et de fait, c’est lui qui, nousl’avons vu, inspire les 
prophètes; il nous est même permis de penser que l’au- 
teur lui attribue une certaine action dans la création; 
car quelques mss, grecs et latins, lui donnent dans 
Acta Theclæ, c. xxix, le titre de 6zbs toy oûpavüv, Dieu 
des cieux, peut-être dans le même sens qu’Hermas, 
Simil., v, 6, 5. 

Dieu se suffit à lui-même; ilest le 6eds arpooëeñs, 
A, Th, ©. xvi; mais il désire le salut de l’homme, 
Loriuv zûç Tov d0püruv compta, ibid. De fait, il est bon 
et miséricordieux, comme sun fils Jésus-Christ; l’auteur, 
de même qu’Hermas, y insiste à plusieurs reprises, dans 
ce ce. xvu des Acta Theclæ, et au. c. xxXI1 : « 0edç o7Àay- 
ynoôels, Dieu étant ému de pitié. » 

C’est Conc par bonté que Dieu a créé l’homme, comme 
il a créé le ciel et lu terre, qui sont réellement son 
œuvre; la lettre de saint Paul aux Corinthiens développe 
cette idée expressément contre les gnostiques; mais nous 
la retrouvons partout exprimée dans l’œuvre. Thècle, 
c. xx1v, invoque : « [latep, à zouÂous tbv oüpavèr xai try 
yñv, Père, toi qui as fait le ciel et la terre; » l'épisode des 
mines reprend les mêmes expressions; et, dans celui 
de Myre, Dieu est appelé « Dieu de l'univers »; rien 
de plus nettement orthodoxe. 

Après avoir créé l’homme par bonté, Dieu l'aime et 
le protège; il est son Père, Corr., 111, 7; il fera de lui son 
fils adoptif, Corr., 111, 8. Aussi ne veut-il pas que son 
œuvre soit amoindrie, nolens opus suuminfirmari, Corr. 
ur, 12, ni perdue. Il envoie d’abord aux Juifs les pro- 
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phètes, inspirés par l'Esprit du Christ; mais ils sont mis 
de côté par le «prince du siècle »; et celui-ci enchaîne 
l’homme par les liens de la volupté, se créant ainsi un 
empire sur lequel il veut régner «comme un Dieu »; 
dès lors, c’est partout l'ignorance et l'erreur, &yvwsla xai 
rhan (M., 1v), l’impureté et la mort, À. TA., ec. xvui. 
Mais Dieu veille, et après cette manifestation « partielle » 
de l'Esprit du Christ dans les prophètes, rendue stérile 
par le démon, il va manifester cette fois tout son Esprit; 
il le fait « apparaître en ce monde » pour délivrer toute 
chair de la domination de la volupté et du « malin », 
Corr., an, 5, 6, 13, 15. Ainsi, le dogme de la rédemption 
n'est qu’un corollaire de celui de la création; nier l’un, 
c’est nier l’autre; c’est le même Dieu, dans sa bonté, 
qui fait naître et qui sauve, le même qui se manifeste, 
imparfaitement, mais réellement, dans l'Ancien Tes- 
tament, pleinement dans le Nouveau ; il faut donc croire 
à tous deux, et tous deux font partie de la Loi nouvelle. 
L'assertion des gnostiques, qui distinguent du Christ le 
Dieu des Juifs, est réfutée avec une grande précision, 
même, avec une forte logique, et par un bel aperçu sur 
les rapports de Dieu et de l’homme. 

J'ai déjà dit plus haut comment cette œuvre de salut 
s’est accomplie : « Dieu a envoyé son Esprit en Marie, » 
Corr., a, 5, 13; le Christ s’est uni la chair; l'affirmation 
en est très précise, et porte droit contre le docétisme: ce 
n’est pas un corps apparent qu’a pris le Seigneur, comme 
les gnostiques le prétendent; c'est une chair réelle; 
l’auteur répète à satiété, dans la lettre de saint Paul, 
in corpore, in carne, et carnem. Cela rentre d’ailleurs 
dans l’éconcmie, décrite plus haut, de l& création et de 
la rédemption; l:s versets 6 et 16 de la Corr. en donnent 
la raison : «ut... liberaret omnem carnem per carnem 
suam, pour délivrer toute chair par sa chair. » C’est la 
chair qui est tombée; c’est la chair aui doit être relevée 
par Jl’union avec Dieu. 
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Le Christ est donc né vraiment de Marie, de la race 
de David, Corr., in, 5, 13, et À. Th., c. 1, dans certains 
mss; et il y a en lui deux éléments, l'Esprit divin qui 
élève, et la nature humaine, qui est élevée. L'auteur 
ne cherche pas à expliquer, philosophiquement ou théo- 
logiquement, l’union de ces deux éléments; mais quand 
il fait agir le Sauveur, c'est à la fois comme Dieu et 
comme homme; et tout ce qu’il nous en dit nous montre 
bien qu’il voit en lui un Être en qui deux natures sont 
intimement unies, et qui agit cependant comme un seul 
être, et, ajoutons ce mot qu’il ne prononce pas, comme 
une seule « personne ». Pas trace d’adoptianisme; c’est 
dès le premier moment, par le fait même de la concep- 
tion miraculeuse, que l’union se consomme, et non pas 
au moment du baptème du Christ par saint Jean. 

Il s’agit d’ailleurs de sauver l’homme; et ce salut est 
dû à ce que Dieu se l’unit à lui-même; et ce qui importe 
avant tout pour l’auteur des Acta Pauli, c’est la dignité 
du Sauveur, qui va en quelque sorte nous diviniser. 
Aussi, l’appelle-t-il le « Seigneur », « Notre-Seigneur », 
en de très nombreux passages, À. Th., c. xxt, etc.; 
Cor”, 1, 1, etc.; M., 1, etc., et dans les différents épisodes. 
IL est, lui aussi, le Oeùs Küv, le Dieu vivant comme son 
Père, A. Th., ce. xvu, xxxvn; M.,iv, v. Il est roi, et le 
Mart. lui donne ce titre souvent, en en développant longue- 
ment le sens; ses disciples sont aussi ses soldats. Remar- 
quons-le, jamais il ne porte dans l’œuvre le nom de Jésus, 
qui ne se trouve que trois fois dans des parties interpo- 
lées !, ce nom que des hérétiques voulurent appliquer 
au Seuveur-homme:; il est appelé toujours le « Christ », 


1. Aussi, toutes les considérations de Berendts, Zur Christologie 
des apokryphen dritten Korintherbriefes, p. 12 sq., sur ce nom portent- 
elles à faux. Cet emploi du nom dec Christ», Harnack, Dogmengeschi- 
chte3,t.1,p. 15%, n. 2, l'indique avec raison comme devenant beaucoup 
plus fréquent que celui des Jésus», dans la seconde moitié du 11° siècle, 
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ou le« Christ Jésus ». C’est, encore une fois, que l’auteur 
voit surtout en lui sa dignité de Dieu, qui sauve notre 
chair en la prenant. Aussi, est-il « seul la voie du salut 
ct le fondement de la vie éternelle; 03-0: Y20 môvos 
gutngias 0205 nai Gus 20avzrou Uréotasie éstev, » A. Th., 
c. xxxvI1; cf. aussi Corr., 111, 6. Quiconque donc croit 
en lui vivra pour l'éternité: Maxzptos éreivog 6 450705, 
F6 Titeiget aûT@, nai Grserat els tov aiwva, M.,1v. Inver- 
sement, « quiconque ne croit pas en lui ne vivra pas, 
mourra au contraire pour l'éternité : £$ x ur 7toze.n 
els aiTv, 0 Esetar ZA NX aroavsirateis so): alovas,» A. Th., 
€, XXXvVIT, Cf. ce. xxvnr et Corr., 111, 19, 20. Ilest le gage 
de la récompense des justes; et c’est lui qui les« revêtira 
du salut, » A. Th., ce. xxxvin. Et ce sont tous les 
hommes qu'il veut sauver; il n’y a pas pour son amour 
de race privilégiée: il délivrera toute chair, omnem 
carnem, Corr., 11, 6, 16; « personne n'est exclu du 
service de sa royauté, » M., ru. 

Ce sont tous les hommes aussi qu’il jugera; à titre de 
Sauveur et de roi, il fera au dernier jour la distinction 
entre les bons et les méchants; cette fonction lui est due; 
c'est celui-là même qui a prodigué les bienfaits qui doit 
savoir si on y a répondu d’une façon satisfaisante; c'est 
e maitre qui doit décider si on a bien observé sa loi: 
pour toutes ces raisons, le Christ apparaîtra en « Dieu 
des châtiments, Oebs éxätxfseuv, » À. Th., ©. xvir, en 
« juge », M., iv, en «juge des vivants et des morts » 
(épisode de Sidun). C’est là une pensée rappelée souvent 
à cette époque; je cite seulement l’épitre de saint Poly- 
carpe, 11, 1; vi, 2; xu, 2, et, pour son analogie frappante 
avec la parole que je viens de rappeler, celle de 71 Clem., 
1, 1: « Frères, il faut avoir de Jésus-Christ cette idée 
qu'il est Dieu, et le juge des vivants et des morts; 
dèehgol, oÙtws Bei quas gpoveiv repi ’Incoÿ Xptoroë à: 
api Oeoû, àç tepi xptroù Guvzuy xai vexp@r. » Cette pensée 
était d'autant plus répétée que l'apparition du Juge 
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était regardée par beaucoup comme toute proche; «il 
viendra promptement, velociter seniet, » Corr., ut, 3, 
fait dire l’auteur à saint Paul: et Hermas, Vis., in, 8, 
9. et l Épître de Barnabé, 14.3: xx1, 3. donnent le même 
avertissement. 

En cherchant à nous sauver, le Christ nous a donné 
l'exemple de ce que nous devions faire pour mériter ce 
salut, Ce qui nous empêche d'aller à lui, ce sontles «liens 
de la volupté », qui nous enchaînent, sous l'empire du 
démon. Aussi, lui-même a-t-il réalisé dans sa personne 
de Sauveur un «temple de justice ». Corr., ur, 17, et 
a-t-il arraché ainsi la chair à la dominaiion du « per- 
vers». Nous-mèmes nous devons limiter; et l’auteur 
des Acta Pauli, comme beaucoup de ceux du n° siècle, 
insiste sur la nécessité des œuvres. Nous devons devenir 
les temples de Dieu, en gardant chaste notre chair, 
A. Th. e. v: c'est exactement ce que dit aussi 11 Clem., 
1x, 3: « Be oùv dus Obs vabv Üeoÿ guAAIIEV THY Gapxa, 
il faut donc que nous préservions notre chair, comme 
le temple de Dieu. » La justification ne se fait pas 
seulement par la foi et par la parfaite okéissance à 
Dieu; c'est en réalité le point de vue de saint Jacques 
beaucoup plus que celui de saint Paul; et il s’agit ici 
d’une justice agissante. Aussi, dans les A. Th., c. 1v, 
Onésiphore répond-il à Démas et à Hermogène, qui se 
plaignaient de son froid accueil : « Je ne vois pas en vous 
de fruit de justice, ox dçw dv Üuiv xaprèv Gtxatoosms; » 
et l'épisode de Tyr nous a laissé une parole plus 
significative encore : « L'homme n'est pas justifié 
par la loi, il est justifié par les œuvres de justice. » Saint 
Paul, Corr., 111, 35, «porte les stigmates du Christ » 
pour «avoir part à la résurrection. » Ainsi, sur la néces- 
sité des bonnes œuvres pour le salut, insiste souvent 
II Clem., 1, 1, 53 au, 3, 4; 1v, 3, etc.; ainsi, le pseudo- 
Barnabé, x1x, 10, etc. | 

Quelles sont exactement pour notre auteur ces œuvres 
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de justice? Nous touchons ici à un des points de doctrine 
les plus importants et les plus délicats des Acta Pauli. 
Il y a sans doute beaucoup de ces œuvres. Notons la 
prière, le jeûne, que les chrétiens pratiquent dans les 
circonstances quelque peu extraordinaires de leur vie; 
saint Paul jeûne «plusieurs jours » avec Onésiphore 
et toute sa famille, dans À. Th., ce. xxu1, «trois jours » 
à Sidon, «deux jours » pendant son séjour dans les 
mines, etc.; les fidèles l’imitent; ainsi, Ancharès à An- 
tioche. Les enremis de Paul, au contraire, Démas et 
Hermogène, se réjouissent de profiter d’une table riche 
et se laissent ainsi facilement séduire, À. Th., ©. xim. 
Notons aussi le service des pauvres, À. Th..c. xL1, tant 
recommandé par Hermas, qui le préfère au jeûne, Simil., 
v, 3, 7, ainsi que 11 Clem., xvi, 4; et le service des 
veuves (épisode de Mvyre); enfin, la renonciation à 
tous les biens matériels : Onésiphore les abandonne 
pour suivre saint Paul avec toute sa famille, À. Th., 
ce. xx111; et saint Paul proclame heureux ceux qui« s’abs- 
tiennent de ce monde, » À. Th., c. v. 

Mais la meilleure de toutes ces œuvres et la plus 
recommandée est l'äyvetæ, la chasteté, qui se confond 
avec la sainteté. De même que le démon avait enchaîné 
l’homme par la volupté, de même c’est en ayant celle- 
ci en horreur que nous échapperons à son empire, et que 
nous nous approcherons de plus près de notre Dieu. 
Sauveur. C’est dans la figure de Thècle, renonçant à un 
mariage en apparence si heureux, pour écouter, plus 
tard pour propager « la parole de la chasteté, à zepi 
dyvelas Adyos, » À. Th., c. vi, que l’auteur a le mieux 
incarné son idéal. Cet idéal, c’est la « vie pure, tñv &yvüç, » 
A. Th., ce. 1x; et l’auteur va jusqu’à prêter à Démas et 
à Hermogène ce résumé, qui est le vrai à ses yeux, de 
l’enseignement de saint Paul : «”"AAAUÇ d&vioraats duiv 
oûx Uoriv, Éav un &yvoi pente xai try oäpra ur uokïvnte 
&AXà enphonte &yviv, Il n’y aura de résurrection pour 
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vous que si vous restez chastes, et si, loin de souiller 
votre chair, vous la gardez pure, » A. Th., c. xur. Ilest 
très curieux de comparer à ce point de vue les treize 
macarismes des c. vet vi des Acta Theclæ avec ceux 
du sermon sur la montagne. Ils n’ont guère de com- 
mun avec ceux-ci, outre le premier tout entier, que la 
forme eschatologique de leurs conclusions; il y en a 
quatre exactement, et on pourrait y ajouter le premier 
sur la pureté du cœur, qui recommandent la chasteté, 
et deux, l’abstention des biens de ce monde. 

C'est une exagération évidente; il y a là une inintel- 
ligence réelle du véritable enseignement de l'Évangile, 
et de celui de saint Paul, surtout dans Ï Cor., vis il 
faut remarquer cependant que cette exagération n’a 
pas dû paraître aller jusqu'à l’hérésie des encratites, 
combattue dès cette époque par les Pères. Mème dans 
la parole citée plus haut, et qui est la plus forte en fa- 
veur de l’encratisme, puisqu'elle fait de celui-ci la condi- 
tion du salut, les termes employés signifient proprement 
« chasteté », et peuvent être interprétés dans le sens 
contraire à celui de la «fornication », sens vague, qui 
n’exclut pas du tout le mariage, puisque celui-ci n’est 
pas une « fornication ». Îl est vrai que l’auteur lui-même 
donnait à peu près à ces mots àyvelx et äyvés une signi- 
fication qui se confond avec celle de « continence » 
parfaite; mais les lecteurs pouvaient très bien l’Atténuer. 
Du reste, il ne semble pas qu'ailleurs, l’auteur ait présenté 
la continence comme un devoir absolu, mais seulement 
comme un conseil très pressant, dans l'expression du- 
quel il a toujours été vigoureux, rarement modéré; 
il y a là une nuance que les critiques n’ont pas assez vue. 
La figure de Thècle est une figure idéale, qu'il faut ad- 
mirer et reproduire en soi-même autant que possible, 
mais si parfaite qu'il est impossible d'exiger l'égalité 
complète avec elle. D'autre part, Onésiphore et Lectra 
sont chrétiens depuis un certain temps; c'est dans la 
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foi peut-être qu’ils ont engendré leurs deux jeunes 
enfants, bien qu’ils semblent plutôt avoir été convertis 
par Tite; en tout cas, ils restent unis ; et cependant Paul les 
traite en amisintimeset ne leur adresse pas l’ombre d’un 
reproche; notons même ce jolitrait :en abordant le chef 
de la famille, «il sourit ». Comment concilier cette atti- 
tude avec la doctrine de la nécessité absolue de la conti- 
nence? Non, l’auteur des Acta Pauli n’a pas su rester 
modéré; mais enfin il s’est arrêté, sauf en un passage, 
à la limite extrème de la véritable doctrine; il n’a eu 
que le tort de vouloir transporter dans la vie ordinaire 
ce qui devait être plus tard la conception de l'idéal 
chrétien. 

En tout cas, l’ascèse telle qu’il la comprend n’a abso- 
lument rien à voir avec cet encratisme gnostique qui 
rejetait toute œuvre de chair, parce que celle-ci est 
essentiellement mauvaise, et la créature d’un être mau- 
vais. Nous connaissons assez ses doctrines antignosti- 
ques sur la création et l’incarnation pour ne pas pouvoir 
en douter. 

Les œuvres de justice sont la condition de la résurrec- 
tion de la chair. Et ici encore, nous trouvons nettement 
affirmée, contre les gnostiques, cette résurrection des 
corps que leur système ne pouvait admettre. Elle est la 
dernière conséquence de la création et de la rédemption, 
dont elle forme le couronnement, Corr., 111, 6. Ce corps, 
que le Christ s’est uni, sera glorifié en lui; il en a lui- 
même donné l’exemple par sa propre résurrection; et, 
comme lui, tous les justes ressusciteront. Cette aflir- 
mation est longuement développée en particulier dans 
la seconde partie de la lettre de Paul aux Corinthiens, 
d’accord avec 1 Clem., xxiv-xxvr, 3; et il est inutile d'y 
insister. Les Acta Theclæ nous en donnent une idée 
beaucoup moins complète, mais suffisante encore, en 
prêtant aux deux ennemis de Paul cette explication 
évidemment gnostique, que « la résurrection s'est faite 
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déjà par la génération des enfants, » Acta Th., c. xiv. 

Cette résurrection est pour les justes une récompense; 
il y a corrélation entre elle et les œuvres, en particulier 
la continence, et c’est pour cela que le discours de Paul 
se déroule parfois « tepi éyxpatelas xai Gvacréseus, sur 
la continence et la résurrection, » À. Th., c. v. Cette 
récompense se continuera par la vie éternelle; la chair 
des bons jouira de la même gloire que celle du Christ 
lui-même, après avoir été comme elle un «temple de 
justice », 

Quant à ceux qui n’ont pas voulu de cette union, qui 
sont restés attachés à ces voluptés qui les retenaient 
dans l’empire du démon, ils ne peuvent, dans la pensée 
de l’auteur, jouir de cette résurrection, puisqu'elle est 
une récompense; leurs corps ne se réveilleront donc pas 
au jour du jugement, Corr., 11, 22. C’est là une théorie 
bien particulière, que nous retrouvons cependant dans 
la Didachè, xvi, 7, et qui peut venir indirectement d’uie 
influence juive. Ce corps restera en proie à la pourriture 
et les âmes seront jetées au feu éternel, Corr., 111, 37, 
comme le disent aussi Hermas, Vis., 111, 7, 25 Simul., 
iv, 4, et 11 Clem., vi, 7, etc. 

D'ailleurs, avant cette résurrection des corps, les 
justes « vivent », immédiatement après la mort, d’une 
vie heureuse, comme le montre saint Paul, en apparais- 
sant, selon sa promesse, au persécuteur Néron, M., iv, vi. 

On le voit, c'est avant tout l’incarnation qui appelle 
l'attention de l’auteur, beaucoup plus que la mort de 
Notre-Seigneur sur la croix. Il mentionne sans doute 
celle-ci à plusieurs reprises, mais sans jamais s’y arrêter, 
comme s’y arrêtent par exemple saint Ignace, Epkh., 
1, 1; Magn., 1x, 1, ou saint Polycarpe, 1, 2; vin, 2; les 
doctrines gnostiques qu’il combat l'’attirent vers le fait 
de l’incarnation, qui nous élève jusqu’au Seigneur en 
élevant notre chair, et est la cause, en définitive, de notre 
résurrection et de notre glorification, 
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Par cette union de toute chair à Jésus-Christ, naît la 
grande communauté chrétienne: et l’on ne peut s’em- 
pêcher, à ce propos. bien que l’auteur ne parle pas de 
l'Église, de songer à l'insistance avec laquelle 11 Clem., 
xiv, 4-5, compare l'Église à la chair du Christ, d’après 
Éphes., v, 29. 

Qui peut parler au nom de cette Église, ou plutôt au 
nom de Jésus-Christ? Avant tout, les apôtres; ici l’apô- 
tre saint Paul. Le respect le plus profond se manifeste 
dans les Acta Pauli pour tout ce qui vient de lui ou 
d'eux; les Corinthiens écrivent à Paul, Corr., 1, 3, 4 : 
« Examine ces doctrines; car nous ne les avons jamais 
entendues ni de toi, ni des autres apôtres; » et Paul lui- 
même, Corr., ut, 4, leur répond que, « dès le début de 
son enseignement, il leur a livré ce qu'il avait reçu des 
saints apôtres ses prédécesseurs. » Tant était grande 
alors l’attention que l’on apportait à tout ce qui pou- 
vait venir de ces temps, qui paraissaient déjà lointains !- 
Tant on sentait dès lors le besoin de rattacher l’ensei- 
gnement, par une suite ininterrompue de témoins 
indiscutables, à celui du Sauveur lui-même ! 

De la hiérarchie, l’auteur des Acta Pauli ne nous 
dit à peu près rien. et se contente de mentionner, outre 
les presbytres qui envoient à Paul la lettre des Corin- 
thiens, Corr., 1, 1, les deux diacres qui la portent à 
Philippi, n, 1, et les deux chrétiens, Cléobius et Myriè, 
qui, au moment du départ de Paul, prophétisent, sous 
l'influence de l'Esprit. Cela ne suffit pas pour nous donner 
une idée de ce qu'était cette hiérarchie. On peut dire 
cependant qu'elle ressemble à celle dont parle la Dida- 
chè, qui toutefois ne souffle mot des rpesbirepor, et ne 
mentionr. que les érixoxot. 

Une des grandes preuves de la valeur de l’enseigne- 
ment, en dehors de son origine même, c’est le miracle. 
À la suite de la seconde série d'épreuves dont Thècle 
sort victorieuse, les femmes d’Antioche s'écrient : «Il 
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n’y a qu’un Dieu, celui qui a sauvé Thècle, » À. Th., 
c. xxxvit. Dans le premier épisode, Ancharès se con- 
vertit après la résurrection de son fils: à Myre, Hermo- 
crate, l’hydropique, dit à Paul : « Guéris-moi, afin que 
moi aussi je croie au Dieu vivant. » Quand lapôtre, 
prisonnier dans les mines, ramène Phrontine vivante, 
le peuple, d’abord épouvanté, reconnaît ensuite qu’il 
«n’y a qu’un Dieu, qui a créé le ciel et la terre, celui 
qui a rendu la vie à la jeune fille sur la prière de Paul. » 
Le miracle est accordé parfois aussi pour secourir les 
croyants. Tel, celui qui ressuscite Patrocle, W., 1, ceux 
qui préservent Thècle pendant son martyre, celui qui, 
à Myre, rend Dion à la vie, ainsi que l'apparition de 
saint Paul à Néron. Reconnaissons-le donc ; ils ont tous un 
sens, ou à peu près, et ne sont pas imaginés seulement 
pour satisfaire le goût naturel du peuple pour le merveil- 
leux, goût qui, favorisé par quelques prodiges réels, 
se manifeste si souvent pendant le 11° siècle. Louons 
l’auteur de n’avoir pas trop multiplié, et à plaisir, comme 
tant d’autres œuvres apocryphes, les miracles enfantins, 
ridicules ou absurdes. 

Il est inutile de nous arrèter sur la question du droit 
des femmes à baptiser. Nulle part, l’auteur ne le recon- 
naît; Thècle se baptise elle-même; et encore, par une 
faveur spéciale, qu’elle rappelle, analogue à celle mème 
qui a donné à Paul le droit de prêcher, À. Th., c. xL : 
« Celui qui t’a communiqué sa force pour l'Évangile, 
me l’a donnée, à moi aussi, pour le baptême; » on ne voit 
pas qu’elle ait conféré à d’autres ce sacrement. il est 
bien vrai cependant qu’elle enseigne; Paul lui dit : « Va, 
et enseigne la parole de Dieu, » À. Th., c. xz1; mais ce 
droit lui-même vient également d’une faveur toute par- 
ticulière ; et Thècle ne l’exerce jamais dans une commu- 
nauté, à titre, même supposé, de &t3xoxakoç officiel de 
cette communauté. 

Comment devient-on chrétien? Par le baptème, que 
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l'auteur appelle, tantôt bain, koÿzçov, une fois eau, 53, 
A. Th., ©. xxv, mais surtout cppzyls, ospayis Ev xuplu, 
le sceau, le sceau dans le Seigneur, une expression 
employée aussi par Hermas, par 11 Clem., et par les 
Actes apocryphes de saint Pierre. Ce sceau se reçoit 
«au nom de Jésus-Christ, éy =5 évéuarr ’Insoë Xprcso, » 
A. Th., €. xxx1v, comme, dans Hermas, «au nom du 
Seigneur, » Vis., n1, 7, 3. Il efface sans doute tous les 
péchés, bien que l’auteur ne le dise pas expressément, 
puisque celui qui croit en Jésus-Christ «est sauvé de 
toute souillure, de toute impureté, et de toutes les mau- 
vaises pensées » (épisode de Sidon). Mais en même temp: 
il nous impose le devoir de conserver intacte 1x pureté 
de notre corps, devenu le corps du Christ, et cela, 
par toutes les œuvres de charité dont nous avons 
parlé plus h 1t. Aussi, est-il bien difficile de « garder le 
baptême, tè Barrisua repair», et« heureux » sont ceux qui 
y parviennent, À. Th., c. vi. En tout cas, ce n’est qu'après 
avoir montré qu’on en est digne, et qu’on peut supporter 
les épreuves les plus terribles, qu’on mérite de le rece- 
voir. Quand Thècle, sauvée du bûcher, demande à Paul 
de le lui conférer, celui-ci craint pour elle quelque faiblesse 
dans « une épreuve pire que la première, » et lui dit de 
« prendre patience ». 

Ces précautions avant le baptème supposent-elles 
que le baptisé, après une chute, ne pourra pas rentrer 
dans la communauté par la pénitence? C’est possible; 
mais nous ne pouvons rien dire là-dessus, car nous 
n’en trouvons pas un mot dans les restes des Acta Pauli. 
La valeur des fautes ne s’y mesure pas; pour elles 
ne sont pas indiquées de peines déterminées; nous 
apprenons seulement que celui-là seul sera «dans la 
gloire de Dieu, » dont « le cœur reste pur » et «la chair 
chaste. » 

Les chrétiens se réunissent pour fêter l’eucharistie, 
qui est simplement appelée ici « xAaotç Xotou, la fraction 
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du pain, » À. Th., ce. v, comme une fois x\zsua, dans 
la Didachè, 1x, 4. Était-elle accompagnée de l’agape? 
Rien non plus ne nous en instruit; car l’auteur ne parle 
pas de l’eucharistie, en mentionnant une de ces agapes, 
A. Th., e. xxv. Celle-ci est très frugale, conformément 
à l'esprit du livre; elle consiste en « pains, légumes et 
eau: » mais cela ne nous indique pas du tout que ce soit 
l’eau seule qui ait servi comme un des éléments de l’eu- 
charistie, et il ne nous est pas permis de préjuger contre 
l’auteur cet usage, condamné peu après par saint [ré- 
née et par Clément d'Alexandrie, et qui avait dù se 
glisser dans quelques communautés. 

Quelles sont les cérémonies de ces fêtes chrétiennes? 
Nous n’en savons rien d’après les Acta Pauli, qui ne nous 
donnent que quelques vagues indications. Signalons la 
prière, rappelée naturellement très souvent, le signe de 
la croix, qui se faisait en étendant les bras, et en re- 
produisant ainsi l’image de la croix, À. Th., c. xxtt, 
xxxiv, et les génuflexions, À. Th., c. v, xx1v; épisode 
des mines. L'auteur, et c'est là un fait très curieux, 
accorde même à la prière la puissance toute particulière 
de faire aller la païenne Phalconille, déjà morte, au « sé- 
jour des justes, » À. Th., c. xx1X, XXXIX; sainte Thècle 
obtient du ciel cette faveur. C’est également à une mar- 
tyre, sainte Perpétue, que la relation de ses épreuves, au 
début du ant siècle, attribue le pouvoir d’avoir tiré, 
par sa prière, du « sombre lieu », son frère Dinocrate, 
mort sans baptême, pour le transporter dans la lumière EL 

En somme, à part deux points particuliers et l'exa- 
gération de la doctrine sur la chasteté, qui paraît recom- 
mandée parfois comme un précepte plutôt que comme 
un conseil, nous ne trouvons rien dans les Acta Pauli qui 
ne soit conforme à la théologie de l'Église catholique 


4. Passio sanctæ Perpetuæ, c. vin et vint, édit. A. Robinson, dans 
Texts and studies, t. 1, fasc. 2, p. 72-75. 
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du ne siècle, et cela nous explique l'accueil favorable 
qu'ils ont reçu de toutes parts dès leur apparition. Du 
silence de l’auteur sur beaucoup de questions impor- 
tantes, silence qu'il ne rompit sans doute pas complè- 
tement même dans les parties perdues de l'ouvrage, 
nus n'avons pas à nous étonner. Puisqu’il voulait sur- 
tout édifier, il n’a dogmatisé qu’autant que cela devait 
servir à l'instruction de ses lecteurs; et forcément, son 
attention devait, à ce point de vue, être appelée sur les 
doctrines qui pouvaient les entrainer à l'erreur, et qui 
cherchaient alors à se glisser dans leurs rangs. Aussi, 
son apôtre Paul ne peut-il être tout à fait celui qui lutta 
si énergiquement contre les prétentions excessives des 
judéo-chrétiens; il devient surtout un adversaire du 
gnosticisme, de Simon et de Cléobius, de Démas et d’Her- 
mogène: il insiste sur l’unité de Dieu créateur, sur l'in- 
carnation, sur la résurrection des corps, «ur la nécessité 
des œuvres, surtout de la chasteté; cependant, à l'oc- 
casion, nous l'avons dit, il lutte aussi contre le payanismne 
et contre le judaïsme, dans des parties de l’œuvre qui 
malheureusement ne nous sont parvenues qu’en frag- 
ments ou même sont complètement perdues. 

Nous avons pu maintes fois rapprocher ces idées 
de celles d’autres œuvres du 11€ siècle, destinées au peu- 
ple, comme le Pasteur d’Hermas, la Didaché, et cette 
11 Clem. avec laquelle les Acta Pauli ont tant de points 
de contact. Leurs tendances particulières mêmes se 
retrouvent dans l’une ou l’autre ou dans plusieurs de ces 
œuvres. Ils nous donnent donc bien une idée de ce 
qu'était, dans certaines communautés chrétiennes, la 
religion telle que le peuple la comprenait. Cela ne veut 
pas dire qu’il faut y chercher l’expression authentique 
de la vraie foi; le fait seul que l’œuvre, dans son ensemble, 
est un faux, nous l’interdirait; mais il n’en est pas moins 
intéressant de noter ses doctrines, et de les replacer, 
autant que possible, dans leur milieu. 


CHAPITRE IV 


ÉTAT PRIMITIF DU TEXTE — SON INTÉGRITÉ 


L'accord entreles doctrines des Acta Paul et l'accueil 
qui leur fait dès le début est assez frappant pour 
que nous Y voyions une forte preuve que le texte que 
nous possédons dans les Acta Theclæ et le martyre, 
ainsi que ceux des versions, pour Ja correspondance et 
les autres épisodes, sont identiques, sauf des variantes 
de détail, au texte primitif. Entre Îles meilleurs mss 
il n’y a pas de différence vraiment sensible, j'entends, 
par là, de différence qui altère l'esprit général ou déna- 
ture le récit. Il faut étudier cependant de plus près cette 
question. 

Nous établirons d’abord que les débris de la version 
copte, découverte par C. Schmidt, appartiennent réelle- 
ment aux Actes de Paul les plus anciens que nous connais- 
sions: en d’autres termes, que l'original qu’elle a traduit 
est un texte de tout point identique, à part, encore 
une fois, des variantes sans importance, au texte même 
qui nous est resté dans Îles Acta Theclæ et le martyre, 
et qui a servi aussi pour les versions arménienne et latine 
de la correspondance. Après avoir prouvé l'identité du 
texte conservé dans les Acta Theclæ et le martyre, et 
de celui reproduit par la version copte, nous nous deman- 
derons si ce texte est vraiment primitif, et nous réfu- 
terons les critiques qui ont cru trouver des traces d’une 
rédaction plus ancienne. 
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4. Identité du texte des Acta Theclæ et du Martyre 
avec celui qui a servi d'original à la version copte. 


Nous verrons dans les notes critiques que la version 
copte est, dans’la très grande majorité des cas, d'accord 
avec les meilleurs mss des Acta Theclæ, du martyre 
et de la correspondance. C’est une présomption très 
grave que l'original qu'elle a utilisé est bien l’œuvre 
dont ces fragments ne sont que des parties, et qu’elle 
mérite tout autant de considération pour les autres 
épisodes. 

De plus, le lien qui unit ceux-ci entre eux, comme 
aussi avec les trois principaux fragments, paraît, à la 
seule lecture, aussi naturel que possible. Disons d’abord 
que le cadre correspond jusqu’à un certain point à 
celui des voyages de Paul d’après les Actes canoniques; 
nous reviendrons sur ce sujet, qui mérite un examen à 
part (p. 113 sq.). Cet accord avec les Actes, si peu complet 
soit-il, suffit à rendre très vraisemblable que l’ensemble 
a bien été celui que la version copte nous donne. Si 
l’auteur n’a pas copié servilement son modèle, c'est que 
son amour-propre d'écrivain lui a fait glisser dans l'œu- 
vre des différences, mettre des transpositions destinées 
à faire valoir son originalité. On reconnaît néanmoins 
son guide; et ce fait seul prouve beaucoup en faveur de 
l'origine de la version copte. D'ailleurs, c’est partout le 
même emploi des livres canoniques; là-dessus aussi, 
nous reviendrons. ; : 

Chaque épisode annonce très simplement le suivant 
et suppose le précédent, sans que nulle part on aper- 
çoive trace sérieuse d’effort, sans que des pièces nouvelles 
fassent tache sur un habit ancien. Je me bornerai à 
montrer comment chacun des trois principaux frag- 
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ments s’encadre fort bien avec les épisodes de la 
version. Les Acta Theclæ commencent par ces paroles : 
«Comme Paul montait vers Iconium après sa fuite 
d’Antioche.…; » cela suppose évidemment que l’apôtre 
a passé quelque temps dans cette dernière ville; ce séjour 
est en effet l’objet du récit qui précède les Acta Theclæ. 
Au c. xt, quand Thècle revient à Iconium, elle laisse 
Paul à Myre, où nous retrouvons celui-ci dans le troi- 
sième épisode, après que l'auteur nous a dit quelques 
mots de la fin de la vie de Thècle. 

C'est pour la correspondance apocryphe entre saint 
Paul et les Corinthiens que la preuve est le plus frappante. 
Entre la lettre des derniers et celle du premier, se pla- 
cent quelques phrases qui supposent pour cette corres- 
pondance un cadre plus large, et qui amènent naturelle- 
ment à conclure qu’elle devait ètre placée dans un long 
récit. Îlen est de même du verset 8 de Corr., 1, qui fait 
allusion à des épreuves subies par l'apôtre, et dont il 
serait sorti sain et sauf, d’après la prophétesse Théonoé. 
Chose curieuse, La Croze et surtout Zahn en avaient été 
tellement frappés qu'ils en avaient conclu que les deux 
lettres ne pouvaient appartenir qu'à ces Tashou rpasets 
dont l'antiquité avait souvent parlé. Or. la version copte 
est venue donner à leur supposition une confirmation 
éclatante; c’est un fait comme il est, hélas! trop rare 
d’en enregistrer en faveur de la critique; et il est extrè- 
mement favorable au texte trouvé par C. Schmidt, qui 
explique fort bien les raisons de l'envoi de la lettre. 

Enfin, le martyre de Paul est lui-même nettement 
annoncé par ce texte, tout mutilé qu'il soit dans la scène 
de départ dont nous allons parler. Là, Paul exprime sa 
confiance dans le Seigneur. Au milieu du trouble et de 
l'angoisse des frères, l'Esprit parle en Cléobius, et dit : 
« Laissez aller Paul. Il doit enseigner, faire connaître 
et semer la parole, de telle sorte qu’il excitera la jalousie, 
et qu'il sortira de ce monde, » C'est l'annonce du mar: 
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tyre. Le même Esprit, par la bouche Ge Myrtè, insiste 
sur la fécondité de l’apostolat à Rome : « Paul, le ser- 
viteur du Seigneur, en sauvera beaucoup dans Rome, 
et en éduquera beaucoup par la parole, si bien que leur 
nombre ne se pourra compter... » 

Il est inutile. je crois, d’insister sur ces liens, aussi 
étroits que possible, dans une œuvre dont les parties 
offrent cependant entre elles une certaine indépendance. 
Mais les doctrines aussi sont les mêmes! J’en ai traité 
dans le chapitre précédent: et il n'est guère d’affirma- 
tion importante qui ne trouve son expression, ou du 
moins à laquelle il ne soit fait allusion, à peu près partout 
à la fois. C’est la même croyance dans le mème Dieu, 
un, créateur et sauveur, dans la résurrection des corps, 
et dans la beauté de la chasteté; je n’insiste pas. L’allure 
même du récit et le style sont partout les mêmes. Il me 
semble donc impossible de douter que la version copte 
ne nous donne vraiment l’ensemble dont nous ne connais- 
sions plus que les Actes de Thècle, la correspondance 
apocryphe, et le martyre. 


2. Ce texte des Acta Theclæ,du Martyre 
et l'original de la version copte et de la correspondance 
sont bien le texte primitif. 


Mais cet ensemble est-il vraiment primitif? N’y a-t-il 
pas dans l’œuvre, telle que nous la lisons, des traces d’un 
esprit tout différent de celui qui anime sa rédaction? 
Par suite, celle-ci n'est-elle pas simplement un rema- 
niement, plus ou moins habile, d’un travail plus ancien 
encore, et d'esprit nettement autre? Îl est curieux qu'à 
cette question, deux intelligences de tendances pour- 
tant bien opposées, et par une obéissance trop docile 
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à ces tendances mêmes, aient répondu toutes deux de 
la même façon : les premiers Actes étaient franche- 
ment hérétiques; et les nôtres ne sont que le remanie- 
ment catholique d’une œuvre plus ancienne, aujourd’hui 
perdue. Il est vrai que ces deux critiques ne parlaient 
que des Acta Theclr, mais nous avons constaté une si 
étroite vnion entre eux et les Acta Pauli que leur soli- 
darité doit être complète, dans l'éloge et le blâme, dans 
les doutes à lever, ou les problèmes à résoudre; étudier 
l'épisode de Thècle, c’est étudier en même temps l’'œu- 
vre tout entière. 

Donc, le catholique Stilting! croit que le travail 
primitif contenait des récits fabuleux, qui lui ont valu 
précisément les blâmes de Tertullien et de saint Jérôme. 
La piété catholique l’a expurgé ensuite, blessée qu’elle 
était, comme ces Pères, par des merveilles aussi ridi- 
cules que le «lion baptisé », ou des droits aussi exor- 
bitants que celui de baptiser et d’enseigner, conféré à 
Thècle. Le protestant Lipsius ?, de son côté, reprend ici 
sa thèse favorite de l’origine gnostique de tous ces Actes 
apocryphes. 

Le raisonnement de Stilting est réfuté par ce que nous 
avons dit des témoignages de Tertullien et de saint 
Jérôme: et il ne nous reste qu’à étudier les arguments 
de Lapsius, parce qu'ils reprennent et complètent toutes 
les objections qu’on avait pu faire avant lui contre l’an- 
tiquité du texte que nous étudions. 

Les voici : 1° ce sont d’abord les paroles de saint Jé- 
rôme, qui, encore une fois, s'expliquent autrement. 

20 C'est ensuite l’homélie du pseudo-Chrysostome, 
qui suppose, d’après Lipsius, un récit différent du nôtre. 
Mais nous avons constaté (voir Témoignages, v® siècle, 


4. Acta sanctorum, sept. t. vi, Anvers, 1757, p. 547 sq. 
2, Die apokryphen Apostelgeschichien und Apostellegenden, t. 11, 1, 
p. 445 sq. 
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p.55 sq.) le caractère oratoire de ce fragment de panégy- 
rique, caractère qui nous explique les divergences de son 
auteur et de nos Acta Theclæ, sans d’ailleurs détruire 
complètement les ressemblances, et qui lui enlève à 
peu près toute valeur pour une étude de texte. 

39 Il y a d’évidentes lacunes dans nos Acta Theclæ, 
dit Lipsius; et c’est précisément l’une d’entre elles que 
l'homélie précédente nous aurait aidés à combler. Lip- 
sius en trouve après le ce. xx11, où l’auteur, après avoir 
montré Thècle sauvée du bûcher, nous laisse pendant 
six jours tout ignorer d'elle, et ne la place qu'après ce 
laps de temps considérable, et tout à coup, en face du fils 
d’Onésiphore. De même, au c. xxvi, Paul disparaît subite- 
ment;les c. xxxIv et xxxv présentent, dans l’amphi 
théâtre, les bètes fauves, d’une manière tout à fait inat: 
tendue, en particulier les phoques dans leur pièce d’eau. 
Schlau avait répondu d’avance à cette objection en 
:xpliquant ces soudaines apparitions ou disparitions 
par la manière même de l’auteur; il y a, dans ces brus- 
ques arrêts du récit, de la maladresse:; mais le nombre 
même des exemples cités par Lipsius prouve que l’au- 
teur lui-même les a voulus, ou du moins qu’il ne savait 
pas les éviter. De la part d’un interpolateur, ils ne s’ex- 
pliqueraient d'ailleurs guère plus; on peut dire même 
qu'on pourrait s'attendre de la part de celui-ci à plus 
de soin pour cacher ses innovations et ses coupures; 
fût-ce par une seule phrase, il chercherait à pallier l’im- 
pression de décousu que nous donnent les passages 
incriminés. Cette impression n’est d’ailleurs pas si forte, 
et aucun romancier, pieux ou non, d’autrefois ou d’au- 
jourd’hui, ne se croit jamais obligé de raconter jour par 
jour les faits et gestes de ses héros. 

49 Trois traits des Acta Theclæ feraient aussi allusion, 
d’après Lipsius, à des détails perdus : la mention 
d’une maison d’Hermaios au c. x11, d’un emprisonne- 
ment de Thècle au c. xLir (Bonôbs év quhaxz, [Dieu], 
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qui m'as secourue dans ma prison); enfin, du secours que 
le Christ aurait apporté à Thècle en se tenant à ses côtés, 
d’après la version syriaque : « Celui qui se tenait à mes 
côtés est le fils du Dieu vivant, » c. xxxvir. Mais le pre- 
mier de ces traits est bien conforme aussi à la manière 
de l’auteur, et prouverait plutôt l'ancienneté de la 
version copte; car, dans plusieurs épisodes, Paul trouve 
ainsi, dans chaque ville, un chrétien chez qui loger;et 
nous verrons qu'à Myre, il séjourne chez un homme, 
qui, sans doute, est précisément Hermaios. D’autre part, 
l’einprisonnement de Thècle n’est pas mentionné par 
tous les mss, et peut s'entendre de ce séjour surveillé 
chez Tryphaine, que le gouverneur voulut bien accorder, 
et par lequel fut sauvegardée la virginité de la sainte. 
Enfin, il est évident que les mots de la version syriaque, 
que celle-ci est seule à donner, peuvent parfaitement 
se prendre au sens figuré, et ne supposent aucune appa- 
rition réelle du Christ, 

5° Différentes doctrines des Acta Theclæ, en par- 
ticulier celle de l’ascèse, sont franchement gnostiques, 
et se retrouvent dans les autres Actes apocryphes. J'ai 
“xpliqué comment il fallait entendre exactement l’en- 
cra ‘sine des Acta Pauli, et montré en tout cas qu’il 
était a à des doctrines antignostiques indéniables, 
et qui pénètrc.:t toute l’œuvre. Ce serait accorder beau- 
coup d’habileté a #ux qui ont remanié l’ensemble que 
de croire qu’ils ont pr: ‘e transformer au point de rendre 
aussi nettement catholicue ce qui aurait été primiti- 
vement hérétique. Et, s’ l'ont fait pour les doctrines 
de la création, de l’incarnation et de la résurrection des 
corps, pourquoi ne l’auraient-ils pas fait également, 
et aussi bien, pour ce qui -oncerne l’ascèse? La vérité 
est que celle-ci était recoiimandée avec exagération, 
il est vrai, mais dans un esp it catholique, et que, pour 
les catholiques, il a suffi de donner au conseil moins 
de rigueur pour l'accepter fort bien. 
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On le voit d’ailleurs, ceux qui, d’après Lipsius, auraient 
refait l’œuvre primitive, se seraient livrés à un travail 
plutôt négatif, ils auraient simplement retranché tout 
ce qui pouvait être occasion de scandale; il faudrait 
donc s'attendre à ce que la version copte, qui, à en juger 
par son accord avec le texte grec des Acta Theclæ, 
fut évidemment faite sur le remaniement, présentât 
un ensemble sensiblement moins long que les 3560 ou 
3 600 stiques du Codex Claromontanus et de Nicéphore. 
Or, autant que permet de le calculer l’état du ms. 
C. Schmidt a pu se rendre compte qu’il avait précisé- 
ment cette étendue. La thèse de Lipsius croule donc 
de tous côtés. 

Ramsay ! soutient, sur les Aeta Theclæ, une thèse 
analogue en partant d’un point de vue tout à fait diffé- 
rent. Îl retrouve en eux un fond vraiment historique, 
Les renseisnements ayant ce caractère, l’auteur les 
aurait empruntés à un écrit primitif, dû à la plume 
d'un Phrygien, et composé vers 50-70, très peu de 
temps après les événements. C'est en remaniant, en 
embellissant,en déformant ces faits que l’auteur des 
Acta Theclx aurait composé son œuvre, entre 130 
et 170. Si on veut se rendre compte de ce qu'était le 
récit le plus ancien, il faut enlever du plus récent ce qu'il 
renferme de singulier et d’invraisemblable, Nous verrons, 
en étudiant la manière dont l’auteur des Acta Pauli 
utilise ses sources, que le fond historique des Acta Theclæ 
se réduit à bien peu de chose (p. 128). De plus, la méthode 
de Ramsay est tout simplement arbitraire, elle repose 
d’abord sur une simple supposition, puisque nous n’a- 
vons plus trace d'aucun récit plus antique que le nôtre 
et que toutes les citations des écrivains ecclésiastiques 


peuvent très naturellement se rapporter à celui-ci. 


4. The Church in the Roman empire, 3° édit., Londres, 1894, 
p. 975 sq. 
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Ensuite, elle permet à chaque critique d’exercer sur ce 
texte. suivant son caprice, toutes les mutilations qui lui 
conviennent; il y suffit que telle partie ou tel épisode 
lui paraisse absurde; on ne peut nier qu’il y ait vraiment 
là trop de sans-gêne vis-à-vis d’un texte. 

Corssen ! enfin a cru retrouver une partie de l’œuvre 
primitive dans un fragment d’un ms. de Brescia, publié 
dans l'étude de von Gebhardt sur les versions latines 
des Acta Theclæ, p. 130-136. Pour ce dernier critique, 
ce n’est qu’une mauvaise paraphrase, qui ne nous per- 
met pas de regretter un instant que la plus grande part 
en soit perdue. Mais le jugement de Corssen est tout 
autre; il regarde cette trouvaille comme extrèmement 
précieuse. Je ne m’arrêterai pas à l'examen critique de 
ce texte, qui mérite vraiment l'appréciation qu'en a 
donnée von Gebhardt, et qu'a confirmée C. Schmidt, par 
une étude approfondie qui détruit tous les arguments 
de Corssen, Acta Pauli, p. 118 sq. et xxx1 sq.; je veux 
seulement indiquer ce qui caractériserait, d’après lui, 
l'œuvre ancienne. Celle-ci aurait insisté beaucoup 
plus sur l’encratisme, et l'aurait prèché aux femmes 
mariées plus encore qu'aux vierges. De plus, elle aurait 
été strictement monarchianiste, Jésus-Christ y étant 
désigné comme le seul Dieu. La première prétention 
s'appuie principalement sur le fragment cité plus haut, 
qui, à deux ou trois reprises, fait de Thècle la femme 
de Thamyris. Mais, nous l'avons dit, ce ms. est très mau- 
vais, et les traces d’interpolations et de remaniements, 
surtout d’après les livres canoniques, s’y remarquent 
nettement à chaque instant. Ajoutons que cette situa- 
tion de sainte Thècle est contraire absolument à toute 
la tradition, qui fête en elle la vierge, autant que l'apô- 
tre et la protomartyre. Le manichéen Faustus lui-même, 


1. Die Urgestalt der Paulusakten, dans Zeitschrift für N. T. Wissen- 
schaft, 1903, t. 1v, p. 22 sq. 
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qui cependant aurait été particulièrement heureux 
de rencontrer ce renforcement d'’encratisme, déclaré, 
dans saint Augustin, en s'appuyant sur les Acta Theclæ : 
« Paul a proclamé, partout et toujours, la supériorité 
des vierges sur les épouses, et l’a reconnue en fait dans 
la personne de la très sainte Thècle. » Quant au 
monarchianisme, nous avons vu qu’en somme on n’en 
trouvait pas trace dans les Acta Thecliæ, si l’on se place 
au vrai point de vue de leur auteur; comme celui-ci 
voulait surtout édifier,il a sans doute combattu ces 
doctrines gnostiques qui menaçaient alors la foi des 
communautés; mais partout ailleurs, il a exprimé sim- 
plement, on peut mème dire naïvement, les croyances 
du peuple, que les controverses sur la Trinité n'étaient 
pas encore venues troubler. Chercher autre chose, c’est 
s’exposer à tomber dans l’exagération et dans l'erreur. 
Ainsi, nous pouvons croire que notre texte des Acta 
Pauli se confond aussi intimement que possible avec le 
plus ancien. Ce serait se faire illusion que de prétendre 
posséder celui-ci absolument intact; les copistes, les 
traducteurs plus encore, avaient rarement assez do 
scrupules pour reproduire fidèlement l'original qu'ils 
avaient sous les yeux. Mais, enfin, l’accord est tel sur 
l’essentiel, sur les doctrines, sur la suite du récit, sur les 
épisodes; l'emploi des livres canoniques est tellement 
le même partout; la langue est si uniformément sem- 
blable à elle-même, que nous pouvons passer sur Îles 
variantes de détail des meilleurs mss et des meilleures 
versions, et, sans aller jusqu’à dire que nous connaissons 
les mots mème les plus anciens, aflirmer que notre texte 
est vraiment le plus antique, le plus fidèle, celui même 
qu'ont lu saint Hippolyte, Tertullien et Origène, 


um 
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AUTEUR, LIEU ET DATE DE COMPOSITION 


1. Auteur. 


Nous n'avons aucune raison de suspecter le témoignage 
de Tertullien,quand il nous affirme qu’ « un prêtre d'Asie » 
composa les Acta Pauli, « par amour pour Paul. » Il y 
met une singulière insistance, et, loin de laisser soup- 
çonner la moindre hésitation, il se montre d’une confiance 
absolue dans la valeur de ses renseignements: s’adressant 
à ses adversaires, ils’exprime avec la plus grande netteté : 
« Sciant.… Qu'ils sachent... » Ii a pu évidemment se 
renseigner en Asie même, lui qui connaissait si bien la 
langue grecque, et à cette époque où les relations deve- 
naient très fréquentes entre l'Orient et l'Occident. Il 
a même dû le faire; car il se trouvait en présence d’un 
écrit qui allait jusqu’à prétendre remonter aux temps 
apostoliques, que du moins l’on citait à l'égal d’un livre 
canonique; les soupçons, puis le désir de s'informer 
naquirent donc spontanément dans son esprit; il cher- 
cha; et les renseignements ne tardèrent pas à lui par- 
venir. Les Églises d'Orient sentaient alors le besoin de 
délimiter strictement le canon en face des gnostiques ; 
et plus elles respectaient l'héritage authentique des 
apôtres, plus elles en écartaient avec soin tout écrit 
postérieur, exposât-il < thodoxe des doctrines. 
C'est pour cette rai Q"ot pou, e seule, car elle était 
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parfaitement suffisante, que fut destitué, par un conseil 
d’évèques probablement, ce prètre qui avait osé com- 
poser sous le nom de Paul un livre récent, « comme 
s’il voulait ajouter encore, par sa propre autorité, à 
celle de l’apôtre. » Ainsi, l’attention des catholiques 
orientaux s'était naturellement éveillée avant celle 
mème de Tertullien, et celui-ci n’eut aucune peine à 
obtenir les renseignements qu'il cherchait. 

Tout d’ailleurs dans l’œuvre nous confirme leur 
valeur; l’auteur est catholique, et il est prêtre. L'examen 
des doctrines ne nous a rien montré en elles qui, pour 
l’époque, fût hérétique; et combien Tertullien se serait 
estimé heureux de pouvoir infliger cette épithète au livre 
invoqué par ses adversaires! Avec quelle ardeur il 
aurait rappelé une condamnation formelle, prononcée 
en ce sens contre les Acta Pauli, par les supérieurs ou 
les égaux de leur auteur! Mais ni ces derniers ni lui- 
même ne pouvaient nier que ce livre, loin de favoriser 
les gnostiques, luttait au contraire contre leurs idées. 
Et cette lutte mème se comprend chez un dirigeant, 
chez un prêtre soucieux de conserver à la foi sa pureté, 
beaucoup plus que chez un laïque. Celui-ci se serait pré- 
occupé avant tout de montrer un Paul d’une merveil- 
leuse sainteté, et puissant faiseur de miracles; il n’eût 
pas eu le souci de l’opposer aux hérétiques menaçant 
alors la vraie croyance; et l’œuvre nous aurait fait con- 
naître seulement un saint populaire, et pas du tout un 
maître de la doctrine. 

Les Acta Pauli dénotent, d'autre part, une assez pro- 
fonde connaissance des livres du Nouveau Testament, 
pour que nous ne puissions pas l’imaginer possible, 
cette époque, chez un simple fidèle. On ne rencontre pas 
de textes canoniques cités expressément, enchâssés 
dans un récit quipour le reste ne s'inspire aucunement 
d’eux; un faussäire habile pourrait réussir ce travail 
de marqueterie sans savoir grand’chose de l’œuvre qu’il 


LIEU DE COMPOSITION 99 


pile. lei, il y a beaucoup mieux : c’est l’esprit même des 
livres canoniques qui imprègne l’œuvre tout entière, 
qui lui imprime sa marque; à chaque pas, on se heurte 
à des réminiscences évidentes, même verbales, qui 
parfois se peuvent rapporter à deux ou plusieurs passa- 
ges différents. Certains épisodes dépendent de ces sou- 
venirs, par exemple, pour n’en citer qu’un, la chute et 
la résurrection de Patrocle. dans le martyre, imitées 
évidemment de Actes, xx, 9 sq. Enfin, la correspon- 
dance elle-même est une contrefaçon assez habile de la 
manière de Paul; nous y trouvons aujourd'hui quelque 
maladresse; cependant, elle a su s'imposer aux Syriens 
et aux Arméniens au point de passer dans leur canon, 
passagèrement chez les premiers, beaucoup plus long- 
temps chez les autres. Une telle science de la sainte 
Écriture mérite d’être appelée «intime»; elle suppose 
une intelligence nourrie des livres saints, habituée à les 


manier, à les expliquer; elle ne peut avoir apparten 
qu’à un prêtre. | 


2. Lieu de composition. 


Ce prêtre, affirme encore Tertullien, est d'Asie; et la 
valeur de ce témoignage ne nous permet pas d'apporter 
aucune attention à toutes les hypothèses faites par les 
différents critiques sur le lieu d’origine des Acta Pauli. 
Lipsius n'avait pas voulu se prononcer; mais Zahn! le 
place «en quelque point sur la route d'Alexandrie à 
Antioche; » il est vrai que les Acta Theclæ doivent, 
d’après lui, avoir été composés « dans la province 


1, Geschichte des N. T. Kanons, t. n1, p. 891. 
2. Ibid., p. 907. 
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d'Asie, » à Éphèse même, si les mots apud Joannem de 
saint Jérôme sont exacts, en tout cas, « pas à Iconium, 
ni dans ses environs immédiats. » Harnack !, se basant 
sur une prétendue citation de l'Évangile des Hébreux, 
fait de l’auteur un judéo-chrétien hellénisant d'Égypte. 
Nous savons maintenant que les Acta Theclx ne sont 
qu’un épisode des Acta Pauli. que c'est de ces derniers _ 
que parle Tertullien, et nous nous en tenons à la désigna- 
tion de «l'Asie » comme berceau de l'œuvre. 

Tout d’ailleurs vient confirmer ce choix. Il est facile 
de remarquer combien il y a beaucoup plus de préci- 
sion pour les désignations de localités dans les Acta 
Theclæ que dans le martyre; un Asiatique se sentait 
beaucoup plus à l'aise en parlant de son pays qu'en 
décrivant une scène qui se passait à Rome. De là, plus 
d'abondance: de là aussi, plus de netteté. L'auteur in- 
troduit mème dans la capitale, parmi les rpwrot soû Népuvos, 
deux compatriotes, Orion le Cappadocien et Festus le 
Galate. D'autre part, nous le verrons, il ignore même 
les traditions romaines. 

Mais de quelle Asie s'agit-il? Est-ce de'la province 
romaine qui portait officiellement ce nom ? ou de la pé- 
ninsule tout entière ? Si l’on s’en tient à l’usage courant, 
il semble bien que ce soit de cette dernière qu'il est 
question; l'affirmation de Tertullien ne limite donc pas 
étroitement le champ de nos recherches; et les remarques 
de l'alinéa précédent ne nous sont pas d’un plus grand 
secours. Pouvons-nous songer au Pont? C'est de ce pays 
que Tryphaine, un personnage historique, a été reine ; 
et le prêtre, du Pont, l'aurait, par patriotisme, intro- 
duite dans son pieux roman. G. Ficker, dans son étude 
sur les Actes de Pierre, p. 38 sq., appelle l'attention sur 
un fait analogue et conjecture que leur auteur pourrait 
bien être un Bithynien, parce qu'il aurait fait revivre» 


1. Chronologie, t. 1, p. 641, note 2. 
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dans la personne du sénateur romain Marcellus, le pré- 
teur de Bithynie Granius Marcellus. C’est un indice bien 
faible que celui-là; et il semble que l’auteur des Acta 
Pauli, s’il était du Pont, aurait fait preuve de beaucoup 
plus de patriotisme en amenant Paul dans le Pont, 
d'autant mieux que l'indication des Actes, xvint, 23, 
s’y prétait, en montrant l’apôtre préchant dans toute 
la Galatie. Il est vrai que nous ne pouvons pas dire ce 
que contenaient les parties encore inconnues de l’œuvre; 
mais il est très probable, d’après ce qui nous reste, que 
tous les épisodes se placent dans la partie sud de l’ Asie 
Mineure, sur les bords de la mer Égée, et à Rome. 

C. Schmidt! attire l'attention sur Smyrne, et ses 
indications sont curieuses. Dans les inscriptions grecques 
retrouvées dans cette ville, il a relevé un assez grand 
nombre des noms propres employés par les Acta Paul 
et, deux fois, on y lit ’Avstéyeta drd Aäevns. De plus, il y a 
des relations nombreuses entre les doctrines de nos Actes 
et celles de l'Épitre de saint Polycarpe; le récit même du 
martyre du saint évêque a pu être connu par leur au- 
teur; et cette connaissance s’expliquerait fort bien chez 
un prêtre de Smyrne. Malheureusement, ces arguments 
ne sont pas bien forts; il y avait certains noms propres 
très répandus parmi les villes helléniques, et leur ensem- 
ble même ne peut se rapporter à telle grande ville plutôt 
qu’à telle autre. D'autre part, la lettre de saint Poly- 
carpe a été vite connue dans toute l’Asie, et, sans doute, 
a été envoyée par la communauté de Smyrne à beaucoup 
de communautés autres que sa destinataire officielle, 
ou a été communiquée par celle-ci même; il en fut 
de même évidemment pour le martyrium; et n'importe 
quel prêtre était bien placé pour connaître et utiliser 
ces deux documents. Reste en outre l'objection formulée 
par Schmidt lui-même, qu’il est bien invraisemblable 


1. Acta Pauli, p. 205, en note. 
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qu’un habitant de Smyrne ait placé Éphèse immédia- 
tement au bord de la mer, où Paul se rend avec Eubule 
et Artémille, et d’où il regagne sa prison sans être aperçu 
par les gardes !, 
Reste, comme la plus naturelle, l'hypothèse de Rolffs?, 
C’est, dit-il, à Séleucie ou à Iconium que l’on chercherait 
le plus volontiers, parce que c’est là que le souvenir de 
Thècle est cultivé avec le plus d’ardeur. Cette légende 
de la sainte ne forme sans doute qu’un épisode du vaste 
ouvrage; mais, parmi tous les autres, il en exprime le 
plus fortement et le plus purement le but fondamental; 
l’auteur voit Paul et son histoire en se plaçant au point 
de vue de la légende de Thècle; il s'intéresse donc par- 
ticulièrement à la sainte de Séleucie et d’Iconium; il y 
met sans doute du patriotisme local. 1l y a là quelque 
exagération: nous avons vu que le saint Paul de l’œuvre 
luttait aussi contre les païens et les Juifs; et il apparaît 
nettement que la lettre aux Corinthiens n’a pas été 
dictée par la légende de sainte Thècle. Celle-ci incarne 
au mieux un des points de la doctrine de l’apôtre, telle 
qu'elle est comprise par l’auteur; elle ne la représente 
pas tout entière, il s'en faut. On ne peut s’empècher 
cependant de lui accorder de l’importance, tant l’épisode 
est fouillé et développé avec un soin évident. Il est du 
reste curieux de noter que saint Épiphane, Hær., xLvir, 
1, P. G., 1. xur, col. 849-852, signale la présence des 
encratites surtout en Asie Mineure, mais plus parti- 
culièrement dans la Pisidie et la Phrygie brülée, quoi- 
que aussi en Isaurie, Cilicie, etc. Or, l’auteur des Acta 
Pauli montre une préférence marquée pour les régions 
de Syrie, de Cilicie, de Lycaonie et de Pisidie; et il ne 
paraît pas qu’elle s'explique uniquement par l'étude 


1. Voir le récit de Nicéphore à propos de saint Hippolyte. 
2. Dans Hennecke, N'eutestamentliche A pokryphen, Tubingue, 1904, 
p. 367, 
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des Actes canoniques; c’est que sans doute il connaissait 
mieux ces contrées. Mais je croieais volontiers que c’est 
plutôt à Antioche de Pisidie même qu’il faudrait le cher- 
cher. C’est là, à mon avis, que se pass: le premier épisode; 
Paul y souffre d’abord des persécutions des Juifs; 
Thècle ensuite n’échappe que par une série de miracles 
aux persécutions des païens. Ainsi, les deux principaux 
héros des Actes seraient venus illustrer la ville; voilà de 
quoi flatter le patriotisme de ses habitants. Et qu'on ne 
dise pas que l’auteur ne pouvait faire reparaître Paul 
dans Antioche après qu’il en avait été chassé : est-ce 
que les Actes ne nous le montrent pas, dans sa première 
mission, après qu’il eut poussé jusqu’à Derbè, revenant, 
Actes, x1v, 20, par les villes qu’il avait évangélisées, en 
particulier par Lystra, où cependant il venait d’être lapidé 
et laissé pour mort, Actes, xiv, 18, et par Iconium, d'où 
l'avait éloigné la colère rommune et des Gentils et des 
Juifs? Actes, x1v,5. D'ailleurs, dans l'épisode de Thècle, 
il ne reparaît à Antioche que pour s’évanouir brusque- 
ment, à la rencontre du « Syrien Alexandre ». La men- 
tion de Daphné au c. xxu1 s'explique tout aussi bien 
dans cette hypothèse que dans toute autre, du moment 
qu'il ne peut s'agir dans les Acta Theclæ de l’Antioche 
de Syrie; c'était sans doute une petite localité, située 
aux environs d’Iconium et d’Antioche, et bien connue 
par les habitants de ces villes; ce nom ne manquait pas 
en Asie; ainsi, il y avait, d’après Étienne de Byzance, 
une Daphné en Lycie. Enfin, le xazx siv Bastatxrv d3bv tiv 
=} Ajotpav du c. nr des Acta Thecle s'explique ainsi : 
« sur la voie royale de Lystra »; cette route allait direc- 
tement d’Antioche à Lystra en passant à quelques milles 
au sud d’Iconium; et un habitant de la première ville 
peut fort bien l’appeler la route de Lystra, et dire que 
quelqu'un la suit, sans indiquer dans quelle direction 
marche ce voyageur. Nous pouvons done comprendre 
qu'Onésiphore a d’abord rejoint cette grande voie, 
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puis l’a suivie, mais dans la direction d’Antioche de 
Pisidie, d'où venait Paul. C’est ainsi qu'un Parisien 
mentionnera sa rencontre avec un ami «sur la route de 
Versailles, » sans préciser si cet ami vient de Versailles, 
ou, inversement, de Paris, Cette hypothèse rendrait 
Compte aussi de l'importance donnée à la ville de Pisidie ; 
c'est par elle que le récit commence; pourquoi pas par 
Antioche de Syrie, d’où les Actes font partir saint Paul? 
C’est que cette dernière n’intéresse pas du tout l’auteur, 
habitant de l’autre. Du reste, nous n'avons pas le début 
de l'original, qui pouvait fort bien, en guise de préface, 
dire quelques mots de la vie de saint Paul, avant ce 
premier Voyage. Mais qui oserait se flatter de posséder, 
sur de telles questions, une solution définitive? Il faut 
se contenter d'exposer ce qu’on regarde comme vrai- 
semblable, et avoir la modestie d’avouer, au fond, son 
ignorance, 


3. Date. 


Nous ne pouvons guère mieux préciser la date de la 
composition des Acta Pauli. I] ne nous est pas permis 
cependant, puisque nous avons accepté les témoigna- 
ges de Tertullien et de saint Hippolyte, du premier sur- 
tout, de la placer après 200. En cette année même, 
l'œuvre était parvenue dans le nord de l'Afrique; elle 
ÿ était connue, estimée, consultée, citée à l’a ppui des doc- 
trines que l’on avançait. Une telle popularité ne s’obtient 
pas du premier coup; elle exige quelque temps de vie 
et d'action plus cachée, où son crédit s’augmente peu à 
peu de l’admiration qu’elle excite, où elle perce insen- 
siblement jusqu’à la pleine lumière. Ce n’est donc pas 
exagérer que de faire remonter la composition au plus 
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tard à 180. Cependant, il faut bien tenir compte du 
caractère des informations de Tertullien. Il laisse l’im- 
pression de quelqu'un qui parle d’un événement con- 
temporain, appris de bonne source. À Rome ? Non vrai- 
semblablement, si saint Hippolyte n’a mis aucun scru- 
pule à utiliser l’œuvre; mais en Asie même, où les relations 
ne manquaient pas à Tertullien. Peut-être est-ce de juges 
ou de témoins dans le procès du prêtre qu’il tient ce qu'il 
sait; peut-être ce prêtre vit-il encore. Quoi qu'il en soit, 
il n'aurait pas mentionné le fait avec une telle certitude 
s’il s'était passé quelque cinquante ou soixante ans au- 
paravant. Harnack! et surtout C. Schmidt 3 ont eu gran- 

dement raison d’insister là-dessus. Mais enfin, la dépo- 
” sition de l’auteur suppose que l’œuvre avait de l'influence 
et que l’on jugeait nécessaire d'y couper court; si elle 
avait été ignorée, si on ne lui avait pas donné plus 
d'importance que son créateur même peut-être ne l’au- 
rait voulu, nul besoin de fulminer et de condamner! 
Ajoutons néanmoins avec Schmidt que les Églises 
d'Orient se montraient très pointilleuses quand il s’agis- 
sait d’authentiquer l'héritage des temps apostoliques, 
à cette époque surtout; et le blâme ne dut pas tarder 
à suivre l'illustration. Il n’en reste pas moins qu’il nous 
faut remonter, pour la composition, à l’an 180 au plus 
tard. 

Il nous serait même permis d'aller plus haut; mais 
nous devons chercher ailleurs une solution plus nette 
de cette question et étudier l’œuvre en elle-même, 
et dans ses rapports avec d’autres écrits, que l’auteur 
aurait utilisés. La foi catholique y est attaquée par trois 
adversaires principaux : les païens, les gnostiques, 
les Juifs. Et c’est là une situation qui correspond 
bien à celle des Églises d'Orient dans le second siècle. 


1. Chronologie, t. 1, p. 497. 
2. Acta Pauli, p. 176, 
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L'influence des Juifs ne s'exerce pas directement ; 
mais elle contribue parfois puissamment à enflammer 
l'esprit naïf et superstitieux du peuple païen contre 
les fidèles. Il est remarquable en effet que les hauts 
fonctionnaires romains, dans les Acta Pauli, ne se prè- 
tent qu'avec répugnance à des condamnations au 
supplice ou à la mort; c'est le peuple qui réclame à grands 
cris ces spectacles cruels, dont il aimait à repaîitre sa 
vue (exception cependant pour Néron). Mais il était 
naturel d’attribuer à des esprits plus éclairés des sen- 
timents plus humains. Le proconsul Cestilius, alors 
que a foule criait contre Paul : « Il est magicien; tue- 
le ! » entend « avec plaisir » l’apôtre « parler de ses 
œuvres saintes, » À. Th., ce. xx; il « souffre vivement, » 
ce. xx1, de le faire flageller et de condamner Thècle au 
bûcher; « pleure » en la voyant y monter, et «admire 
sa force. » Le gouverneur d’Antioche accède volontiers 
à la demande de Thècle, qui veut sauvegarder sa virgi- 
nité, et il la confie à Tryphaine, À. Th. c. XXVIH; après 
la délivrance de la sainte, il publie un décret conçu en 
ces termes : « Je vous rends, en la délivrant, Thècle, 
servante de Dieu, adoratrice de Dieu. » Enfin, dans 
l'épisode d’Éphèse, le gouverneur Jérôme affirme, d’après 
Nicéphore, que Paul «parle selon la vérité. » Cette 
attitude des fonctionnaires romains, dans les Acta Pauli, 
répond-elle à ce qui se passait réellement au temps de 
leur composition ? Il ne me semble pas qu'on puisse 
admettre de plain-pied cette conclusion; l’auteur a dû 
chercher à donner à son livre une couleur plus ancienne, 
en prèlant aux faits le caractère, aux perscnnages la 
physionomie que la tradition pouvait indiquer pour 
les époques antérieures; or, en cette période troublée, 
on se souvenait de plus d’indulgence de la part des auto- 
rités. Qu'il nous suffise de rappeler la lettre historique 
de Pline, écrivant à Trajan, en 112; il a interrogé des 
renégats, et il admet fort bien leur aflirmation que, 
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fidèles, « loin de s'engager par serment à quelque 
crime, ils promettaient de ne commettre ni vol, ni bri- 
gandage, ni adultère, de ne point manquer à leur pro- 
messe, de ne point nier un dépôt. » Sans doute, il a en- 
voyé quelques chrétiens à la mort, sur l’édit formel de 
l'empereur, et après avoir essayé de les faire renoncer 
à leur « superstition »; mais enfin, il hésite et demande 
des conseils. Est-ce que saint Luc, dans ses Actes, ne 
nous montre pas lui-même une telle indulgence chez 
les autorités romaines? Et son œuvre, nous le savons, 
est une des sources où puise abondamment l’auteur 
des Acta Pauli. C'est à ces traditions, c’est à ces écrits 
canoniques que celui-ci est allé emprunter le vernis 
d'antiquité qu’il a passé sur son travail, et nous aurions 
tort de chercher l’époque où il écrivait en nous guidant 
toujours d’après le caractère qu’il donne aux événements 
de son récit; il ne faut pas le supposer plus naïf qu'il 
n'est en réalité. 

Est-il vrai d’ailleurs, comme le disent Harnack et 
Schmidt, qu'aucune persécution ne semble menacer, 
à cette époque, les communautés chrétiennes? Peut- 
ètre: il faut se rappeler cependant que Démas et Hermo- 
gène excitent Thamyris à présenter contre Paul ce seul 
urief : « Il est chrétien; » ainsi, disent-ils, «tu le per- 
dras. » Cela semble bien supposer que le fait seul d’être 
disciple « de la nouvelle religion » entraînait la condam- 
nation à mort; et, de fait, l’édit de Trajan avait toujours 
force de loi. En tout cas, la persécution était alors en- 
démique, et les fureurs populaires la soulevaient parfois, 
en des points cependant limités, pour n'importe quelle 
cause, en particulier à la suite de désastres publics. 
Nous ne pouvons trouver en ces temps de calme complet, 
mais seulement des arrêts relatifs, comme entre 155, 
après la mort de saint Polycarpe, et 177, où le rescrit 
de Marc-Aurèle donna -le signal d’une si violente persé- 
cution et fit tant de victimes en Asie. En fait, c'est vers 
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cette époque, entre 160 et 170, étant donné le souvenir 
encore précis de plus d’indulgence de la part des Romains, 
étant accordé aussi que l’ensemble des Arta Pauli ne 
suppose nas de violences spéciales contre le christia- 
nisme, que je placerais la composition de cette œuvre. 

Le gnosticisme avait alors en effet une influence 
énorme. L'auteur nous le présente sous deux aspects 
un peu différents. Dans Démas et Hermogène, A. Th., 
c. 1, est incarné le gnosticisme hypocrite, ürsxpicews +êgov- 
tes, qui ne veut pas rompre ouvertement avec la doc- 
trine des communautés chrétiennes et se séparer 
bruyamment de celles-ci : &ïekmdsouy rèv [lxühov bc dya- 
rovtes aÿtév, ce. 1. Simon et Cléobius, d'autre part (Corr. 
apoc.), représentent le gnosticisme avoué et militant, 
qui développe ses doctrines, non plus secrètement, 
mais ouvertement, et cherche des prosélytes. Envers 
les premiers, Paul montre encore quelque indulgence. 
Contre les seconds et ceux qui les écoutent, ilest lui- 
mème très net et très vigoureux, et les traite, Corr., 
u1, 38, de «race de vipères », qu’il faut fuir avec le 
plus grand soin. Mais, en somme, tous ont la même 
doctrine, moins complètement exprimée seulement à 
propos du premier couple, cependant très précise déjà. 
En effet, au c. 1, Paul les entretient, dit l’auteur, sur 
«la naissance et la résurrection »de Jésus-Christ, parce 
qu’elles étaient niées par le docétisme gnostique. Au 
€. XIV, Démas et Hermogène donnent leur propre avis 
sur la résurrection : « Elle a déjà eu lieu, disent-ils, par 
la génération des enfants et aussi par la connaissance 
du vrai Dieu; » c’est nier nettement qu’elle se fasse 
dans le sens indiqué par l’Église, Et cette connaissance 
de Dieu, cette « gnose » leur suffit, ils ne se sentent pas 
tenus à l’ascèse et à la continence, comme ils le laissent 
entendre au c. xu; ils acceptent avec plaisir des repas 
somptueux, c. xu11; enfin, ils sont même les adver- 
saires du nom chrétien, puisqu'ils poussent Thamyris, 
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c. xvt, à dénoncer Paul comme tel et à le faire ainst 
périr. Quant à la doctrine de Simon et de Cléobius, 
nous en avons parlé dans le chapitre précédent. Donc, 
aucune différence essentielle. Et cette précision et 
cette ardeur que met l’auteur à combattre l’hérésie 
gnostique dans la correspondance apocryphe prouvent 
que la lutte était de son temps très violente. On ne peut 
pas dire ici qu’il a voulu reproduire simplement des 
traits du passé. C'était peut-être son intention en lais- 
sant un peu dans l’ombre les physionomies de Démas 
et d'Hermogène pour leur opposer la figure de Paul, 
en pleine clarté. Mais on sent bien que, dans l'épisode 
de Philippi, il est emporté par son zèle de prètre contre 
des erreurs néfastes, dont l'effet funeste se fait actuel- 
lement sentir; avec quelle vigueur il fait parler Paul! 
Comme celui-ci presse avec insistance les fidèles de se 
mettre en garde! Quels accents poignants de douleur, 
dans ces plaintes de l’apôtre, Corr., 11, 3 : « Combien il 
eût été meilleur pour moi de mourir, et d’être auprès 
du Seigneur, au lieu de vivre encore dans ce corps! Et 
j'entends donner ces paroles de malheur comme celles 
de la doctrine! Les chagrins, vous le voyez, s'ajoutent 
aux chagrins! » Pourquoi donc l’auteur n’a-t-il pas mis 
à la tète des gnostiques, au lieu de ces inconnus, Simon 
et Cléobius, les représentants les plus célèbres de l’hé- 
résie au nsiècle, comme Carpocrate, Basilide, Valentin, 
ou Marcion? Il ne le pouvait évidemment sans se trahir 
et sans livrer le secret de la composition toute récente 
de son œuvre. Mais il avait cet avantage que les doctri- 
nes contre lesquelles il s'élevait avaient été déjà, en par- 
tie du moins, combattues par les apôtres eux-mêmes; 
et il s'empara de cette circonstance avec empressement 
pour laisser libre cours à sa colère contre les hérétiques 
mêmes de son temps. Donc, la lutte était alors ardente; 
et l’époque est bien celle où Irénée lui-même avait pu 
voir, en Asie, les progrès de l'erreur, et les regretter 
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amèrement; nous sommes reportés entre 155 et 175. 

D'où viennent à l’auteur ces noms de Simon et Cléo- 
bius, pour représenter l’hérésie? Il est curieux de con- 
stater qu’Hégésippe, dans le quatrième fragment de 
ses ‘l'xouviuazx conservé par Eusèbe, H. E., iv, 22, 5, 
les cite en tête de ses sept hérésies primitives. Ont-ils 
tous deux utilisé une tradition commune? Ou faut-il 
admettre un rapport de dépendance de l’un à l’autre? 
On ne peut guère accepter cette seconde hypothèse ; 
car les deux auteurs écrivaient à peu près en même 
temps (sans que du reste on puisse fixer, ni pour l'un 
ni pour l’autre, une date exacte); il est très vraisemblable, 
au contraire, qu'écrivant, l’un en Pisidie, l’autre en 
Palestine ou en Syrie, tous deux ont entendu parler 
de ce couple d’hérésiarques comme ayant autrefois 
fait beaucoup de mal dans ces contrées, et ont employé 
leurs noms. 

À cette époque aussi, entre 160 et 170, les chrétiens 
étaient très nombreux en Asie, puisque, cinquante ou 
soixante ans auparavant, Pline dit déjà d'eux dans sa 
célèbre lettre à Trajan : « Une multitude de gens de tout 
âge, de tout ordre, de l’un et de l’autre sexe, sont et 
seront impliqués dans cette accusation (d'être chré- 
tiens). Le mal contagieux de cette superstition n’a pas 
seulement infecté les villes; mais il a gagné mème les 
villages et les campagnes. » On ne pourrait donc invo- 
quer (Lipsius) ce que les paiens disent, dans Mart. 
ce. 111, du nombre des chrétiens, pour retarder la date de 
l’œuvre, étant donné que l’auteur attribue évidemment 
à Rome ce qu’il voit lui-mème en Asie. 

Enfin, l'emploi même des livres canoniques, et peut- 
être celui du martyre de saint Polycarpe, nous ramène 
encore à la même date. Tous les écrits du Nouveau Tes- 
tament, nous le verrons, sont utilisés largement, non 
seulement les Actes de saint Luc et les premières épîtres 
de saint Paul, mais aussi les Évangiles et les épitres 
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pastorales; la connaissance d’un tel ensemble s'explique 
beaucoup plus facilement après l’an 150 qu'avant. Celle 
du martyre de saint Polycarpe nous donnerait une indi- 
cation plus précise et nous reporterait sûrement après 
155, si on pouvait démontrer que les Acta Pauli ont avec 
lui des rapports assez étroits pour prouver qu’en partie 
du moins ils en dépendent. Mais Schmidt ! a eu raison 
de regarder ces rapports comme trop vagues: la condam- 
nation au bûcher est fréquente alors; et l’attitude du 
peuple est notée, dans trop de martyres, avec les mêmes 
traits, la même fureur contre les chrétiens, ou plus rare- 
ment la même pitié pour leurs souffrances, pour que nous 
puissions tirer de ces comparaisons une conclusion ferme. 
Cependant, nous avons pu remarquer, en étudiant 
les doctrines des Acta Pauli, une ressemblance assez 
étroite entre cette œuvre et, il est vrai, la lettre de saint 
Polycarpe, mais surtout la 11% Clementis, pour qu’il 
nous soit permis de conclure qu’elle est née du même 
esprit et à la même époque : il n’y a pas là de critérium 
plus précis. Restons-en donc à cette date, de 160-170. 
Elle expliquerait, mieux que l’année 180, pourquoi 
l'auteur n’a pas même fait allusion au montanisme. 
Celui-ci n'avait pas encore si puissamment enflammé 
les esprits et pouvait passer pour le fruit éphémère 
d’une exaltation passagère et locale; en tout cas, son: 
importance était beaucoup moins grande que celle du 
gnosticisme, partout répandu en Asie, partout agissant 
et trop souvent mème réussissant ; on comprend donc les 
inquiétudes d’un prêtre catholique devant ce dernier 
mouvement; et l’on comprend aussi son silence devant 
le premier. Il ne faudrait pas expliquer cette indifférence, 
comme l’a fait Schmidt?, en disant que l’auteur lui- 
mème «ne méprise pas l'inspiration directe de l'Esprit; » 


4. Acta Pauli, p. 176. 
2. Op. cit., p. 181 sq. 
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il y a mille lieues entre le récit d’apparitions, comme celle 
du Seigneur sous les traits de Paul, À. Th., ce. xx1, et 
celles de Paul devant Néron ou aux yeux de Longus 
et de Cestus, Martyre, vi, vu, entre les révélations de 
Myrtè et de Théonoë, si fréquentes, presque officielles, dans 
l’ancienne Église, et, d’autre part, les excès du monta- 
nisme. 

Ainsi, nous sommes sûrs que les Acta Pauli ont été 
composés par un prêtre d’Asie, dans la seconde moitié 
du n° siècle: et des considérations vraisemblables nous 
permettent de le faire vivre à Antioche de Pisidie, où 
il aurait écrit son œuvre entre 160 et 170; c’est tout; 
et si peu précises que soient ces indications, elles le sont 
peut-être encore trop. 


CHAPITRE VI 


RAPPORTS AVEC LE NOUVEAU TESTAMENT 
VALEUR HISTORIQUE. —INFLUENCE 


La question de la valeur historique des Acta Pauli se 
heurte elle-même à d’insurmontables difficultés. Si 
nous pouvions contrôler, à l’aide de documents authen- 
tiques, les assertions de l’auteur, la tâche serait des plus 
simples; mais nous n’en possédons plus qu'un, de très 
haute valeur, il est vrai; ce sont les Actes canoniques 
des apôtres; ce sont aussi les épiîtres de saint Paul, pour 
quelques détails du récit. Comment l’auteur les a-t-il 
utilisés? Les a-t-il suivis de tout près? Si non, quelles 
libertés s'est-il permises à leur égard? Voyons-le de très 
près; voilà qui nous renseignera sur ses méthodes d’em- 
prunt et d'invention ; et, de ses scrupules ou de son 
sansgène vis-à-vis de sources si respectables, nous pour- 
rons conclure à son respect ou à son indépendance 
à l'égard de travaux ou de traditions orales moins 
honorés. 


1. Rapports avec les Actes des apôtres. 


On ne peut nier qu’il ait emprunté aux Actes le cadre 
des voyages de saint Paul, et d’abord, celui de la pre- 
mière mission. D’après les restes de la version copte, 
les premiers épisodes se déroulent successivement à 
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Antioche, Iconium, Antioche et Myre. Basile de Sé- 
Jeucie ! et Siméon Métaphraste ? ont soutenu, à propos 
du deuxième séjour à Antioche, les droits d’Antioche 
de Syrie contre Antioche de Pisidie. qui se prévalait de. 
ses traditions locales. Mais il est évident que c'est de 
cette dernière ville qu’il s’agit. Si peu que les distances 
embarrassent l'auteur des Acta Pauli, il ne pouvait 
cependant faire voyager sainte Thècle, ©! par terre, 
car il ne parle en aucune façon de mer et de navire, 
d'Antioche de Syrie à Myre, pour y retrouver saint 
Paul. De mème. quand tous se séparent, dans le tombeau 
situé près d’Iconium, où ils avaient jeüné plusieurs 
jours et mangé l'agape avec Thècle sauvée du bûcher, 
c'est un court voyage que font Paul et la sainte pour 
gagner Antioche. H y a plus; je crois que c’est déjà d'An- 
tioche de Pisidie qu'il s’agit dans le premier épisode; 
j'ai eu l'occasion d'en parler dans le chapitre précédent, 
et je traiterai complètement cette question à propos du 
premier récit. Nous aurions done ici une imitation assez 
exacte de ce que les Actes canoniques nous apprennent 
sur la première mission de l’apôtre.D'’après eux, c. XIE et 
xiv, Paul, parti d'Antioche de Syrie, s’embarque à 
Séleucie, traverse l'ile de Chypre, se rend successivement 
à Antioche de Pisidie, Iconium, Lystra, Derbè, revient 
par les mêmes villes en Pisidie, puis au port d’Attalia 
en Pamphylie, d’où il regagne la Syrie. Or, nous n'avons 
pas le début des Acta Pauli, et il est bien possible qu’en 
guise d'introduction, leur auteur ait consacré quelques 
lignes à ces débuts du premier voyage apostolique de 
saint Paul; mais, étant donnée sa manière, il faut avouer 
que cette hypothèse est peu vraisemblable. Îl reste, en 
tout cas, qu'il a choisi, pour Y dérouler son récit, en 
particulier celui dela conversion et du martyre de Thècle, 
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trois des villes mentionnées par les Actes. Mais déjà les 
différences sautent aux veux : ici, Paul est seul, tandis 
que, dans l’œuvre canonique, il est accompagné par Bar- 
nabé; de plus, et surtout, nous ne trouvons aucune men- 
tion ni du voyage par ner, ni de la prédication à Lystra 
et à Derbè, ni du retour par Attalia, puisque l'épisode 
suivant place l’apôtre à Myre, située, il est vrai, assez 
près d’Attalia, et sur les bords de la mer. 

Ces différences sont bien plus frappantes encore pour 
les autres voyages de saint Paul dans les Acta Paul. 
De Myre, il se rend à Sidon, puis à Tyr, et probable- 
ment à Jérusalem. Il ÿ a là un emprunt à la fois aux 
€. XXVIH, 3, 5, et xx1. 3 sq., des Actes, et une combinai- 
son due à l'imagination de l’auteur. Dans son voyage 
à Rome, Paul passe par Sidon, Actes, xxvit, 3, et par 
Myre, Actes, xxvir, 5: il suffit de lui faire parcourir 
directement cette route en sens inverse, Mais ce n’est 
plus uniquement par mer, c’est par terre, du moins 
pour une part du trajet; c’est ce qu’indique ce fait que 
deux couples de fidèles de Pergè se joignent à lui pour 
l'accompagner et lui fournir sa nourriture. Enfin, les 
Actes canoniques indiquent, xx1, 3, un séjour de l’apô- 
tre à Tyr;il ne reste qu’à l’embellir: et, de là, il est simple 
de lui faire gagner Jérusalem. On saisit facilement le 
procédé; l’auteur n'emprunte en somme à la source 
authentique que des noms de villes, unis par un lien 
plus ou moins lâche, ou même complètement séparés, 
et il fait de ces noms J’usage arbitraire qui lui convient. 

Il est malheureusement impossible, dans l'état où se 
trouve le ms. copte, de savoir où l’auteur des Acta Pauli 
conduit saint Paul après l'avoir fait apparaître à Jé- 
rusalem. Probablement, il a librement imité ce que les 
Actes nous rapportent de la seconde mission de l’apôtre ; 
il le fait passer par l'Asie et gagner Éphèse. De là, 
d'après le récit de Nicéphore, Paul se rend en Macédoine 
et en Grèce, traverse de nouveau la Macédoine, vient à 
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Troas et à Milet, et retourne à Jérusalem. C'est dans ce 
voyage que se placent l'épisode de Philippi, celui d'É- 
phèse résumé par Nicéphore, et le séjour de saint Paul 
dans les mines; mais dans quel ordre? Et comment, et 
où insérer le séjour à Corinthe, qui, d’après la correspon- 
dance, doit être séparé du séjour à Philippi par un in- 
tervalle assez long pour permettre à deux intrus, Simon 
et Cléobius, d’y développer leurs doctrines hérétiques? 
La fantaisie de notre auteur ne permet guère de conjec- 
tures vraisemblables. 

Elle se montre tout aussi ingénieuse dans l'emploi 
des faits racontés par les Actes canoniques. Elle ne les 
méprise pas, il s’en faut; ainsi, les raisons de la fuite de 
saint Paul à la fin du premier épisode sont fournies par 
Act., xu, 50. C’est devant les efforts et les excitations 
des Juifs pour soulever les païens que Paul doit céder; 
il est chassé de la ville. Mais de plus, il est lapidé; et ce 
dernier trait est emprunté à un autre chapitre, xiV, 5, 
18; nouvelle combinaison. Ces persécutions sont, du 
reste, rappelées aussi dans IE Tim., ani, 11, et cela a pu 
donner à l’auteur l’idée d’y insister. 

C'est une indication du mème genre, 1 Cor., xv, 92, 
qui lui permet de placer à Éphèse une condamnation 
de saint Paul aux bêtes. Et s’il n'utilise pas tous les 
traits de la persécution racontée par Act., x1x, 23, il 
en emprunte du moins quelques-uns : la fureur du peu- 
ple, l’indulgence de l'autorité et le lieu même de la scène, 
le théâtre. Quant au miracle de la délivrance, il est 
imité de Act., v, 19; xu, 7. 

Le séjour à Philippi s'appuie à son tour sur Act., xvi, 
12 sq. Là, d’après la correspondance, saint Paul subit 
une lourde épreuve, dans le récit de laquelle sont pillés 
sans doute les Actes canoniques, mais que les mutila- 
tions de la version copte ne nous laissent pas recon- 
stituer; peut-être ce péril grave est-il néde la conversion 
à la doctrine de la continence d’une femme noble de la 
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ville, Stratonice, qui ferait certainement le pendant 
de Lydie, Quoi qu'il en soit, nous retrouvons ici encore 
plusieurs emprunts, mais toujours arbitrairement arran- 
gés, aux Actes de saint Luc. 

C'est à Philippi que saint Paul apprend les troubles 
qui bouleversent l’Église de Corinthe. Les deux épiîtres 
canoniques de l’apôtre aux habitants de cette dernière 
ville parlent assez de ces divisions pour que l’auteur 
ait songé à saisir là l’occasion de faire écrire une troi- 
sième, ou plutôt une première lettre; car I Cor., v, 9, et 
vu, À, rappellent expressément une correspondance 
échangée et perdue. C'était, ou jamais, le cas ae remédier 
à une perte si grave; et l’auteur n’y manque pas. La 
lettre aux Philippiens leur avait été précisément écrite 
pendant que l’apôtre était prisonnier à Rome. Pourquoi 
ne pas lui en faire envoyer une aux Corinthiens quand il 
est enchainé à Philippi? Aussi l’auteur pille, largement 
et peu consciencieusement, cette lettre, comme celle 
aux Romains, et les deux aux Corinthiens: on verra 
dans les notes sur la correspondance quel large emploi 
il a fait de ces écrits canoniques. 

Les Actes, xxr, 4, 11, font annoncer à Paul par l’Es- 
prit les épreuves qui l’attendent à Jérusalem. Il semble 
bien que l’auteur des Acta Paulis’est servi de ces indica- 
tions dans ce que nous appelons « Scènes de départ ». 
Sans doute, il met sur les lèvres de l’apôtre des paroles 
de tristesse analogues à celles de Act. xx, 23, 25; 
celui-ci, dans ce qui reste du ms. copte, dit avec fermeté : 
« Le Seigneur marchera avec moi, afin que j’accomplisse 
avec patience toute fonction qu’il me confiera. » Mais 
les frères « sont désolés et jeûnent. » C'est alors que 
l'Esprit parle par la bouche de Cléobius et de Myrte, 
annonçant les épreuves futures, compensées par d’in- 
nombrables conversions. Peut-être la scène  était- 
elle placée, d'après les Actes, soit à Milet, soit à Tyr ou 
Césarée; nous n’en savons rien. En tout cas, elle n’an- 
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nonce plus l’emprisonnement à Jérusalem, mais les 
épreuves, plus terribles encore, qui attendent saint Paul 
à Rome; c’est toujours l’application du mème procédé 
de la part de l’auteur. 

Conduit-il ensuite saint Paul par la capitale de l’em- 
pire jusqu’en Espagne, avant le martyre même? La 
scène dont je viens de parler ne fait aucune mention 
de ce vovage et semble désigner directement Rome 
comme le terme des épreuves de l’apôtre. C'est ce que 
prouve aussi le début du Martvre : « Luc, venant de 
Galatie, et Tite, de Dalmatie, attendaient Paul à Rome. : 
D'où celui-ci venait-il?il est facile de retrouver l’origine 
des indications concernant les deux disciples. IT Tim, 
iv, 10, nous apprend que Crescent est allé en Galatie, 
et Tite en Dalmatie. Luc restant seul avec saint Paul. 
L'auteur s’est tout simplement permis ici plusieurs 
de ces changements comme déjà nous en avons tant 
constaté; il a mis Luc à la place de Crescent, qu'il a 
supprimé, et il a transporté le même Luc, ainsi que Tite, 
des provinces où ils se trouvaient, à Rome, pour y rece- 
voir saint Paul. C. Schmidt 1 a raison de rappeler l’ana- 
logie de cette situation avec celle de saint Ignace, devancé 
à Rome par quelques-uns de ses fidèles, qui veulent y 
veiller à son entretien. Il ne s’agit donc pas, comme 
Zahn ? l’a prétendu, d’un retour des deux disciples, pas 
plus que de l’xpôtre revenant d'Espagne, dans la capi- 
tale, mais d’une première arrivée. 

Et ce n’est pas, comme dans les Actes canoniques, 
en prisonnier, que saint Paul y entre; il est libre, et n’a 
besoin d'aucune tolérance pour exercer son apostolat, 
Peut-être l’auteur des Acta Pauli a-t-il imaginé que 
c’est de sa propre volonté qu’il vient se présenter devant 
l'autorité romaine. De quels épisodes cet auteur va-t-il 
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2. Neue kirchliche Zeitschrift, t. vit, p. 936. 
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remplir ce séjour? Les Actes, xxviri, 30, lui fournissent 
un premier trait : saint Paul loue une grange, où il reçoit 
les frères, et enseigne la parole de Dieu. Mais c'était 
vraiment trop peu; et il fallait bien trouver, outre une 
matière à développement, les raisons de la persécution 
et de la condamnation de Paul. C’est alors qu’intervient 
Patrocle. Quelle que soit l’origine de ce nom, l’histoire 
du jeune homme est éviéemment empruntée aux Actes 
de saint Luc, xx, 9 sq. Mais que de détails différents ! 
Les noms de la ville et du héros sont changés; surtout, 
celui-ci est improvisé échanson de l’empereur, et très 
aimé de lui, en sorte que sa chute et sa mort, aussitôt 
annoncées, puis sa résurrection et sa conversion, vont 
provoquer successivement chez Néron la douleur, la 
surprise, l’épouvante et la colère. La situation est donc 
tout autre, et le fait beaucoup plus important pour la 
suite des Acta Pauli. Deux autres détails ont pu être 
également inspirés, l'un par Phil., iv, 22, qui rappelle 
les frères «de la maison de César». et l’autre par Act., 
xxvu, 24, qui permet à l’auteur de faire comparaître 
saint Paul devant Néron. 

En somme, pour les faits, le procédé de l’auteur est 
très simple; il emprunte aux Actes canoniques et aux 
épîtres pauliniennes tous ceux qui peuvent ètre utiles à 
son pieux roman; mais il les déplace, les reprend, les 
corrige et les combine à sa guise; et l’on voit à quelles 
erreurs on serait exposé, si, connaissant ses rapports 
avec les Actes, et ceux-ci étant perdus, on cherchait 
à en reconstituer d’après lui quelques traits. Il fau- 
drait s’en tenir à l'existence historique du principal 
personnage, apôtre et missionnaire, et c'est tout; dans 
le reste ne se trouverait rien qu'incertitudes et décep- 
tions. 

L'emploi même qu'il fait des noms propres nous four- 
nit une autre et curieuse illustration de sa méthode. 
C. Schmidt a relevé tous ceux que les restes des Acta 
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Pauli nous ont conservés. Or, il est singulier que très 
peu soient aussi ceux que mentionnent les Actes ou les 
épitres canoniques. Et encore les personnages qui les 
portent sont-ils loin de jouer le même rôle que dans 
ces œuvres. J'ai dit un peu plus haut comment Tite 
avait devancé l’apôtre à Rome; il le devance aussi à 
Iconium; c’est lui sans doute qui a converti Onésiphore 
et sa famille; et il donne à celui-ci la description qui lui 
permettra de reconnaître saint Paul. Il apparaît donc 
surtout comme une sorte de précurseur de l'apôtre, 
tandis que les épiîtres canoniques nous montrent en lui, 
après sa conversion tout au début de la prédication de 
saint Paul, son compagnon, et son compagnon presque 
inséparable ; la seule excuse de l’auteur est d’avoir imité 
évidemment, et, comme toujours, déformé les missions 
que saint Paul confie à son disciple, II Cor., 11, 13; vu, 
13 sq., d'aller avant lui à Corinthe y rétablir la paix, 
et, IL Cor., vins, 7, de recevoir en Macédoine les collectes 
des frères. 

Comme il a transporté Tite de Corinthe à Iconium, 
ainsi l’auteur des Acta Pauli transporte d’Éphèse dans 
la même ville la maison d’Onésiphore, mentionnée dans 
IT Tim., 1, 16; sv, 19; et l’on ne peut évidemment, pour 
donner la couleur historique à son récit, supposer qu’Oné- 
siphore avait quitté Éphèse pour venir s'installer 
à Iconium; il est absolument superflu de chercher à le 
justifier, parce que la tâche serait trop ardue; et l’on 
ne peut pas plus ajouter créance à ses dires quand il 
nomme toute cette famille d’Onésiphore, sa femme 
Lectra, et ses deux fils Simias et Zénon. 

De même, le couple d’hérétiques du début des Acta 
Theclæ, Démas et Hermogène, n’est pas sorti tout 
armé, avec noms et physionomies, de l'imagination de 
notre auteur. Le premier, après avoir été un des colla- 
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borateurs de saint Paul, Col., iv, 14, et Philem., 24, l’a 
quitté ensuite « par amour du monde, » II Tim., 1v, 9, 
et est allé à Thessalonique. Au lieu de placer sa chute 
dans les dernières années d’activité de l’apôtre, l’auteur 
en fait d'emblée un adversaire hypocrite, et bientôt un 
ennemi acharné, qui donne les conseils les plus capables 
de perdre saint Paul; et il lui prête ces doctrines gnos- 
tiques qui inquiétaient si vivement les communautés 
du n° siècle. Quant à Hermogène, son nom vient de 
IT Tim., 1, 15, où il est dit qu'avec Phygelus, il s’est 
séparé de saint Paul; mais son caractère est certaine- 
ment emprunté de cet Alexandre, comme lui« forgeron », 
qui, d’après l’apôtre lui-même, II Tim., 1v, 14, « lui 
fit voir tant de maux.» Il l’est aussi, uni à celui de Démas, 
de ce couple d’hérétiques, Hyménée et Philète, II Tim., 
1, 17 sq., qui « se sont écartés de la vérité, et disent que 
la résurrection a déjà été faite; » ce sont les expressions 
mêmes prètées par les Acta Thecix, c. x1v, à Démas et 
Hermogène, qui expliquent du reste cette affirmation par 
la procréation des enfants et la connaissance du vrai Dieu 

Deux autres hérétiques, Simon et Cléobius, sont 
mentionnés expressément, nous l’avons dit déjà, par 
Hégésippe, pour avoir vécu aux temps apostoliques et 
avoir enseigné des doctrines erronées; mais l’auteur a 
fait des deux individus un couple inséparable, l’a trans- 
porté à Corinthe à l’occasion des troubles que saint 
Paul reproche à la communauté de cette ville, et l’a 
habillé de la doctrine gnostique la plus expresse, telle 
qu’elle ne pouvait convenir à cette époque plus anuienne. 

Nommons encore Théophile, Act., 1, 4; Luce, 1, 3; 
Barsabé, Act., 1, 23; Étienne, Act., vi, 8 sq.; Tryphaine, 
Rom., xvi, 12; et laissons les autres: aucun n’a rien à voir 
avec ses homonymes de l’apocryphe, qui sont de pures 
fictions. Un autre Étienne cependant, prêtre de Corin- 
the, a quelque relation avec le Stephanas de I Cor., 1, 
16; xvi, 15; mais ce nom seul, très peu modifié, apparaît 
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parmi ceux des rédacteurs de la lettre des Corinthiens 
désolés à saint Paul. 

Il n’est pas jusqu’à quelques traits de la description 
de saint Paul, faite à Onésiphore par Tite, qui n'aient 
pu ètre suggérés par les écrits canoniques, la petite 
taille par 11 Cor., x, 10. la calvitie par Act., xvit, 18; 
xxr, 24. Faut-il voir dans les autres la reproduction 
exacte de la physionomie de l’apôtre, conservée par la 
tradition? Il est certain que le peintre n’a pas flatté 
son modèle, alors qu’on s'attend à le voir prêter à son 
héros une idéale beauté. Aussi Zahn! ne trouve-t-il 
pas là une figure sainte de convention, et croit-il que 
l’auteur des Acta Pauli a fixé les souvenirs de ceux qui 
avaient pu contempler encore l’apôtre vivant. Mais c'est 
vraiment y mettre beaucoup de bonne volonté, outre 
que cela suppose pour l’apocryphe une date de composi- 
tion beaucoup plus reculée que la nôtre. Il n’y a rien là 
que l’auteur n'ait pu forger facilement et mème voir 
autour de lui dans des milliers d'exemplaires. Si, comme 
l'a fait remarquer Schmidt?, de tels signalements se 
retrouvent sur les papyrus égyptiens à propos de con- 
trats, testaments et autres actes publics, il n’y a pas de 
raisons pour supposer que la loi n’en ait pas exigé de 
semblables en Asie Mineure; et la figure décrite perd alors 
beaucoup de sa prétendue orginalité. L'idéalisation 
n'y manque pas du reste dans le dernier trait : « Tantôt 
il semblait un homme; tantôt son aspect était celui 
d'un ange. » L'auteur était sans doute d'avis que l'ex- 
pression d’une physionomie fait sa véritable beauté 
et que la régularité des traits ou des formes est digne 
tout simplement de la plus parfaite indifférence. Mais 
pourquoi chercher des motifs abstrus à sa description? 
Qu'il nous suffise de constater qu’il invente presque tou 


1. Geschichte des N. T. Kanons, 1. 11, p. 903. 
2. Acta Pauli, p. xvus. 
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jours; et étudions, si cela nous plaît, ce portrait en ar- 
tistes, mais pas du tout en historiens. 

Ainsi l’auteur a bien employé, autant qu'ill’a pu, les 
Actes canoniques, pour peindre cette époque dont il 
voulait parler, et qui déjà était distante de lui de plus 
d’un siècle. Mais encore une fois, il ne l’a pas fait le moins 
du monde en historien fidèle, mais en romancier qui 
utilise, embellit ou déforme, suivant ses besoins, les 
détails recueillis aux sources même les plus sûres. La 
doctrine elle-même n’est pas épargnée, non pas, nous 
l'avons vu, que l’hérésie prenne la place de l’orthodoxie, 
mais le gnosticisme a ici une importance que les Actes 
des apôtres ne pouvaient songer à lui donner. 


2. Rapports avec les épîtres pauliniennes. 


Il en est de même d'ailleurs pour la doctrine des épi- 
tres pauliniennes. Nous venons d’avoir cent occasions 
de montrer que l’auteur les connaît toutes à fond, aussi 
bien les épîtres pastorales que les autres: son sujet même 
l'exigeait. Mais reproduit-il fidèlement leur enseigne- 
ment? Ne met-il pas à utiliser leurs idées la même fan- 
taisie qu’à brouiller tous les détails historiques qu’elles 
fournissent? 11 suffit de lire 1 Tim., 1v, pour se rendre 
compte de l’énormité de la distance qui sépare la véri- 
table pensée de saint Paul des conseils excessifs et mal- 
adroits de l’apocryphe sur la chasteté. Aussi, celui-ci 
recourt-il plutôt à 1 Cor., vi, 29-35, où saint Paul pro- 
clame la supériorité de la virginité sur le mariage, quand 
Dieu y appelle, et au verset 40 du même chapitre, où 
la viduité est recommandée au lieu d’un nouveau me- 
riage. Il appuie lourdement sur ces conseils, jusqu’à 
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leur donner l’apparence d’ordres, et, d'autre part, laisse 
dans l’ombre ce même c. 1v de I Tim., qui leur donne- 
rait leur vraie valeur. Un tel procédé déforme une doc- 
trine au point de la dénaturer. 


3. Rapports avec les Évangiles. 


Cette déformation n’est pas moins visible dans l’em- 
ploi des Évangiles. Nous avons déjà brièvement comparé 
les treize macarismes des Acta Theclæ avec ceux de 
Matt., v, 3-12: ils n’ont guère en commun que la forme; 
le fond de ceux de l’apocryphe est destiné à célébrer 
cette continence qui lui est si chère. Il n’en reste pas moins 
que l’auteur connaît parfaitement ce premier évangile ; 
il utilise moins celui de saint Jean, moins encore ceux 
de saint Marc et de saint Luc, bien qu’on retrpuve 
encore chez lui des réminiscences verbales indiscutables 
de tous trois. Il est d’ailleurs tout naturel qu’il ait eu 
moins recours à des œuvres qui parlent du Sauveur, 
et non pas de cet apôtre dont il voulait retracer la vie 
et les actions merveilleuses; à son but, les Actes canoni- 
ques et les épîtres pauliniennes étaient beaucoup mieux 
appropriés. 


4. Rapports avec l'histoire profane. 


Si telle fut l'attitude de ce « prêtre d'Asie » envers 
des œuvres aussi respectées que celles du Nouveau Tes- 
tament, nous aurions grand tort de lui demander de ne 
pas ternir la pureté des sources profanes où il puise, 
d’épargner les traditions orales qui_ont pu parvenir 
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jusqu’à lui. Ce n’est, du reste, qu'avec bien des doutes 
que l’on peut dire qu'il en a connu. 

Rappelons cependant que nous avons eu à parler déjà 
de la «route royale » qui conduisait directement d’Antio- 
che à Lystra. Chose curieuse, on a trouvé aussi une reine 
Tryphaine dont l'existence est historique. Gutschmid 
a appelé l'attention sur une monnaie dont l’avers 
porte la jeune tête couronnée de Polémon IL, avec l’in- 
scription : BAZTAEQE TIOAEMQN0c5), et le revers, dans 
un diadème, les deux mots: BAZIAISZHE TPYHAINHE: 
il avait conjecturé qu’elle était la seconde femme de 
Polémon II. Mais, en l'an 37, Polémon II était encore 
un enfant, qui pouvait à peine ètre marié en 49-50, 
quand Tryphaine se trouve déjà veuve. Elle fut donc en 
réalité la fille de Polémon, roi du Pont, la femme de 
Cotys, roi de Thrace, et la mère des rois de Thrace, 
d'Arménie, et en particulier de ce Polémon II, roi du 
Pont, dont la tête est reproduite sur la monnaie. Vrai- 
semblablement, elle exerça la régence pendant sa mino- 
rité, fut écartée par lui du pouvoir dès qu'il le prit en 
main, et put fort bien se retirer dans quelque propriété 
privée, près d’Antioche ou dans la ville même, La pré- 
sence d'une reine devint un événement dans cette ville; 
et la tradition populaire en garda un souvenir confus, 
mais tenace, comme il arrive parfois, suivant des capri- 
ces dont les motifs restent à jamais inconnus. Ce qui 
contribua sans doute à fixer l’attention sur Tryphaine, 
ce fut sa parenté avec l’empereur Claude, rappelée par 
les Acta Pauli, et avec insistance, car la crainte de 
la colère de l’empereur mit fin aux exigences etaux 
fureurs d’Alexandre, et sauva définitivement sainte 
Thècle. La mère de Tryphaine était en effet la petite- 
nièce du triumvir Antoine, dont Claude était le petit- 


1. Rheinisches Museum für Philologie, N. F., 1864, t. x1x, p. 177- 
179, 
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fils, donc la cousine sous-germaine de celui-ci. Mais à 
supposer que l’auteur des Acta Pauli, ce qui est bien 
possible, se soit emparé de ces souvenirs, que ne peut- 
on attendre de son habileté à transformer les faits ! Aussi, 
pour les rapports de Thècle et de la vieille reine, pour 
ce qui concerne aussi Phalconille, n’avons-nous plus 
aucun terrain solide où fonder nos conjectures. Gut- 
schmid a essayé aussi de démontrer que le proconsul 
d’Antioche, Cestilius, était identique à un propréteur 
de Galatie: mais peu nous importe. 

Ce qu’on pourrait tirer de vraisemblable des Acta 
Pauli pour l'histoire du martyre de saint Paul serait 
autrement précieux. Hélas ! c’est là peut-être que l’auteur 
met le moins de vergogne à piller ! Nous avons déjà dit ce 
que valait la scène de Patrocle. Nous avons vu que 
l'auteur prète à saint Paul une liberté que, d’après les 
renseignements authentiques des Actes canoniques, celui- 
ci ne possédait déjà plus. Prenons done le bon parti de 
ne pas nous instruire là. Constatons seulement , que 
l’apocryphe a utilisé peut-être les deux traditions diffé- 
rentes portant sur ce fait considérable. D’après l’une, 
l’apôtre aurait été condamné, et exécuté par le glaive, 
après une double audition, sur une sentence du tribunal 
dirigée spécialement contre lui. D’après l’autre, il 
aurait péri, en même temps que saint Pierre, dans 
la persécution que Néron déchaîna sur la jeune 
Église. L'auteur connaissait sûrement la première de 
ces traditions, qu'il a d’ailleurs modifiée, suivant son 
habitude. A-t-il vraiment utilisé la seconde, dans le 
but exprès de faire entrer Paul dans cette persécution 
néronienne qui entraîna la mort du prince des apôtres? 
Il ne me paraît pas. Sa connaissance de l’histoire romaine 
est plus que sominaire. Il sait seulement que l'Église 
de la capitale, à son berceau, a dû subir, par le fait de 
Néron, des épreuves terribles : Quand? et ces épreuves 
se sont-elles renouvelées? Aucune notion précise sur ces 
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événements ne transparait chez lui. Aussi, est-il abso- 
lument à son aise pour brocher sur l’épisode de Patrocle 
et sur ses conséquences, et pour inêler, aux données 
précises mais transformées des Actes, le souvenir très 
confus de ces premiers combats. Pas un nom de lieu 
ne vient donner à son récit une apparence quelconque 
de vérité; il ignore l'année et le jour de la mort de l’apô- 
tre, comme l'endroit de son exécution et de sa sépul- 
ture. 

I ne semble pas. en tout cas, qu’il ait entendu parler 
d’une action commune et simultanée de saint Pierre et 
de saint Paul à Rome; car il n’eût pas manqué de 
s'emparer d’une si belle donnée pour en agrémenter son 
récit. Nous n'avons donc pas à nous demander ce qu’il 
peut y avoir de vrai dans cette dernière tradition; elle 
n'intéresse en aucune façon une œuvre qui garde là- 
dessus le plus profond silence; nous aurons d’ailleurs 
à étudier cette question à propos des Actes apocryphes 
de saint Pierre. Nous avons, d’autre part, dit l’essentie 
sur le voyage de saint Paul en Espagne. 


5. La légende de sainte Thècle. 


Reste à juger en quelques mots la légende de sainte 
Thècle, Nous avons en main tout ce qui est nécessaire 
pour en apprécier la valeur; nous connaissons la méthode 
de l'auteur des Acta Pauli, et nous savons comment il 
utilise les documents les plus authentiques. Aussi, de- 
vons-nous nous montrer sceptiques. C. Schmidt ! est 
allé jusqu’à nier l'existence mème de la sainte, jusqu’à 
attribuer à l'imagination de l’auteur tout ce qu’il en 


4. Acta Pauli, p. 206 sq., x1v sq. 
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raconte, et au succès de son livre, tout ce que les Pères 
et les écrivains ecclésiastiques en ont dit depuis. C’est 
exagérer et faire trop d'honneur à la faculté d'invention 
du «prètre asiatique ». Je ne crois pas qu'il ait créé 
sainte Thècle, pas plus qu’il n’a créé saint Paul. En 
somme, ce sont les deux seuls personnages vivants de 
son récit; dans les autres physionomies, rien n’est creusé; 
le dessin en est à peine esquissé, et maladroitement. 
Ici, au contraire, une vie intense, une figure idéale de 
douce entètée dans la foi et dans la chasteté. La postérité 
l’a bien vu, qui a vite oublié tout le reste de l’œuvre 
pour ne plus contempler que cette sainte si attachante. 
Aussi ne puis-je croire que l'artiste, en somme maladroit, 
n'a pas été soutenu par le modèle que lui fournissait 
une tradition qui, sans doute, embellissait de plus en 
plus la figure originale de la sainte, vierge et martyre, 
d’Iconium. 

Irons-nous plus loin? Rechercherons-nous, comme l’a 
fait Ramsay, le fond vraiment historique du récit?. J'ai 
dit plus haut, en parlant de l’emploi que notre auteur 
fit des Actes canoñiques, combien un tel travail serait 
illusoire pour saint Paul; il le serait plus encore pour 
sainte Thècle; et je m'en tiendrai aux conclusions de 
Rolffs : « Qu’une Thècle ait vécu à Iconium, puis à Sé- 
leucie, qu’elle ait été convertie par Paul et soit entrée 
en relation avec la reine Tryphaine (?), qu’elle ait souf- 
fert pour sa foi, ait été baptisée et ait enseigné (?), 
voilà quel peut être le noyau historique qu'on retrouve 
dans le fouillis de l’œuvre. » 

Ici même, notons que l’auteur a pu utiliser les œuvres 
canoniques. Le premier salut de la sainte a quelque 
rapport avec Act., xvi, 26; et, dans le second, ses épreu- 
ves au milieu des bêtes fauves rappellent Daniel dans la 
fosse aux lions; la nuée de feu qui l’entoure et la dérobe 
à la vue, c. xxxiv, celle qui conduit les Hébreux dans 
ie désert; et la destruction par la flamme des liens qui 
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l’attachent aux taureaux a quelque vague ressemblance 
avec le miracle des trois compagnons de Daniel dans 
la fournaise. 

Donc, la méthode même suivie par l’auteur des Acta 
Pauli, si elle nous conduit à croire à l’existence d’une 
sainte martyre Thècle, nous défend par ailleurs d'accep- 
ter :-omme historique aucun détail de ses épreuves. 

Il faut remarquer du reste que cet épisode, bien qu'il 
soit traité avec prédilection, n’est en réalité que secon- 
daire dans une œuvre consacrée avant tout à la gloire 
de saint Paul. C’est ce qui nous explique cette brusque 
finale, qui conduit sainte Thècle à Séleucie, dit un mot 
de son action bienfaisante, et la fait «s’endormir d’un 
beau sommeil. » L'auteur ne pouvait pas raisonnable- 
ment quitter la sainte après ses épreuves sans mentionner 
au moins sa vie ultérieure; en revanche, ilne devait 
pas non plus raconter celle-ci en détail. Mais quand 
l'épisode fut détaché de l’ensemble et vécut de sa vie 
propre, les admirateurs de Thècle sentirent vivement 
la sécheresse de cette conclusion; et ils y suppléèrent 
en développant la légende, en remplissant de miracles 
les dernières années, en entourant surtout de merveilles 
la mort même. Les uns la mirent en opposition avec les 
médecins païens de la ville, par souvenir peut-être de 
ce culte d’Athéné qui subsista quelque temps encore, 
d’après saint Basile, à Séleucie, en face de celui de la 
sainte, et la firent disparaître vivante dans le rocher, 
échappant ainsi aux monstrueuses tentatives de ses 
ennemis. D’autres allèrent jusqu’à imaginer, après cette 
disparition, un voyage souterrain à Rome. Ce dernier 
embellissement est dû sans doute au zèle mal entendu 
de ces moines orientaux, qui, installés auprès d’un pré- 
tendu tombesu de Thècle dans le voisinage de celui de Paul, 
célébraient la fête de la sainte le 24 septembre, selon 
l'usage oriental, et contrairement à la liturgie occiden- 
tale, qui avait adopté le 23 septembre. Basile de Séleu- 
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cie ne connaissait aucune de ces additions arbitraires; 
on ne peut donc les dater au plus tôt que de la fin du 
ve siècle. 


6. Influence. 


Le Martyre de Paul a subi les mêmes remaniements, 
plus profonds encore. L'auteur du récit faussement 
attribué à Linus suit sans doute de très près le texte 
des Acta Pauli, mais il le paraphrase constamment, 
surtout dans les discours; et il y ajoute l’histoire des 
relations de Paul et de Sénèque, précepteur de Néron, 
ainsi que l'épisode de Plautille. Pour lui, ce n’est plus 
seulement du lait, c'est aussi du sang qui s'échappe du 
corps sacré, évidemment pour que le voile de Plautille 
puisse en être teint. Nous avons vu d’ailleurs, à propos 
des témoignages des écrivains ecclésiastiques (Grégoire 
de Tours, le pseudo-Augustin), combien ce détail a 
varié. C’est lui cependant qui se conserva le plus long- 
temps. Bientôt le Martyre de Paul, qui accompagnait 
celui de Pierre, fut absorbé par celui-ci et ne garda 
plus rien de son indépendance et de son caractère pri- 
mitifs. 

La correspondance, nous l'avons dit, n'eut aucune 
influence dans les Églises grecque et romaine. 

11 en fut tout autrement des Actes de Thècle, à qui on 
peut rapporter beaucoup des témoignages des Pères 
que nous avons étudiés. Ils n’ont pas créé, je crois l’avoir 
prouvé, le personnage même de la sainte; mais ils ont 
donné à son culte une vogue que sans eux il n’eût jamais 
eue. Tous les panégyriques de la sainte ont pillé ces Actes 
primitifs. Beaucoup de relations de martyres s'en sont 
inspirées. Je n'en citerai qu’un exemple, mais il est 
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caractéristique, celui des Acta Xanthippæ et Polyzenæ !. 
Ceux-ci ne sont que la reproduction de nos Acta Theclæ; 
ils les copient parfois, en particulier dans la scène de la 
lionne, c. xxxin des Acta Thecliæe, xxxvit des Acta 
Xant. et Polyzen.; ils les imitent toujours, dans la double 
épreuve, dans le portrait de Paul, e. vi, vu, dans l’appa- 
rition du Christ sous les traits de l’apôtre, c. xv, dans 
l'amour dont un fonctionnaire se sent pris subitement 
pour Polyxène, c. xxxut; ils les mentionnent même 
expressément, €. XXXVI. 

Comment une influence si profonde et si constante 
s’explique-t-elle? Par le bonheur avec lequel l’auteur 
a su peindre la sainte. Nous ne pouvons évidemment 
chercher dans son livre les raffinements de psychologie 
si chers à notre époque; nous exagérerions, et beaucoup, 
en le proclamant un chef-d'œuvre; mais on ne peut s'em- 
pêcher de reconnaître que l'héroïne vit, qu’elle sent 
et qu’elle aime. Son attachement à saint Paul, son cou- 
rage et sa foi, si simples, si naïfs, dans les épreuves, sa 
parfaite chasteté, entourent son front d’une éclatante 
et ineffaçcable auréole. Cette figure a quelque chose de 
la pureté et du doux éclat des primitifs de Fra Angelico. 
Aussi, le succès de l’œuvre fut-il complet dès le début, 
en grande partie, je crois, grâce à cet épisode, où les con- 
temporains trouvaient la beauté, et voyaient, idéalisées, 
leurs tendances à l’ascèse, grâce aussi à l'intérêt qui 
s'éveillait alors, intense, pour les temps apostoliques. 

Les autres fragments sont loin de valoir littérairement 
celui-là; et, si la figure de saint Paul est encore énergi- 
que et vivante, elle n’a pas le charme de celle de sainte 
Thècle. C'est pourquoi, à cause aussi d’ailleurs d’autres 
circonstances, comme les lectures publiques dans les 
églises, les Acta Thecle, avec le Martyre transformé, 


1. James, Apocrypha anecdola, dans Texts and studies, t. 11, fasc. 3, 
p. 58-85. 
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ont seuls surnagé dans le naufrage de l’ensemble !. 

En son temps cependant, l’ensemble a eu certaine- 
ment lui-même une grande influence. Ce n’est pas lui 
qui a donné aux Asiatiques l’idée de compléter par les 
apocrvphes les renseignements authentiques des Actes 
canoniques; car, depuis quelques années déjà, un de 
ces livres était consacré à l’apôtre alors le plus popu- 
laire en Asie, à ce saint Jean dont le souvenir, longtemps 
vivant, laissait dans l’ombre celui des autres apôtres 
et groupait autour de lui tant de légendes. Mais il ne 
paraît pas que ces Acta Joannis aient fourni à nos Acta 
Pauli autre chose que l’idée même de leur composition; 
ils sont d’une autre école et d’un autre esprit. Quant 
aux Acta Pauli, ils ent agi certainement sur les Actes 
apocryphes de Thomas et d'André, mais surtout sur 
ceux de Pierre, et en particulier sur le récit du martyre. 
Nous aurons à traiter dans une autre étude cette ques- 
tion et à montrer en même temps que le martyre même, 
avec les trois chapitres du début des Acta Petri, n'ont 
pas été pris tout entiers aux Acta Pauli et transportés 
tels quels dans les Acta Petri. 

Nos conclusions seront brèves:iln’y a dans les Acta 
Pauli qu’un roman pieux sur deux personnages réels, 
dont l'un, sainte Thècle, ne nous est connu que par lui; 
et ce serait pure illusion que d’y chercher des récits authen- 
tiques. Le prètre d’Asie qui a composé cette œuvre 
a-t-il vraiment voulu la faire passer pour historique? 


1. Disons un mot de la langue des Acta Pauli. Elle est facile et sim- 
ple, en somme; le vocabulaire est pauvre, et c'est celui d’une langue 
populaire soignée. Le style est terne, mais concis; et c'est une qualité 
rare en de tels ouvrages; aussi prête-t-il à la paraphrase; il est facile 
de s'en rendre compte quand on compare dans le Martyre le texte 
plus ancien de P et co à celui de À et surtout de L. Ceux-ci ont sou- 
vent cru nécessaire d'expliquer et d’embellir un récit bref, mais très 
suflisammeut clair; et leur style en devient beaucoup plus monotone 
encore et plus plat que celui du texte primitif. 
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Il le semble, si l’on en juge par sa déposition; il n'y 
aurait pas eu lieu d’y procéder, si, tout en ayant pour 
but l'édification des fidèles, il avait présenté son livre 
comme sa propre création. En tout cas, il n’a atteint 
son but, dans les siècles suivants, que pour les détails 
de la vie et du martyre de Thècle. À nous, qui ne pouvons 
pas mème les accepter, il a rendu un service auquel il ne 
songeait guère; il a mis en lumière l'esprit de certaines 
communautés chrétiennes du n° siècle, si peu connu, 
et plongé presque complètement dans l'ombre par la 
rareté des documents authentiques. 
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Correspondance apocryphe entre 
saint Paul et les Corinthiens. 

Martyre de saint Paul. 

Version copte des À. P. décou- 
verte par Schmidt. 

Mss du texte grec des À. Th. 

Version syriaque des À. Th. 
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Version arménienne de Corr. 
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Version slave de Mart. 

Version copte de Mart. d'après le 
ms. de la bibliothèque Borgia. 

Version latine de Mart. 

Pseudo-Linus, remaniement de 
Man. 

Mots ajoutés dans la traduction 
pour l'intelligence du texte; 
ou mots restitués dans un 
texte. 


On trouvera, dans chacun des appendices, le sens des abré- 


viations qui lui sont propres. 


ACTES DE PAUL 


ET 


LETTRES APOCRYPHES 


TNPASEIZ TAYAOY ! 


I. Séjour de Paul à Antioche ?. 


Il ne reste du ms. copte que des fragments épars, qui ne 
laissent pas deviner grand’chose de suivi. Voici ce qu'on en peut 
tirer : 

Ancharès et Phila, couple juif évidemment, ont perdu leur 
fils, dont on emporte le cadavre. Paul rencontre le convoi et 


a ——————— 


1. Actes de Paul.— Le ms. cupte porte, au bas de la dernière page, le 
titre suivant entouré d'ornementation :[lpà£e; Madou x... rûvanéasoins, 
il manque trois lettres après x; il semble donc bien certain qu'avec 
Schmidt, il faut restituer xaz3. Mais ce titre : Actes de Paul selon 
l'apôtre, est-il vraiment primitif, comme l’a d'abord supposé Schmidt? 
(V. les restrictions dans ses Acta Pauli,p. xx1x sq.)C'est plus que dou- 
teux: en tout cas, il ne pourrait signifier que saint Paul lui-même a 
écrit l'ouvrage, puisque jamais il n’y parle à la première personne. 
Le seul sens admissible est le suivant : « Actes de Paul, d'après 
les récits mêmes de l’apôtre, et écrits par un anonyme.» Cependant, 
même avec cette atténuation, il ne paraît pas que l’auteur ait eu l’au- 
dace d'employer un tel titre. Ce n'est que le succès une fois venu, et 
l'œuvre répandue et respectée, que les mots psEus Ilaïou ont pu se 
compléter de ce xatà =hv äméarokov pour marquer l'estime dans laquelle 
on la tenait. Cette addition a dû se faire dans les cercles hérétiques, où 
ce genre d'ouvrages obtint tant de succès; il est bien possible d'ailleurs 
que ce soit d’un de ces cercles qu'émane le ms. copte. — Le mot 
noius a été remplacé souvent plus tard par regioëoi, quand les catho- 
liques voulurent distinguer les Actes canoniques des œuvres apocry- 
phes, surtout hérétiques. 

2. Je crois qu'il s'agit ici d’Antioche de Pisidie. Schlau, Die Acten 
des Paulus und der Thecla, p. 85, note, et C. Schmidt, Arta Pauli, 
p- 208 sq., y voient Antioche de Syrie. Les raisons que donne ce der- 
nier sont fortes : 1° dans A. Th., c. 111, Onésiphore va, d’Iconiurm, à la 
rencontre de Paul, xazàa rnv Baauuinñv 68nv rrv ni Aüozpav, sur la. voie 
royale qui conduit à Lystra. Or, Lystra étant, par rapport à Iconium, 
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ressuscite le mort. Enthousiasme de la foule et reconnaissance 


du père qui garde Paul queljues jours dans sa maison et se 
convertit !. 


Bientôt, on ne sait sous quelle influence, le peuple, craignant 


à l'opposé d'’Antioche de Pisidie, cela suppose que Paul venait, vers 
Iconium, de la direction de Lystra, c'est-à-dire d'Antioche de Syrie; 
c'est Je chemin qu'il a suivi, d'après Act., xv, 35 sq., dans sa seconde 
mission. 2° Dans À. Th., c. xx111, Onésiphore, sa famille et Paul sont 
réfugiés dans un tombeau tv 6è& ê 7, an ’Ixoviou ele Aagvnv mopeñovrai, 
sur la route par laquelle on va d’Iconium à Daphné. La mention de 
ce Daphné, viile connue par un sanctuaire renommé, près d’Antioche 
de Syrie dont ville était en somme comme un faubourg, a été suggérée 
à l'auteur par le premier récit, qui se passe réellement dans cette 
dernière ville. 3° 11 ne faut pas trop insister sur les relations entre les 
Acta Pauli et les Actes des apôtres; l'auteur cherche plutôt à changer 
les noms de lieux pour se ménager le mérite de l'originalité. — Cette 
dernière remarque est excellente, mais c'est aux voyages de Paul 
qu’en somme elle s'applique le moins; pour leur ensemble, leur cadre, 
l'auteur est heureux de répandre sur son récit la couleur historique 
en plaçant Paul dans des villes, en lui faisant suivre des routes, fndi- 
quées déjà par les Actes. Dans ces derniers, Paul est chassé d’Antio- 
che de Pisidie par la jalousie des Juifs, Act., xur1, 50; de là, il se rend 
à Iconium, Lystra et Derbè, pour revenir, par la même route, à la 
mème ville d’Antioche de Pisidie. La ressemblance est tellement frap- 
pante qu'elle entraîne la conviction, bien qu'ici l'auteur ne parle 
ni de Lystra, ni de Derbè. D'ailleurs, la route royale d'Antioche de 
Pisidie à Lystra passait un peu au sud d'Iconium (inscription de 
Comane, Corp. insc. Gr., n1, Supp., 6974), qui y était rattachée par 
une voie secondaire; c'est après avoir suivi cette dernière qu'Onési- 
phore marche ensuite « sur la voie royale (d'Antioche) à Lystra, » 
mais dans la direction d'Antioche de Pisidie, d'où vient Paul. Mais 
comment se fait-il que l’auteur ne parle pas d'abord d'Antioche de 
Syrie et place d'emblée Paul en Pisidie? D'abord, nous ne savons 
pas, étant donné l'état du ms. copte, s’il n'a pas mentionné au début 
une autre ville; ensuite, ce serai: à un procédé bien peu étrange, à 
côté d'autres qu'il faut bien accepter, malgré leur singularité. Quant 
à la Daphné mentionnée, il est bien possible qu'elle ait été un petit 
bourg près d'Iconium. 

14. Il y a dans ce récit quelque ressemblance avec celui de la résur- 
rection du fils de la veuve, à Naïr. Luc, vus, 12 sq. 
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pour la ville, manifeste contre l'apôtre, qui s'enfuit, Mais la 
foule, à qui Ancharès a dévoilé sa conversion et son inébranlable 
résolution d’y rester fidèle, poursuit Paul, le maltraite, le lapide, 
enfin le chasse du pays 1. 

Ancharès pardonne à ses compatriotes et revoit Paul (en 


réalité ? ou dans une apparition ?), qui sans doute le console et 
le fortifie. 


Paul se rend ensuite à Iconium. 


1. Cotte situation est celle des Actes, xt11, 50, à Antioche de Pisidie 
même. Mais elle peut aussi avoir été suggérée par les situations ana- 
logues à Iconium, Actes, x1v, 5, et à Lystra, Actes, x1v, 19. 


AcTa Paucsz. — 10 
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IT. Tegiers Taïhou xx OéxAns 1. 


1, ’Avabaivorcos Tlaÿhou eis ’Ixévov net <iv FUYRY Thy àT 
’Avriogelas 3 éyevünsay cüvoëor aité Aruas xal ‘Epuoyéms 4 4 
Aakxzds, Üroxplsews yépovzes, nat ESsAimépouy sv TIaïdov à 
ayanwvres aûTév 5, ‘O èë IIxïhos drofAézuv es uômy rh àva. 
bosivnv roù Xgtsro5 6 oÙBiy païlov éroier aÿrois, SAN’ Esrecves 
airo)s? ogéèpa Bose révea <à Adyra nugiou ® nat sis Stèzrna nas 


1. Je rappelle les sigles pour ces À. Th. — Mss grecs : 
E, 1,K,L, F, G, H, M, À, B, C. — Version syriaque : s (st, 
s",s°, s!, suivant les mss). — Version copte : co. —- Versions 
latines : ! (la, 1b [lba, 1bb, lbc], le !lca, lcb, lec, led], Id, suivant 
l'étude de Gebhardt). — Je n’indiquerai pas d'ailleurs les va- 
riantes qui ne portent que sur l'orthographe ou l’ordre des mots, 
ou qui donnent des mots de sens équivalent; je ne rappellerai 
que celles qui introduisent au moins une nuance différente dans 
le sens. 

Le titre employé est celui de À seul; B, E, F : Masse 
th âyias méwrouiprugss Oéxèr;; les autres mss varient plus 
ou moins. Les latins portent surtout : Passio sanctæ Theclæ 
virginis et martyris. — D'ailleurs, ces titres n’ont aucune impor- 
tance, puisqu'ils ne sont pas primitifs, 

2. co seul ajoute un &é qui rattache ce récit à ce qui précède. 
— lb dit d’abord : tempore illo (lbc : in diebus illis), ainsi que lca. 

3. Ces deux mots sont omis par lcb, lec et s. 

4. E seul : Avpis ai Krgäs vai ‘E. — lb (a et b) : Demas 
et Hermogenes et Alexander ærarius, évidemment d’après 
II Tim., 1v, 14. — le : ærarii, tous deux forgerons. 

5. Ces sept mots sont omis par G, les trois derniers seulement 
par C. — lb seul traduit bien : {ba : quique obsequebantur ei 
quasi diligentes eum; les autres l laissent de côté le mot difficile et 
disent (ou à peu près) simplement : et fingebant se amare Paulum. 

6. G: 103 0e. — lb donne un sens différent; [ba : Paulus 
vero ad benignilatem respiciens; lbc l'exprime nettement : Paulus 
autem habens magnam benignitatem in se; mais Paul, qui avait 
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II. Séjour de Paul à Iconium. — Actes de Paul et de Thècle, 


|. Comme Paul montait à Iconium après sa fuite d’An- 
tioche, Démas et Hermogène le forgeron!* furent ses 
compagnons de route; ils étaient pleins d’hypocrisie et 
flagornaient Paul, faisant semblant de l’aimer. Et Paul, 
ne voyant que la bonté du Christ, ne leur faisait aucune 
méchanceté ?#; au contraire, il les chérissait beaucoup; 
et mème il leur rendait aimables en les leur expliquant 
toutes les paroles du Seigneur, et celles de l’enseigne- 


en lui-même une grande bienveillance. — {cb : Dei et Christi 
Jesu; — lcd omet ces sept mots. 

7. Get co omettent aïroï;; mais le sens est équivalent. — 
Les latins changent tous le sens en employant le mot suspicari, 
soupçonner; « il ne soupçonnait en eux aucun mal; » on ne peut 
accepter cette leçon, qui leur est particulière. 

8. B, la et le (cependant lcd : solide) omettent ce mot. 

9. Omis par À, B, C, lba, 1bb. — co et lcd omettent omnia. — 
lcb : Dei. 


1%, J'ai dit déjà que ces deux noms étaient empruntés aux épîtres 
canoniques. Le premier est celui d’un homme qui, après avoir été 
disciple de Paul, Col., 1v, 14; Philem., 24, l'a ensuite quitté, d'après 
IL Tim., 1v, 10, « par amour du siècle. » — Hermogène, d'après 
I Tim., 1, 15, abandonna Paul en même temps que Phygelus; mais il 
est évident que l'auteur pense aussi à cet Alerander ærarius qui, 
d'après II Tim., 1v, 14, « fit voir à Paul beaucoup de maux; » aussi, 
deux textes latins ont-ils accolé les trois noms. Ce sont des adversai- 
res encore cachés, mais qui se découvriront dès que leur intérêt les y 
engagera. 

2®. Cette phrase indique clairement que Paul avait sondé le cœur 
de ses compagnons et qu'il les connaissait; mais il leur rend le bien 
pour le mal et cherche à les convertir. Les textes latins, non seule- 
ment ne l'ont pas compris, mais affirment tout le contraire en disant 
de l’apôtre « qu'il ne soupçonnait en eux aucun mal. » En réalité, 
l'auteur a préféré lui prêter science et bonté p'utôt que simplicité. 
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paies écurvelas Kai sis VENTES nai vhs dvastaseus À 705 RAT 
uévou ? Eyümaves  ajro5s, ai à usyahstz 709 Xgtszoot, rüc 
azsnxhdcôn air, narà Efux SmysiTo adzoïs 9, Grt ÊL SRÉPUATOS 


Au vai èm Masias van 6 Nerssés 6. 


Ld . + + 9 , Q , * . 
Ll. Ka nes avis réuart Ovrstsieos 2209325 70v Txïnov 7262- 
YaUEvOY Eis PEnéveov 7, ESRADEYS sûv rois TEnvOts aÿ09 Ztuix va! 


Live na 2r uvatnt 20709 \Erz ex 10 5 covavzn tv Taikou, va 
4 +: d , 
TR EE 


{. Tous ces mots, dans co et !, sont indépendants de :x 26y12. 
— A, B, M omettent le second: G ajoute, après le second : 
cu savante, (adiuis par Lipsius !‘}, et rejette les deux autres ; 
l'rejette Île dernier. M: 02 fvannuivos vin wxi 275 avairhens tfs 
Rous 709 TATILA où ur Èt AIX AA RESÉ Ta navals 70% Nouzos... 
du fils bien-aimé. et de son ascension vers son Père, et aussi 
sur les grandes actions du Christ. — Les ! varient considérable- 
ment: presque tous omettent un ou plusieurs de ces mots, où 
les mêlent avec magnalia Dei qui suit; lbe seul est très proche 
du texte adopté: il ajoute entre le troisième et le quatrième mot : 
et passione.. et sur la passion. 

2, Cf. Eph,, 1, 6. — Les l': Christi: dilecti filii; filii Dei ; Domini, 

” la et tc traduisent par demonstrare où docere; lb(a et b): 
mansuetos eosdem faceret. — co : annonçait. 

ñ. Cf. Act., 11, 11. 

5. Leçon, ou à peu près, de tous les mss grecs et de co, qui, 
à la place des derniers mots, porte simplement : « il leur dit. » — 
lu omet : rùs: antrarz;or aùré ; et lbe met à la place : Quem- 
udmodum fecisset magnaliu Christus. 

6, Cf. Rom. 1. 3. — C'est la leçon de F, H.— A, B, C,E, 
I. K, L, M. ne différent que pour le sujet : 6 Xsussés érv, 
par exemple. — C'est aussi la leçon de co qui ajoute « vierge », 
comme M et la. et de lbe et le (sauf d);et ils ajoutent, excepté 
Lee et led : secundum carnem, d’après Rom. 1, 3. 1 faut donc l’ac- 
cepter, malgré le silence de G, lba, lbb, lcd, et s. 

7. Le mot üvéuaz n'est attesté que par A, B,iC, mais 
aussi par co et (excepté lbc). — B omet : äxoiozs… "Ixéveov. 
— le (excepté lcd) ajoute : homo justus. 


LS — = 
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ment et de l'interprétation, de la naissance et de la résur- 
rection du bien-aimé 1*; et il leur racontait parole par 
parole toutes les grandes actions du Christ, comme 
elles lui avaient été révélées, et que le Christ est né de 
Marie et de la semence de David. 


1. Un homme, nommé Onésiphore ?*, ayant entendu 
dire que Paul s’approchait d’Iconium, sortit avec ses 
fils Simias et Zénon et sa femme Lectra, pour aller à 
la rencontre de Paul, et lui offrir l’hospitalité. 


© ——— 


8, G ajoute : zagavtà égouatws, sur-le-champ en hâte. 

0. Ces deux noms paraissent les meilleurs. Ce sont ceux de 
G (mais Einuia), co, ba. — Ils sont, ailleurs, plus ou moins 
déformés, à part le second, mieux conservé; bb en fait des 
filles; lc les omet. 

10. B : Aëxga. — la ne la nomme pas. — lbc: Recta; lea et led : 
Zenone; leb et lec : Letu. 


qq, 


1*, Saint Paul connaît si bien les sentiments intimes de Démas 
et d'Hermogène que son enseignement porte surtout sur Îles points de 
doctrine niés par les gnostiques, sur l'incarnation et la résurrec- 
tion, qui pour eux n'avaient été qu'apparentes, Jésus ne s'étant pas 
véritablement uni à la chair. Il est évident que, pour l'auteur, les 
deux hommes qu'il oppose à Paul sont des partisans du gnosticisme. 
D'ailleurs, leurs théories se préciseront plus loin, en attendant que 
la correspondance avec les Corinthiens réfute expressément l'hé- 
résie. : 

2*. Un Onésiphore est mentionné avec sa « maison » dans IL Tim., 
1, 163; 1v, 19, et, dans le premier cas, pour « avoir souvent soulagé » 
l’apôtre, et l'avoir secouru, à Éphèse et à Rome. Mais l’auteur le trans- 
porte arbitrairement à Iconium; il n’en faut pas chercher d'autre 
raison que les besoins de son récit. Il lui fait d'ailleurs jouer le rôle 
que cet Onésiphore lui-même et plusieurs autres ont joué d'après 
les Actes et les épîtres canoniques; la charité de ces hommes, tou- 
jours active, s'exerçait évidemment surtout envers les porteurs de 
la parole évangélique. 
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4. lc (a, b, c) remplacent cette proposition par la premiére 
phrase du c. 11, plus ou moins altérée, et changent l’ordre des 
deux suivantes. 

2. lbc : non enim noverat eum Honesiphorus, sed lantum ex 
auditu sciebat cum; car Honésiphore ne le connaissait encore 
que par ouïi-dire. — Îcc réunit les deux propositions : il ne le 
connaissait encore que parce que Tite lui avait dit quel était 
l'aspect de Paul. 

3. la remplace tout ceci, jusqu’au portrait même de Paul, 
par ces simples mots : erspectans in via, attendant sur la route.— 
lca place cette proposition et la suivante après le portrait. 
— co offre une assez longue lacune. — H n'est plus colla- 
tionné. 

4. leb et lcc omeîtent ces mots. 

5. lc (à part d) ajoutent ici : ut Paulum cognosceret (c : videret), 
et placent les quatre derniers mots dans la proposition suivante, 
qu'ils unissent à la première du c. 1v, après le portrait; par ex. 
lca porte, au commencement du c. iv: Et cum obvtassct Onesi- 
phorus Paulo, secundum demonstrata sibi signa diligeitius eum 
intendit; et quand Onésiphore se fut trouvé en présence de Paul, 
il l'observa avec plus d'attention d’après les signes qu'on lui 
avait indiqués. Ces mêmes textes lc omettent la proposition 
suivante. 

6. Certains textes latins se scandalisent de quelques-unes 
de ces expressions. Ici la traduit : tonso; lca : attonso «t reburro; 
lcb : subcalvaster; lec et lcd : attonso. — 1bb omet l'expression. — 
s : sa chevelure était rare, 


Se a : 
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Tite 1* en effet, lui avait décrit l'aspect de Paul; car il 
ne le connaissait pas physiquement, mais seulement spiri- 
tuellement. 


1tl. Il suivit la voie royale qui conduit à Lystra ?*, 
et sans cesse il cherchait à le découvrir, et étudiait l’as- 
pect des passants, d’après les indications de Tite. Et il 
vit venir Paul, homme petit de taille, à la tête chauve, 
aux jambes arquées, vigoureux, aux sourcils joints, au 
nez légèrement bombé, plein de grâce ; car tantôt il 


7. C,E,L,K,L:ävruaïns. — s: ses jambes étaient un peu 
arquées, ses genoux proéminents, et il avait de longs yeux. — la 
et ich : cruribus elegantibus, qui traduit säxvruov de G, aulieu 
de eÿexsixé, omis. — led : cruribuselegans, subcambaster. — bb, 
lbc et lec l’omettent. 

8. Omis par lb et lc. 

9. Omis par bb, lbc; lec traduit : brevibus supercilits. 

10. mexp&s est omis par C, G. — l traduisent toujours 
naso aquilino, qui pourrait bien correspondre au mot grec ixi- 
veus au lieu de urxpô: irisswsv, comme le conjecture Usener. 

11. M ajoute &voï, (de la grâce) de Dieu; de même le (sauf a). 


1%. C'est bien le Tite des épiîtres; mais l’auteur ne lui a pas donné 
le rôle de compagnon presque inséporable de saint Paul qu'il y joue; 
il a vu surtout que l'âpôtre lui a confié des missions délicates : le pré- 
céder dans la communauté troublée de Corinthe, IL Cor., var, 13 sq., 
et recueillir en Macédoine les collectes des frères, II Cor., vin, 6. 
Aussi le fait-il venir à Iconium, et, plus tard, à Rome, avant l'apô- 
tre. Est-ce lui qui, dans la pensée de l'auteur, a converti « la maison 
d’Onésiphore? » Ce n'est pas dit expressément; mais il serait bien 
naturel que son enseignement eût inspiré d'avance au chef de la fa- 
mille cet amour « spirituel » pour saint Paul. 

2%, V. à propos de cette route Introd., p. 103; et le premier épisode, 
note 2,p. 143. 
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1. la ajoute Dei. — lbc omet cette proposition et ne conserve 
que la suivante. 

2, la, lee et led suppriment ce mot. — lbc le remplace par 
lætatus est valde. — lea et lcb : Paulus intelligens subrisit, Paul, 
comprenant (qu'Onésiphore cherchait à le reconnaître), sourit. 

3. la : salutavit eum, dicens.— lec : Ut vidit autem Paulum One- 
siphorus, demonstrata sibi signa cognovit et ait... — led : Cui cum 
cccurrisset Onesiphorus, excepit illum et dirit. 

4. Cf. Rom., xim, 4, ete., et Rom., 1x, 5, ete. — M ajoute : 
vai esspairou, et sois joyeux. — la, lbb, lbc : minister benedicte Dei, 
ministre béni de Dieu. — le (sauf a) supprime Dei. 

5. Cf. II Tim., 1v, 22. — B, M ajoutent : :02 xugios ’Irans, 
du Seigneur Jésus. 

G. E supprime ces mots. — bc et lcd ajoutent : omni. 

7. M ajoute ! AROUTAVIES TAUTA, entendant cela. — lcb : 
comites Pauli, les compagnons de Paul. — co reprend ici. 

8. Eridwsxe est supprimé par la et lc; led supprime même 
ces deux propositions. — co omet le premier verbe et paraphrase 
le second. 

9. la et le font parler à la fois Démas et Hermogène. 

10. Leçon de Ë, G, C, 8, co. — À, B,F,1, K, L, M, lba, lca 
ajoutent : @soc. — la : numquid et nos non sumus benedicti a 
Deo: ne sommes-nous donc pas, nous aussi,bénis de Dieu? — De 
même lbc, lcb, led, en supprimant a Deo;— lcc : ministri benedicti, 
des ministres (du Dieu) béni. 

11, oïru; omis par G, lb et le; est-ce que minime le rem- 


place dans lb? 
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apparaissait tel qu’un homme, tantôt il avait le visage 
d’un ange !*. 


IV. Paul, à la vue d’Onésiphore, sourit #*; et Onési- 
phore dit : « Salut, serviteur du Dieu béni; » et lui, 
dit : « La grâce soit avec toi et avec ta maison. » Mais 
Démas et Hermogène furent jaloux et étalèrent plus 
encore d’hypocrisie 3*, au point que Démas dit 
« Nous n’appartenons donc pas au (Dieu) béni, que 
tu ne nous as pas salués de la mème façon? » Et 
Onésiphore dit :« Je ne vois pas en vous de fruit de jus- 
tice 4; mais si vous êtes de ceux-là, venez aussi chez 
moi, et reposez-vous. » 


12. Cf. Phil. 1, 11. 

13. K ajoute : æai aÿroi, vous aussi. — la : Sed si estis digni. 
— ba, lb, lec : si autem estis aliquid; lbc : si autem est et in 
vobis aliquid boni; lea et lcb : Nunc ergo st et vos hujusmodi estis; 
lcd : tamen si ejusdem estis. 

14. Cf, Act., xx1, 8. — co supprime uaiduris. — lc (sauf d) 
le met avec la proposition secondaire ; lcd le supprime, ainsi que 
is Tov 0!xOv pou. 


6 


1%. J'ai dit ailleurs, Introd., p. 122, ve qu'il fallait penser de ce 
portrait de saint Paul, ce que l'auteur avait emprunté aux livres 
canoniques, et combien peu il fallait se fier à tous Îles autres traits 
de cette physionomie de convention. 

2%, Ce trait est joli, et rappelle le 726119: rargrs du portrait; il 
donne à la physionomie de Paul plus de vie et de charme. 

3%. Là encore, il y a quelque psychologie. Les deux hypocrites 
ont peur de se sentir découverts, et protestent. De fait, :l semble, 
par ce qui suit, qu'Onésiphore pénètre leurs cœurs; mais il est moins 
parfait que Paul, et, tandis que celui-ci les « aime», c. 1, quand même, 
il reste, lui, indifférent à leur égard. 

h*, Ce mot a bien le sens que saint Paul lui donne dans Phil. 1,11; 
là, en cflet, il est précédé de ce souhait, entre plusieurs autres, aux 
Philippiens : que vous soyez sans duplicité (Vulgate : ut silis 
sinceri) îva re cixuxpiveis; mais l'auteur ne s'en tient pas à cette pré- 
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1. Deux mots omis par {b. — co a une nouvelle lacune. 

2. Cf. Act. xx, 7, ete. — Omis par la et lb. 

3. lba et 1bb disent simplement : de continentia; lbc : de omni 
justitia et de continentia; led : cœpit Paulus de verbo tractare et 
dicere. 

4. Matt., v, 8. V. les notes sur la traduction. 

5. F porte d’abord : issu r5v masètav Eyovras wa snv 9. +. 


cision, il va plus loin encore, et veut faire dire à Onésiphore que ces 
deux hommes ne pratiquent pas les œuvres de justice nécessaires au 
salut. 

1%. La « grande joie » se manifeste par des actes religieux, par la 
prière à genoux, la communion, et enfin la prédication, éléments or- 
dinaires de ces réunions pieuses. 

2%, Cette prédication porte surtout sur les deux points qui tien- 
nent le plus à cœur à l'auteur des Acta Pauli. Le second est dirigé 
surtout contre les gnostiques; et sa mention ici, comme du reste aupa- 
ravant déjà, montre le lien de ces différentes parties de l'œuvre, et 
combien un même esprit les anime. Le premier domine tout le livre, 
en particulier cet épisode de Thècle qui va être reconté. Cependant, 
cette prédication se fait dans la maison d’un homme et d’une femme 
qui sont et restent mariés, sans que Paul leur adresse directement 
aucun avis là-dessus: il est vrai que le cinquième macarisme sem- 
ble fait spécialement pour eux ; il reste néanmoins que l’auteur ne 
supprime pas l'état de mariage de la mème façon et avec la même 
rigueur que les encratites gnostiques; sa doctrine est celle de Paul 
sur la supériorité de la virginité, mais exagérée. 

3%. Tous ces macarismes ont la forme de ceux du sermon sur la mon- 
tagne, et se terminent par la promesse de la récompense éternelle; 
mais le fond même en est très différent. Ils insistent surtout sur la con- 
tinence, en développant presque tous en ce sens tout spécial le pre- 
mier, emprunté littéralement à Matt., v, 8. Cette pureté de cœur se 
manifeste : en conservant sa chair pure; cf. ITim., v, 22; par la conti- 
nence; cf. Gal., v, 23; Tit., 1, 8; par l’abstention des biens de ce monde; 
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V. Quand Paul fut entré dans la maison d’Onésiphore, 
il y eut grande joie; on ploya les genoux, et on rom- 
pit le pain !*, et on parla le langage de Dieu sur la con- 
tinence et la résurrection ?*, Paul disant 5* :« Heureux 
ceux dont le cœur est pur, parce qu'ils verront Dieu. 
Ileureux ceux qui gardent la chasteté de leur chair, 
parce qu'ils seront le temple de Dieu*, Heureux les 


EE 


cf. I Cor., vus, 34 ; par l'éloignement pour les rapports conjugaux; 
cf. I Cor., vit, 29; par la crainte de Dieu; cf. IL Cor., v, 11,etc.; 
par l’obéissance tremblante aux paroles de Dieu; cf. Eph., vi, 5; 
Rom., x, 6, ete.; par l'imitation de la sagesse de Jésus-Christ; cf. 
I Cor., 1, 30; Eph., 11, 10; par la fidélité au baptème; cf. 11 Clem., 
vi, 9: par la prudence en Jésus-Christ; cf. I Cor., 1v, 10; en rejetant 
ce qui est mondain ; ef. L Cor., vu, 31; II Clem., v, 1: par Ja 
virginité. Il est difficile de trouver un ordre dans cette suite; mais 
on voit que l’auteur a cherché surtout à reproduire des conseils de 
saint Paul; mais son insistance est telle pour certains qu'elle déforme 
la pensée de l'apôtre. Le dernier couronne tous les autres; c'est à 
dessein qu'il est placé là, et plus longuement développé. Avec le pre- 
mier, le douzième seul, qui fait tache et exprime une idée différente, 
est emprunté au sermon sur la montagne. Quant aux plus généraux, 
les 6e, 7e, 8e, 9e et 10€, il est bien évident qu'ils doivent s’interpréter 
dans le sens particulier des précédents. Parmi les conclusions, un plus 
grand nombre (5) sont empruntées à Matt. ou imitées de lui; les 
autres ont leur source également dans les épitres pauliniennes, la 
2e : IL Cor., vi, 16, et I Cor., ani, 16, cf. II Clem., 1x, 3; la 4°: Rom. 
xiv, 18; Î Thess., 1v, 1, etc.; la 5° : Rom., vi, 17; la 69 : Gal., iv, 
44: cf. Mare, xn1, 25; la 7e: Matt., v, 5; la 8°: Matt., v, 9: la 9° : Hebr., 
iv, 3; la 10€ : Eph., v, 8, ete.; la 11° : I Cor., vi, 3; Matt. xxv, 34; la 
43° : Matt., x, 42; Hebr., x1, 5; 1v, 11. — En somme, on voit comme 
l'auteur emploie arbitrairement les doctrines, exactement comme les 
faits; mais ces béatitudes ne sont pas seulement une belle illustration 
de sa méthode; elles nous ouvrent un jour précieux sur ses tendan- 
ces et ses préférences. 

4%, Il est curieux que 11 Clem., 1x, 3, exprime à peu près la mème 
idée : « Il faut que nous préservions notre chair, comme le temple 
de Dieu. » Ce devait être unc pensée favorite de la prédication du 
ne siècle. De même, dans la Corr., 111, 17, Jésus incarné réalise en Jui 
un « temple de justice » en ne se laissant pas attacher par les liens de 
la volupté, qui retenaient les hommes sous l'empire de Satan: 
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1. lb: quia animiæ eorum templa dei erunt; lec : quoniam tem- 
plum Sancti Spiritus efjicientur. 

2. le (sauf d) : Beati qui abstinuerint se ab omni immunditia, 
heureux ceux qui se seront préservés de toute souillure, 

3. Leçon de A4, B, G,s,lbetlc. — C,E, F,1, K, L, M: er: 
xrbrscvza:, ils seront appelés droits. — la : ipsi accipient 
Deum, ils recevront Dieu. 

4, Leçon de C, E, F, 1, K, L (A, Bi, le (sauf c) et st. — M : 
+ nv Saatciay =02 Xgrosoc, (ils hériteront) de la royauté du Christ. 
— set s° : ils hériteront de la terre; de même la. — lb : hæredi- 
tabunt vitam; ils hériteront de la vie. — lcc supprime tout le 
inacarisne. 

3. E, F,1, K mettent X::5:°5 au lieu de 6:05, 

6, M : 62 mugovourrouaiv =ùv benv mai äyvohne 29:09 yev., parce 
qu'ils hériteront de Dieu et deviendront ses anges. — E : 
xrbraovza:, Ils seront appelés. — 5e.5 est omis par l et s. 

7. Ce macarisme est omis par E, Cet lcd. — M ajoute : 
xai puhaTonvres aùtog sas dvrouxs, et qui gardent ses comman- 
dements. — le (sauf d) traduit : eraltabuntur. — co reprend. — 
la a une lacune. 

8. Macarisme omis par C et lcd. — M  5::680v6e05 nai sogias 
226. napà ‘Inaoï Xpiasoi, ceux qui ont reçu de Jésus-Christ la 
crainte et la sagesse de Dieu. — cc dit : ecclesiæ, (les fils) de 
l'Église. — G et lb intervertissent l’ordre de ce macarisme et 
du suivant; {b (sauf b) ajoute à la première partie : in agnitione 
{qui ont reçu) en la reconnaissant... 
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continents, parce qu'avec eux Dieu s’entretiendra. 
Heureux ceux qui ont renoncé à ce monde, parce 
qu’ils seront agréables à Dieu. Heureux ceux qui ont 
des femmes comme s'ils n’er avaient pas, parce qu'ils 
auront Dieu comme héritage. Heureux ceux qui crai- 
gnent Dieu, parce qu'ils seront les anges de Dieu. 


VI « Heureux ceux qui redoutent les paroles de Dieu, 
parce qu’ils seront consolés. Heureux ceux qui embras- 
sent la sagesse de Jésus-Christ, parce qu’ils seront appe- 
és les fils du Très-Haut. Heureux ceux qui ont gardé le 
baptème, parce qu'ils trouveront le repos auprès du 
Père et du Fils. Heureux ceux qui ont compris la science de 
Jésus-Christ, parce qu'ils seront dans la lumière. Heu- 
reux ceux quiont rejeté l'extérieur du monde, par amour 


9, M:oisn äviov vai mrosnsinv B. xabacov vai as 07wz0v 12e, CEUX 
qui ont gardé pur et sans souillure le baptême saint et sau- 
veur. — !°, G ajoutent simplement : waÿzgi. — co a une 
lacune pour ce macarisme. — ba : baptismum  Spiritus, le 
baptême de l'Esprit; lbb: baptismum Sancti Spiritus; lbce : 
baptismum sanctum; le ajoute : integrum:; lcd : purum. 

10. AE, F,1,K, L portent : xai sov viov 50% bros obovrat, 
et qu'ils verront le fils de Dieu : et G. M ajoutent encore : 
uni to dvi veus, et le Saint-Esprit. — lb traduit: quia ipsi in 
lumine requiescent, parce qu'ils reposeront dans la lumière; — lc 
ajoute : carissimum, (SON fils) très chéri. 

41. Macarisme omis par € et led. — AM : acvemts nai awgp- 
gives xusiuna, qui ont fondé (?) la science et la sagesse. — 
E, G: sngésavuus, qui ont conservé, — lba : qui  prudentiam 
Christi servant et salutem ipsius minime abnegant, qui gardent 
la sagesse du Christ et ne refusent pas son salut. — bb : qui. 
et aliis minime abnegant, et ne la refusent pas aux autres; lbc : 
qui cum prudentia Christi mandata conservant et præcepla ipsius 
non contemnunt, qui gardent avec sagesse les commandements 
du Christ et ne méprisent pas ses préceptes. 

12. B ajoute : 6e, (dans la lumière) de Dieu. — lb traduit : 
ipsi veste lucida induentur, ils revêtiront un vêtement de lumière. 
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4. C omet ce macarisme. — À, F, G, s° mettent Xsusoc 
au lieu de 405. — M: Gin siatar ai avannv 6so9 EEz2bourss +0 xéquot 
rot Gogsécs mai syfuaro:, par amitié et amour de Dieu, sont 
sortis du bruit et du faste dece monde. — /0 traduit : ad mor- 
tem traditi sunt, habitum sæcularem (lbc : ambitionem sæculi) 
contemnentes, se sont livrés à la mort, méprisant l'extérieur du 
siècle, — la reprend. | 

2. s* et s : parce qu'ils hériteront de la vie éternelle. 

4. Au lieu de :03 razsés, F, s°, bb : 503 6e0:; G, lba, lbc : 
05 Xeusso5:; 8° : du fils de Dieu. — Au lieu de ednyräraovra, À, G. 
# ,8, co, lb, lcd : aabrsnvtat, ils siégeront. 

4. G, 1, co suppriment ces mots et unissent les suivants au 


macarisme précédent. — A, B y unissent les suivants, sans 
omettre ceux qui précèdent. — Af : ôsr aÿroi oi envres =ov rivrca 


auto rov Xptosoy dixxnvois:”, parce que les miséricordieux servent 
le Christ lui-même, pauvre.— lb et lc (excepté d) traduisent : quia 
ipsis miserebitur Deus. — lcd le supprime. 

5. B supprime rues. 

G. B : oi nagheviar äseraavre, Ceux qui ont pratiqué la 
virginité. — F, G, lea, lcbet s ajoutent : rai :3 rveuara, et les 
esprits. — lb dit simplement : beati spiritus virginum. 

7. M: aiuviw xai peyäo 6@, au Dieu éternel et grand. — 
ib : quia absque tristitia et periculo inimici transvehentur, parce 
qu’ils passeront leur vie sans tristesse et sans le péril de l'ennemi, 
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pour Dieu, car ils jugeront les anges et seront glorifiés 
à la droite du Père. Heureux les miséricordieux, parce 
qu'eux-mêmes trouveront miséricorde et ne verront 
pas le jour amer du jugement. Heureux les corps des 
vierges, parce qu'ils seront agréables à Dieu et ne per- 
dront pas le prix de leur chasteté, parce que la parole 
du Père sera pour eux œuvre de salut au jour de son 


Fils, et ils goûteront le repos dans l'éternité de l'éter- 
nité 1%, » 


VII Pendant que Paul parlait ainsi au milieu de 
l'assemblée dans la maison d’Onésiphore, une vierge, 
Thècle, dont la mère s’appelait Théoclie, et fiancée à 
un homme nommé Thamyris, assise *#* à la plus proche 


8 C\E, F, 1, K, L, M: nagtevias. — lb : mercedem suam, 
leur récompense. 

9. Toute cette proposition est omise par B, L. — C simple- 
ment : iv r& vi®, dans son fils. — lbc : in diem filii Dei vivi: — lca 
et lcd : in diem Christi filii ejus. 

10. Omis par B et s. — lba ajoute : in lumine; lbc : in lumine 
sempiterno. — L, M n'ont été collationnés que jusqu'ici. 

11. {ba et 1bb ajoutent : per totam noctem; lbc : totam diem: lec 
et lcd omettent +5; ixxaraias. 

12. lca : Deocliæ. 

13.s* ajoute : fils du roi; lc : principi civitatis (mot omis par e). 

14. A, B, lbc omettent siveyyss. — la traduit simplement : 
sedens super fenestram, assise à sa fenêtre. — co a une légère 
lacune. 


15. Cf. I Thess., n1, 9. 


1%. La correspondance apocryphe insiste aussi, 111, 36, sur cette 
récompense, qui termine à peu près la lettre de Paul, comme elle ter- 
mine ici son discours; là, couronnement de la fidélité à l'orthodoxie 
et de l’horreur pour l'hérésie ; ici, fruit de l’ascèseet de la conti- 
nence. En cela, se résume toute l’œuvre dans sa doctrine. 

2*. Le début de cette scène sst imité peut-être de celle d'Eutychus. , 
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1. Leçon de E, I, K, et G. mais à-5zr: au lieu de ävssias. — 
A, Dis mini avvstas Dévou ras, Le 2 IL aai 26 v avgiw rros Noisci 
nias non — Css 555 sashivias DOYOY MA TS HONTE — 
Fi sus sis mas. 2. air. 2. ay. aai ss ie Nous nimisws x. rons. —- 
la : de caritat: Christi et observatione præceptorum Dei : lba : 
orationis; lbb : hiæc et orationem Pauli: lbc : de castitate et ora- 
tione; le : de castitate, mais ils ajoutent à la phrase suivante les 
orationes. 

2. Le dernier mot, attesté par tous les mss grecs, est rejeté 
par la et le: lb le traduit par affectu mazimo; s l'unit au mot pré- 
cédent, et traduit : s'émerveillait de la foi. — Le mot précédent 
est déformé par tous les mss grecs, mais vaut autant que ïzi-eo 
que Gebhardt soupçonne comme primitif; il est attesté par 
lb et lea qui traduisent : ducebatur. — la traduit : replebatur; 
lcb et ec: docebatur; led : implebatur. 

Sd. Kai rasbévess est omis par C, s, la, Ib (lbe simplement : 
plurimos), et par co, qui reprend. 


4. Mot omis par lc, s et co. 
£ 


5. Ces cinq mots omis par tous les ! sauf {bb : et videret eum, 
ainsi que par s et co. Gebhardt propose leur suppression, avec 
raison vraisemblablement. 

6. le : introire ad eum, et tous les de, sauf lea, ajoutent, ou à 
peu près : ef a Paulo verbum audire.— l (sauf lu), s, co mettent 
ici « de Paul », au lieu de :: Xp15:05, parce qu'ils ont sup- 
primé les mots précédents. 

3. lc : sed tantum er aliorum dictu sermonem illum facere 
audiebat. — lc traduit ;6-,, par vocem. 


 S- 
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fenètre de sa maison, écoutait nuit et jour la parole 
de Dieu annoncée par Paul, sur la chasteté, la foi dans 
le Christ, et la prière *; et elle ne bougeait pas de la 
fenêtre; et, au comble de la joie, elle était amenée à 
la foi%*, De plus, comme elle voyait beaucoup de 
femmes et de vierges introduites auprès de Paul, elle 
désirait elle aussi être jugée digne de se tenir face à face 
avec Paul, et d'entendre la parole du Christ: car elle 
n'avait pas encore vu les traits de Paul, et avait seu- 
lement entendu sa parole. 


VIII. Mais comme elle ne quittait pas la fenêtre, sa 
mère envoie chercher Thamyris. Celui-ci vient plein de 


S. la met d’abord : et amore verbi ita tenebatur, ut non recederet, 
et elle était tellement prise d'amour pour la parole...—{b (a et b) 
ajoute : his rebus intenta quæ supra memoratæ sunt, attentive 
à ces sujets que nous avons rappelés plus haut; lbc : Christi 
Jesu fide intenta; lcd : neque ad manducandum neque ad biben- 
dum, qu'il omet plus haut. 

9. lc (ca omet le nom propre) et s2 , s' ajoutent : son fiancé; 
lb ajoute : accersiens eum, le faisant venir. 

10. lu ajoute statim, aussitôt; lc : protinus. 


dans Act., xx, 9; le cadre en est-il naturel? Oui, sans d'ailleurs que 
rien le peigne nettement. Ce qui est étrange, c’est que la prédication, 
comme l'extase de Thècle, puisse durer« nuit et jour »; il est vrai que 
saint Paul rappelle aux Thessaloniciens, 1 Thess., 11, 9, ses efforts 
continus dans la prédication; cependant, l'auteur des Acta Pauli a 
pris trop à la lettre cette indication; mais il n’y a là rien qui ne satis- 
fasse pas l'imagination simpliste de ses lecteurs. 

1°. Il est bien difficile de prèter simplement à Paul pendant ces 
longues heures un discours sur la chasteté; c'est pour cela que j'ai 
adopté la leçon des meilleurs mss grecs, qui n'omet pas du-reste ce 
point important. Même les macarismes parlent, si peu que ce soit, 
d'autre chose que de la continence. 

2*. L'attraction exercée sur cette àme par la parcle de Paul, la foi 
qui y naît et y grandit dans la joie, le désir de voir Paul qui accom- 
pagne ces sentiments, sont notés avec justesse. 
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IX. Oxuusr, € bswros o57os iv ’Inovtéwy réa dvassier, 
a —_—_———"—————— 


1. Bi cis sa tèta so: vausv, pour ce qui est propre au mariage. 

2, le ajoute : qui cum introissel. — npùs Oenxisiay est omis 
par tous les /. sauf lcd. — co place le nom au début de l’inter- 
rogation de Thamyris. — Cette proposition et la suivante sont 
omises par A, B,C, E, 1, K (à cause de la répétition de sirtv), 
mais attestées par tous les autres témoins. 

3. Leçon de {b, lee, s et co. — la : ut eam osculer. — Les trois 
derniers mots sont omis par F,G (seuls mss grecs restant témoins 
pour cette phrase), et lc (sauf c). — Il semble qu'avec Gebhardt, 
il faille admettre cette leçon. 

4. Cf. Act., xvit, 24 (?).— L': Karvév so reäyua lyw Giryraasôa, 
j'ai une nifsire nouvelle à te raconter. — © : ënrraastat 
beiux. — Au lieu de ëvr+rua,le fragment égyptien a Gtuprua; 
de inême lb: la : verbum: le (sauf d): novam rem et novum 
miraculum; led : nosam rem. 

5. Les trois derniers mots sont omis par G, I. 

6. lbe ajoute : Christi nescio cujus amore detenta, retenue par 
l'amour de je ne sais quel Christ; lcd retranche les huit derniers 
mots. 

7. la unit ces mots aux deux suivants et les traduit tous par 
intuetur; lb : quasi ad epulas intenta; le : inhæsit ut aranea in 
fenestra attonita. elle reste frappée de stupeur, comme une arai- 
gnée, à la fenêtre, et il supprime cette comparaison un peu plus 
loin. — co : comme ceux qui se réjouissent. 

8. Cf. Tit.. 1, 10. — Le fragm. égypt. ajoute : xai xrvous. — 
la traduit les deux ndjectifs par inania; lb (a et b) : varia € 
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joie, pensant la recevoir dès ce moment en mariage !*, 
Aussi Thamyris dit-il à Théoclie : « Où est ma Thècle, 
que je la voie? » Et Théoclie dit : « J’ai des détails nou- 
veaux à te donner, Thamvyris. Voilà en effet trois jours 
et trois nuits que Thècle ne se lève pas de la fenètre, 
ni pour manger, ni pour boire ?*; mais, comme éperdue 
de joie. elle s'attache tellement à un homme étranger, 
qui enseigne des paroles mensongères et artificieuses 5*, 
que je suis surprise que la pudeur si grande de la jeune 
fille soit troublée d’une manière si pénible +, 


IX. «Thamyris, cet homme bouleverse la ville des 


vana; le (sauf a) : seductoria et exquisita (lcd : inerquisita); lea : 
seductoria & erquisila et vana. 

* 9. Le fragm. égypt. supprime aiîws et écrit % souxier, rasbivos. — 
la : sic talis virgo (sæve) vexetur; lb: talis pudica virgo tam sævis- 
sime affligatur; lea : talis verecundia sit in virgine: leb et lel: 
talis verecundia virginis sæpe seratur; lec : tali verecundia virgines 
sæpe verantur, — co : que cette vierge se charge lourdement 
d’une telle honte, 


1*. Le détail est bien observé; il met en relief, comme du reste 
les paroles qui suivent, l'empressement de Thamyris, et l’éclaire par 
son contraste saisissant avec l'excès d'attention de Thècle pour un 
tout autre objet. 

2*, Encore une fois, c'est là une exagération; a-t-elle été suggérée 
par le récit de la conversion de Paul, dans Act., 1x, 9, où l’on retrouve 
à peu près les mêmes expressions? C'est bien possible; en tout cas, 
‘auteur réussit à marquer vivement l'attraction exercée sur Thècle 
par la parole de Paul. 

5%, Nous retrouverons de tels reproches dans la bouche des adver- 
saires de saint Paul;'ils sont naturels à qui ne discute que vaguement. 

4%, Théoclie veut dire qu'en montrant un tel attachement pour 
la parole d’un étranger, la jeune fille s’expose à ce qu’on lui repro- 
che de manquer de cette pudeur, qui fut jusque-là si grande en elle: 
ot ce spectacle est pénible. Les traductions latines n’ont pas nette- 
ment compris. 
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1. Ces derniers mots sont omis par led. — lb (sauf b) traduit 
guassiss par commovel alque sollicitat. 

2, Le fraum. égypt. ajoute : #2 rat: rasbire:s, avec les jeunes fil- 
les : de même ba, bb et led, — lbe : homines, sed et omnis pæne 
civitas; lb : mulieres et virgines; lee : mulieres seulement. — Le 
fragm. égypt. cesse ici. 


3. Cf. I Cor., vin, 4, ete. — Ë ajoute : sis, Vénérer, et 
F : “wwsuus, connaître. — lu : unum Deum colere. 
4. Cf. 1 Tim., 1, 2. — lbc ajoute semper; lea : ere et astute 


visere, vivre selon la vérité et la prudence (?}. 

5. lb supprime : tri #5 busito; et le remplace par in tel, 
sur sa toile; le a mis la comparaison plus haut, — co ajoute : se 
tenant. 

G. Leçon de C, k,s.co. — À, BE, F, G, I, K':ëèuvr, — lb 
(a et c) : vano desiderio ; bb omet ces mots. Îls sont omis aussi, 
ainsi que les trois suivants, par lu. 

7. E, 1, K:uiv. — lbb : vana; le omet ces mots; lbc ajoute : 
atque novæ doctrinæ. — co : nouvelle. 

8. la : intuetur enim verba et doctrinam ejus; car elle fait atten- 
tion à ses paroles et à sa doctrine. —- Le même intuetur se trouve 
dans lc. 

9. K : us anime rue, et elle est en proie à la faim; C : 
imiter mashivo: écautve, elle espère rester vierge. — la omet 
ces mots; lb : talis virgo periit, une telle vierge est morte; 
le : et animo diminuitur (d : demolitur), et son esprit se perd, 
— 1], K cessent d’être collationnés à la fin du chapitre. 


ACTES DE PAUL 165 


Iconiens, comme aussi ta Thècle elle-même; car toutes 
les femmes et les jeunes gens viennent à lui et appren- 
nent de lui ceci : « Il faut, dit-il, craindre Dieu, seul et 
«unique, et vivre chastement !*,» Et ma fille aussi, en- 
chainée, comme une araignée, à la fenêtre, par ce qu’il 
dit, est dominée par un désir nouveau et par une passion 
redoutable. Elle est en effet tout attention pour ce qu’il 
dit; et la jeune fille est prise; mais aborde-la et parle- 
lui; car elle t'est promise. » 


X. Thamyris s’étant approché, à la fois plein d'amour 
pour elle et plein de crainte devant son ravissement ?*, 
dit :« Thècle, ma fiancée, pourquoi restes-tu assise ainsi? 


10. la dit simplement amore repletus, que lca supprime com- 
plètement ; {ba et Îbb traduisent ixx>rt: par objurgationem 
ejus, ses reproches; lca et Îch, par casus ejus, ses chutes; lbc : 
amans et diligens eam, objurgans illam ait... l’aimant et la ché- 
rissant, il dit avec reproche... ; lcc : et vidit eam intentissime aures 
appositas habentem in verbis Pauli, et il la vit tendre avec très 
grande attention les oreilles aux paroles de Paul. 


1°. La mère de Thècle, épouvantée, sent qu'elle a besoin d’un aide: 
il est tout trouvé dans Thamyris; et elle prend le meilleur moyen 
d'exciter sa colère et son ardeur; elle insiste sur l’action de l'apôtre 
« sur Thècle elle-même », et rappelle que le conseil principal qu'il 
donne est « de vivre chastement ». Elle trouve même une comparai- 
son saisissante pour peindre l'attention immobile de sa fille, en la 
représentant « comme une araignée ». Enfin, la jalousie de Thamyris 
est éveillée par ces mots : « désir nouveau », « passion redoutable», 
et « la jeune fille est prise »; aussi, l'invitation à parler est-elle bien 
inutile; Thamyris doit se sentir entraîné à reprendre ce qu'il regarde 
comme son bien. 

2*. Cette notation de la lutte entre les deux sentiments qui se par- 
tagent le cœur de Thamyris prouve dans l'auteur quelque psycholo- 
gie; mais c’est l'amour seul qui va parler, et les reproches seront bien 
tendres encore. 
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4. Lb supprime : ënci ur. — F, G ajoutent : xirw $iroos, 
regardant en bas. — la, lb et lc (sauf d qui supprime ces mots) : 
quid (quæ, quare) talis es? pourquoi es-tu ainsi? — s : pourquoi 


fais-tu céla? — co : pourquoi ainsi (cette attitude}? Tout cela 
ne change rien au sens. 
9, la et lb suppriment Exrruses. — la traduit 3%: par 


voluntas; lb : par passio vel amentia, passion ou folie; — lc (sauf c) : 
quis te amor detinet stuporis, quel amour de stupeur te tient ? 
lec : quaiis amor te suasit, et recedere vis a sponso luo, quel amour 
t'a entrainée, et (pourquoi) veux-tu t'éloigner de ton fiancé? . 

3. aisysvbrz: est supprimé par la; lbb le traduit par resipisce, 
reviens à la sagesse. — lec : dulcissima mea, et noli acquiescere 
doctrinæ Pauli, ma très douce, et n'acquiesce pas à la doctrine 
de Paul. 

4. Ce mot est supprimé par lbb, lcb et co. 

5. db: Thecla; la, le et co : filia Thecla, ma fille Thècle. 

6. F remplace la question de la mère par as êë xxtw 
mais elle. était assise... —— la ajoute : Thamiro despon- 
sata, fiancée de ‘ihamyris, traduit xitrsa: par es, et supprime 
xitw Shérousa, comme lea. — led : quare talis jacta es,quæ sursum 

espicias, pourquoi es-tu devenue telle, pour regarder en haut... 

7. Au lieu de äroxsvouivr, lb porte les mots neminem in- 
tueri, ne regarder personne. — #asarkrs est traduit dans la par 
sicut mula taces, dans lb : amens effecta; il est omis par lc. 

8. E,C,s, la ajoutent : iv=& sïxw, dans la maison. — lb : sed 
cum hæc dicentes nihil proficerent, cuncti mærebant (b: mirabantur) 
atque se male habebant (c : lamentabant); mais comme par ces 
paroles ils n’arrivaient à rien, tous gémissaient et se trouvaient 
mal. 


ACTES DE PAUL 167 


Et quelle passion te possède, te mettant hors de toi? 
Tourne-toi vers ton Thamyris, et aie honte. » De plus, 
sa mère elle-même lui répétait la même chose : « Mon 
enfant. pourquoi restes-tu assise ainsi, regardant vers 
le bas, et ne répondant rien, hors de toi 1*? » Et ils 
pleuraient amèrement, Thamyris qui perdait sa femme, 
Théoclie, son enfant, et les jeunes esclaves, leur mai- 
tresse; il y avait donc dans la maison une grande et 
générale effusion de chagrin. Et pendant tout cela, 
Thècle ne se détournait pas, mais restait tout attention 
pour la parole de Paul ?#*, 


9. Cf. Matt., n, 18. — le mêle les trois propositions à partir 
de @enxisia et traduit : Theoclia mater ejus simul cum familia 
lugebat in domo vocibus mazximis, Théaclie sa mère avec toute 
la domesticité se lamentait à très hauts cris dans la maison. — 
sévyvaxs rivbous est traduit dans la et co par confusio et luctus 
lb : planctus luctusque confusio (bb : confusus: lbc supprime 
le dernier mot). — Îb supprime iv +& vixm. 

10. o5:w; est supprimé par E, F, le, et remplacé dans G 
par zivrmv. — la : his dictis, à ces paroles; lb : ad hæc. 

11. C'ajoute : äro =: Ousièos, de la fenêtre. — co : vers lui. — 
l (sauf le ‘« et c]) : ad eos. 

12. Au lieu de a-svinusx, E porte : ÿir zonsiyorsa n50: .…, tout 
entière attentive à...; F, G: ämofiizouss rev; … regardant 
vers... — C : +02 2. Yuouev. — la : intuebatur verbum et doctri- 
nam. — lb : devincta. — lea : affirmata et attonila erat in. 


1%. La mère de Thècle unit en vain ses efforts à ceux du fiancé; et 
cette insistance donne plus de force et de relief à l'attitude ravie de la 
sainte, que rien ne peut émouvoir. Aussi, tous peuvent-ils réellement 
croire à de la folie, et s'imaginer que Thècle est perdue pour eux; 
de là, les gémissernonts de tous. 

2%. Cette constatation est habilement placée et oppose vigoureu- 
sement, en quelques mots, l'extase de Thècle au deuil général, que 
l’auteur développe assez longuement. 


168 ACTES DE PAUL 


XI. ‘O 5t Oduusrs aarnètses EMAev sis = tugoBoy l, nai 
4 \ 


$ 
: 5° UT. 
et 205 elcesxouévous rens Toy [laïhov xx Secyonévous*. 


* 


23 ei3 Savroÿs uayoutvous 7205 5, 2 else, 
5, mivez cz star uot 4, xai 


1 

à 

9” duwy saavov 5, Vuyas véuwv xx Taslévuv aTaT& 
y 


v 
ur vivovrat AAA 0Ùus pévwstv/"rtsyvo sua oÙv div ÊoSvat To 7x 


yatuara 8,iàv etenzé por megt aroieipt vx rewros This Téheus 0, 


4 CC: 6 8 0, fo 32960, #as. Thamyÿris, sortant au 


dehors. — A la place de ävazrèrsa;, la porte : ira plenus; le 
(sauf d) : furia plenus. — Au lieu de &'; à suzoënv, lb : ad hospi- 
tium Pauli, dans la maison qui abritait Paul. -— bb ajoute : 


cum Theoclia, et le (sauf d) : de domo Theocliæ (c : Theclæ\. 

9, Les deux derniers mots sont omis par À, C, la, lb, et rem- 
placés dans {e (sauf d) par : ut perveniret ad Paulum, pour par- 
venir à Paul; danse ;sauf d', ces mots remplacent la seconde 
proposition du texte. 

3. rues est omis par C, et tous les {, sauf Jba. — la et lb 
ajoutent : excuntes, (il vit) sortir. — lc : de doctrina Paul, (se 
disputant) sur la doctrine de Paul. —lca : Et ecce illos duos viros. 
Demam et Hermogenem, qui ficte amabant Paulum, vidit Tha- 
mirus ad januas domus inter se litigantes; et voilà que ces deux 
hommes, D. et H., qui feignaient d’aimer Paul, Thamyrus les 
vit se disputant aux portes de la maison. De même à peu prés 
lbb, lcb et lcc. 

4. sives ani et xai sont omis par C et lc; — la : quid est istud, 
qu'est-ce que cela? — bc : quis est iste, aut quis est hic, avec une 
faute évidente pour qui eslis. 


5. J’unis rravov à 6 vw pet Sucre. — A, B: rave: sun à 
— F, G l'unissent à ce qui suit, et omettent äraz&v. — coet la 
omettent rravav. — le le traduit par qui docet. — sw est omis 


par lca et lcd. 


G. la omet irazs, et le remplace par prohibet.… sed... persuu- 
det, empêche de... au contraire, les persuade de... — Îcb met 
hominum au lieu de véuv. 

7. lba a une lacune jusqu'au c. xvirt. — bb supprime ces mots 
et les suivants jusqu’à la fin du chapitre. 


8. Cf. Act., vins, 18. 
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XI. Mais Thamvyris, bondissant, sortit dans la rue, 
et observa ceux qui entraient vers Paul et ceux qui 
sortaient !#, Et il vit deux hommes qui se querellaient 
violemment **, et il leur dit : « Hommes, dites-moi 
qui vous êtes, et qui est ce séducteur, avec vous, à l’in- 
térieur, qui trompe les âmes des jeunes gens et des vier- 
ues, afin qu'ils ne se marient pas et restent tels qu'ils 
sont 3%, Je vous promets de vous donner beaucoup d’ar- 


gent, si vous me parlez de lui: car je suis un des premiers 
de la ville #*, » 


9. Les cinq derniers mots sont supprimés par la. — :rayvoiua 
n’est pas rendu par la ni {ce (sauf d'. 

10. Cf. Act., xur, 50 (75. — C. E, F seuls ajoutent : xaio2 utx5@: 
Avi TES This Ur mhethaiqrs pot (deux mots omis par C) Oians, 
He 09rws guet sos Eévoy wa atipouat vauor, et mon angoisse n’est pas 
petite au sujet de ma fiancée Thècle, de ce qu’elle aime l’étran- 
ger, et que je sui: nrivé du mariage. — Cette phrase est prise 
de la fin du ce. xur, où C ne la répète pas. 


1*. Le silence de Thècle finit par exaspérer Thamyris,et mème, 
quelques textes latins le disent « plein de fureur ». Mais avant d'agir 
directement, il veut d'abord prendre des informations au sujet de cet 
étranger qui lui ravit l'amour de sa fiancée; sa première démarche, 
ct elle est naturelle, sera pour surveiller les environs de la maison 
d'Onésiphore, où Paul preche toujours. 

2%. Le hasard sert merveilleusement Thamyris; il voit de suite Dé- 
mas ot Hermogène, ces hypocrites adversaires de Paul, qui vont 
bientôt se découvrir. Pourquoi l’auteur les montre-t-il se querellant? 
Quelques textes latins ont compris qu'ils discutent sur les doctrines 
de Paul; par là, s'étaleraient les divisions entre hérétiques, qui ne 
peuvent et ne savent s'unir que contre l’orthodoxie. Mais l’auteur 
n’a peut-être voulu que mettre ainsi en évidence leur méchanceté, 
ou expliquer pourquoi l'attention de Thamyris a été appelée sur eux. 

39. C'est cette doctrine surtout qui émeut le fiancé évincé: et 
l’auteur a raison de la lui faire rappeler. 

4%. Il n'y a pas d'article devant re:0: dans le grec, qui par consé- 
quent ne peut signifier « le premier de la ville », sens que d'ailleurs 
le contexte n'expliquerait pas. 
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1. C seul ajoute : 1? ions sréuaros, d’une seule voix. 

2, co : d’où il vient. 

3. bb et le (sauf d) traduisent : avertit jusenes el virgines ne 
nubant, il détourne du mariage les jeunes gens et les vierges; 
la : affirmat juvenibus et mulieribus ; lle : confirmat jusenes et 
mulieres et virgines; led : avertit Juvenes, mulieres el virgines. 

4. CH I Tim. v, 22. — Les trois derniers mots sont omis par 
F, G, touslesl,et s; ils ne sont donc probablement pas pri- 
mitifs. 

5. jvêsss est omis par C et lbe; lbb et le (sauf d) le traduisent 
maladroitement par fratres. — F, G,s ajoutent u:r épos à la 
première proposition, et le remplacent à la fin par +565 pe. Ces 
deux mots sont omis par C, tous les Î (sauf lcd), co et s. 

G. la, lbb et le (sauf d) font de xxi ärñov une phrase, et 
ajoutent : et erhibuit, ou excepit (F, G: sagitrues avtois après 
raureav), sauf cc, qui omet tout ce qui suit az#abov, — moriv nivov 
est omis par lbb et s'; la et lcd traduisent :25 par optimo; 
lbb et lc(a et b) par copioso; s° : beaucoup de chair. —:mnio, 


uévay omis par la, lb et lc (sauf d).— :sirrsav laurpis omis par la. 
7. Deux mots omis par {bb et le (sauf d). — Après Hauusts, 


E, F ajoutent : sis uiôr, jusqu'à l'ivresse. 

8. C : rob&v, désirant. Omis par lbb et lcd, ainsi que les 
quatre mots suivants. 

9. À, B omettent : xai 6%wv. — le (sauf à) traduit : et timens 
ne fraudaretur nuptiis ejus, et craignant d’être frustré du mariage 
avec elle. — la ajuut: : in diebus statutis nuptiis a Theoclia maitre, 


en 
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XII. Et Démas et Hermogène lui dirent : « Qui il est, 
nous ne le savons pas; mais il écarte les jeunes gens des 
femmes et les vierges des hommes, en disant : «Il ne 
«peut y avoir pour vous de résurrection que si vous 
« restez chastes, et si, loin de souiller votre chair, vous 
«la conservez pure !*, » 


XII Thamyris leur dit : « Venez, hommes, dans ma 
maison, ct prenez du repos avec moi, » Et ils y allèrent 
pour un repas coûteux, avec beaucoup de vin, de gran- 
des richesses et une table brillante. Et Thamyris les 
fit boire, lui qui aimait Thècle et voulait l'avoir pour 
femme **, Et pendant le repas, Thamyris dit : « Dites- 


aux jours fixés pour les noces par sa mère Théoclie; de mème 
à peu près lbc, lcb et s'. 
10. Trois mots omis par G, la et lb. 


1%. La réponse de Démas et d'Hermogène montre qu'en somme 
ils ne connaissent pas saint Paul; pourquoi donc se sont-ils unis à 
lui? C'est un point assez obscur; l’auteur les suppose peut-être attirés 
par les miracles accomplis par les mains de l'apôtre. En tout cas, ils 
l'ont entendu exposer sa doctrine, et il n’y a pas de raison de soupçon- 
ner qu ils expriment ici à ce sujet leur propre pensée plutôt que celle 
de Paul; leur indication concorde bien avec celle du début du c. v, 
où Paul parle « sur la continence et la résurrection. » Mais l’auteur 
ne les fait-il nas exagérer à dessein? Ils ont saisi la pensée ct compris 
la colère de Thamyris, et flairent une bonne occasion; aussi renché- 
rissent-ils sur sa plainte, et prétendent-ils que l’'apôtre ferait de la 
chasteté la condition expresse de la résurrection. Ce serait le seul 
passage du livre où serait exprimée si nettement, non plus le conseil 
très pressant, mais la nécessité de la continence. 

2°. Thamyris a vite compris avec qui il avait affaire et percé à jour 
ces natures grossières; aussi, prend-il le moyen le plus propre à délier 
leurs bouches, d'ailleurs toutes prètes à s'ouvrir; il les fait boire; le 
trait est amusant. Et en face de ces vils appétits, l'auteur place, en un 
vif contraste, ce fiancé ivrturé par l'angoisse. Il veut aussi nous mon- 
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1. A, B,G : vw, que je voie. — led omet les trois derniers 
mots, 
2, € omet les sept derniers mots. — sw; est omis par 


F. Get tous les L (sauf lcd). Les deux derniers mots sont omis 
par he et led, — Ibb les traduit : me abnegat, elle me refuse. — 
lc ajoute amantissimis à nuptits. 

3. £, G (comme C au ce. xu), co et lbe ajoutent : &:i2 srûpare 
iv6:, comme d'une seule voix. 

Le nom de Cestilius est diversement écrit. — la traduit : 
sicut seductorem populi; et dic eum christianum esse, comme 
séducteur du peuple; et dis qu'il est chrétien. Les quatre der- 
niérs mots sont omis par lcd. — »a:,% est remplacé, dans E, F, 
lcc, par #:vË, et omis par lbc. 

5. C ajoute : zaza sù êuvua 02 Kaisagus, selon l'ordre de César; 
de même tous les L : secundum senatus consullum; ces mots 
seraient-ils primitifs? — vizw; est omis par A, B,E, F,l,s. — 
A, B,E, F, (la: : ämists, tu le perdras.— {bc et lc (sauf d) ajoutent 
aussi inanditum, sans l'entendre. 

6. Ces sept mots sont omis par s seul. 

7. Tous les !, sauf lcd, ainsi que s, omettent ces cinq mots. 
Mais ils sont attestés par tous les mss grecs, lcd et co; il faut 
donc les accepter. -— Le dernier mot est omis par G et lcd; 
celui-ci traduit mal :in quibus (filiis) resurgimus Deum cogno. 
scenles. 

8. A,B,(E;, F, G seuls ajoutent : rap’ airüv, d'eux. — +aïta est 
omis par À, B. co. 
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moi quel est son enseignement, afin que moi aussi je le 
connaisse. Car mon angoisse est grande au sujet de Thè- 
cle, parce qu’elle aime tant l’étranger et que je suis 
privé du mariage l*#, » 


XIV. Démas et Hermogène lui dirent : « Conduis-le 
devant le gouverneur Cestilius comme séduisant les 
foules avec l’enseignement nouveau des chrétiens; ainsi, 
il le fera périr et tu auras Thècle comme ta femme °?*. 
Et nous t’apprendrons ce qu’est la résurrection dont il 
dit qu’elle va venir; elle est survenue déjà par les en- 
fants que nous avons, et nous ressuscitons en recon- 
naissant le vrai Dieu %*, » 


XV. Thamyris, ayant entendu cela, fut rempli de ja- 


trer que Démas et Hermogène sont adversaires, non seulement des 
doctrines de Paul sur la chasteté et la résurrection, mais aussi sur 
l'ascèse en matière de nourriture. 

4%. L'autcur est assez maladroit en laissant Thamyris ouvrir si 
largement son cœur devant de tels hommes, qu'il connaît; mais enfin 
il s'agit do les faire parler et de leur montrer qu’on attache grand prix 
aux renscignements qu'ils pourront fournir. 

2, Le conseil donné par Dèmas et Hermogène est digne d'eux; il 
est le mieux fait pour perdre Paul; mais c'est à la condition qu’on 
accepte l’anachronisre commis par l’auteur; il y a là évidemment une 
allusion à l'édit de %'rajan, que rappellent d’ailleurs un ms. grec et 
tous les latins, et qui condamnait le nom seul de « chrétien ». 

3, C'est la doctrine de la gnose. Sans doute, la première partie 
de cette explication est prise à IT Tim., 11, 18, et nous ramène aux 
luttes historiques de Paul; mais déjà elle développe les paroles mèmes 
de l'apôtre. Quant à la seconde, elle est nettement gnostique; c’est 
la connaissance du vrai Dieu, la « gnose », qui nous donne notre véri- 
table place dans l'humanité, et nous y élève au premier rang, nous 
méritant et nous assurant la vie éternelle, qui est la véritable et seule 
résurrection. On le voit, l’auteur donne ici aux deux hommes leur 
réel caractère; ils ne sont pas seulement les ennemis personnels de 
Paul: ils sont ceux de toute orthodoxie. 
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L Cf. Act. v, 17. — A ajoute rsasi. — lcd omet 539. 

%, Deux mots omis par lbe et leb. 

3. Cf Matt. xavr 47, ete. — èrpostmv est omis par 
(excepté lea et leb. — led vmet aussi äsyésrmr. — co traduit 


enustius par serviteurs. 

ñ. Le. lea, leb, (bb et led) ajoutent : cum clamoribus magnis. 

5. Tous les L mais les L seuls, mettent d'abord impostor. — 
la met aussi : procede joris, sors. 

G. C'est la leçon de E, à peu près de F, G (nuusiua): C 
(CORSRSELSES u:s inot)s de co, et de tous les /; il faut donc 
l'accepter contre À, B, s, (Lipsius), qui suppriment les deux 
derniers mots, en les remplaçant par ue. 

7. db et lc (sauf d) ont traduit, ou à peu près, comme bb : 
et comprehendens Païlum, trahebat ad præsidem, et saisissant 
Paul, il le traînait vers le gouverneur. —co ajoute : le tribunal du... 


8. Comet ces mots à partir de wainis.. — masas €sl oinis 
par E et L. —- Après ya, la ajoute : tolle inimicum, enlève 


l'ennemi, et co : au gouverneur. 

9, Ces derniers mots sont omis par lcd et co. — Les autres |, 
sauf la, les comprennent mal et les unissent à la phrase précé- 
dente, par ex., lea : et multos persuasit christiunos fier, (il a 
corrompu nos femmes) et persuadé à beaucoup de devenir 
chrétiens. 

10. veauvé peyäar, est omis par lb, le (sauf d) et co. — lbcet le 
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lousie et de colère !*, Dès le point du jour, il se leva 
et se rendit à la maison d’Onésiphore avec des magis- 
trats, des fonctionnaires, et avec une troupe assez 
forte armée de bâtons, et il dit à Paul : « Tu as 
séduit la ville des Iconiens et ma fiancée, de sorte que 
celle-ci ne veut plus se marier avec moi: allons devant 
le ‘’ouverneur Cestilius ?*, » Et Ja troupe tout entière 
dit : : Emmène le sorcier; car il a séduit toutes nos 
femmes; » et la foule était de ce même avis. 


XVI. Thamyris, se tenant devant le tribunal, dit 
avec de grands cris : « Proconsul, nous ne savons pas 
d'où vient cet homme, qui empêche les jeunes filles de 
se marier; qu’il dise devant toi pourquoi il enseigne 


(sauf d) ajoutent præsidis (lcc: Cæsaris) au mot tribunal. — 
s ajoute : (il dit) au gouverneur. 

11. C, 5: i; ire, qui ilest; de même be, le (sauf d), qui ajou- 
tent : vel unde venerit, — 1bb met d'abord: Rogo te, præses, ul 
interroges unde sit isle homo, je te demande, gouverneur, 
d'interroger cet homine sur le lieu d'où il vient. 

12. Ci asus; mou, (qui) rend (les vierges) célibataires. 

15, lbc et lea omettent : sisisw tri an, et unissent ce qui suit 
à la proposition précédente. 
+ 


1*. Les renseignements obtenus par Thamyris ne sont pas bien 
précis; mais ils n’en confirment pas moins ce qu'il savait déjà de la 
doctrine de la chasteté enseignée par Paul. Aussi, sa colère augmente- 
t-elle et se décide-t-il à l’action. Son empressement est marqué par 
ce lever matinal. I a de l'influence et, sans aucune difliculté, entraine 
avec lui des magistrats, accompagnés d'agents de la force publique. La 
foule elle-mème ne manque pas, qui s' it toujours ces manifestations. 

2%, Thamvyris donne d'abord de son acte de violence une raison 
d'ordre public; mais il est évident que c'est la seconde qui lui tient 
le plus à cœur; il serait plus habil: en taisant celle-ci : sa colère et 
sa jalousie ne le lui permettent pas. Et la foule acquiesce, d'abord 
celle qui l’accompagnait, puis tou. les gens que cette scène a natu- 
rcllement attirés. 
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1. Au lieu de sthéw:, A, B, E, F, (Lipsius) mettent 05:0;; 
mais cette leçon est attestée par € (G : riépu:), tous les !, 
coets. — Le mot àrsisa; est diversement modifié par les 
mss grecs. — G, L (sauf lcd) et co : ärnsïsa:, il périra. 

), Leçon de F, G,s, led. Les autres disent àviixa:os. — 
Le mot est perdu dans co. 

3. Mots omis par led et s (qui est très différent). — la met à 
la place : cum animadvertisset. 

4. lb et le (sauf d) à peu près comme [bb : ... el jussit ou 
ofjerri Paulum. a ut sidit, dixit. se fit présenter Paul. Dès 
qu'i ille vit, il dit. 

5. Mots omis Le la. — led : unde es tu. 

6. Cf. Matt, xxvu, 13 — lbc : turbæ accusant. — lec : non 
enim pauci te accusant. 

7. lb et le (sauf d) : clara voce respondit (dicens).… 

8. Ibb : si vis he — lcc ajoute à la fin de la phrase : et 
dicam tibi. 

9. Cf. Act., xiv, 15 etc. Omis par 4, B, E, G, lea, led. — 
la : potens. — lea : servus Dei sum, qui est. 

10. Cf. Ps. xcunr, 1. — Omis par lcd.— la : veritatis. — lbe et 
lec : verus. 

: 11. Cf. Exod., xx, 5. — Omis par E, FF, la, lcc, lcd, s et co. 

12. Omis par L. — lcd : omnipotens. 

43. Omis par lb et lc. — la : providens. 

44. la : ad salutem hominum.— lbb et lea : a quo homines habent 
salutem ; lbc : cujus sunt omnes; lcb : cujus nutu habent homines 


ACTES DE PAUL 177 


cela ?*. » Mais Démas et Hermogène lui dirent : « Dis 
qu’il est chrétien; aussitôt, tu le perdras. » Mais le gou- 
verneur s’en tint à la pensée de Thamyris **, et, appelant 
Paul, lui dit : « Qui es-tu? et qu’enseignes-tu? Car ce 
n’est pas une légère accusation qu’on porte contre toi. » 


XVII. Et Paul éleva la voix, disant : « Puisque au- 
jourd’hui j'ai à rendre raison de mon enseignement, 
écoute, proconsul. Le Dieu vivant, le Dieu des châti- 
ments, le Dieu jaloux, le Dieu qui se suffit à lui-même, 
désirant le salut des hommes, m'a envoyé, afin que je 


les arrache à la perdition et à l’impureté, et à toute 
volupté et à la mort, afin qu’ils ne péchent plus %#; aussi 


salutem; lec : cujus salus est in omnibus christianis; led : pro 
salute hominum. 

15. Cf. 11 Tim., 1v, 18 (et Z1 Clem., xvn, 1). — la remplace 
näors idovis par ex omni mala voluntate, et ajoute et ex omni 
tormento. — lbc ajoute : ab errore idolatriæ, et supprime les 
cinq derniers mots, comme Îcd.— lca commence par utinam.… 


1%. C'est toujours le même grief évidemment que Thamyris soulève 
contre Paul. S'il y a là quelque simplicité, songeons aussi que cette 
pensée, toujours la mème, torture continuellement le cœur du mal- 
heureux. Il est sincère d'ailleurs et croit juste cette réclamation con- 
tre un étranger qui le vole. Cette franchise s'oppose à la conduite de 
Démas et d'Hermogène, plus habile peut-être, mais qui ne convient 
qu'à des hypocrites. 

2%, Le gouverneur lui-même veut être juste; il pourrait sans doute, 
suivant l'insinuation des deux adversaires de Paul, s'en tenir à l’édit 
et condamner Paul sur le simple nom de chrétien; mais il préfère, 
comme Thamyris, procéder à l'étude des doctrines et juger leur pro- 
pagateur d'après elles. C'est là, en somme, de l'indulgence; il en mon- 
trera d'abord autant à Tnècle même. 

3%. La demande du proconsul donne à Paul l'occasion, qu'il saisit, 
d'annoncer l'Évangile; il insiste sans doute sur « l'impureté et la vo- 
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1. la ajoute : neque voluntatem peccandi desiderent, et led : 
neque pompas sæculares desiderent. 

9, Cf. Gal., iv, 4, etc. — 1, B, F, G ajoutent: "Iraoÿy Xgssrév, 

3. Cf. Coloss., 1, 27, 28. — la : ut in eo spem habeant (Icd : 
omnes homines). 

4. Cf. Hebr., iv, 15. — la omnet ces mots. 

5. Cf. Joann., v, 24. — Omis par lcd. -— lbc ajoute : judicum 
terrestrium, (sous le jugement) des juges de la terre. 

6. Cf. ITim., 1v, 12. — niss:v est omis par lbc; 566ov 6r05 par 
la ; voor seuv. par #; àyanrv à). par lca et lcb. 

7. lbc ajoute: aut quid injuste loquor? ou que dis-je d'injuste? 
— lcd traduit les derniers mots par : quid noceo aliquem? — 
co met à la fin : dis-le, proconsul ; de même lc (sauf d). 

8. Ce mot est diversement modifié par les mss : À, B1 
anoxazarrabruat; F, G : Barôtva; lbb: claudi, etc. 

9. Cf. Act., xxrv, 25. — À, B, lbc, prennent la tournure 
directe : .….pnaiv, axosaopar aÿroÿ ÉmiuEAËaTtpov, dit-il, je l’entendrai 
avec plus de soin. 

10. Tous les latins, et s', mais eux seuls, ajoutent ici une pro- 
position équivalente à : ayant appris cela. 

A1. F : rakipa; G : ivusis, ses pendants d'oreilles. — Les 1 
emploient différents mots signifiant « bracelets ». 

12. la ajoute : ut ei aperiret januam carceris; il n'a pas com- 
pris qu'il s'agissait du portier de la maison; bb et le (sauf d) 
comprennent hien, en ajoutant: u! am dimitteret foras, pour 
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Dieu a-t-il envoyé son propre Fils; c'est celui-ci que 
j'annonce; j’enseigne aux hommes à mettre en lui leurs 
espérances; lui seul a eu pitié du monde dans l'erreur, 
afin que les hommes ne soient plus sous le coup du ju- 
gement, mais qu’ils aient la foi et la crainte de Dieu, 
et qu'ils connaissent la sainteté, et qu’ils aiment la vérité. 
Si donc j'enseigne ce qui m'a été révélé par Dieu, en 
quoi suis-je injuste, proconsul? » Le gouverneur, à ces 
paroles, ordonna d’enchaîner Paul et de le conduire 
en prison, en attendant que, ayant plus de loisir, il 
pôt l’entendre plus à fond t#, 


XVIII Mais Thècle, pendant la nuit, retirant ses 
bracelets, les donna au portier; et, la porte lui ayant 
été ouverte, elle s’en alla vers la prison; elle fit au geôlier 
présent d’un miroir d'argent, entra près de Paul, et, 
s'étant assise à ses pieds, écouta les grandeurs de Dieu ?*, 


qu'il la laisse sortir ; lcd : ut aperiret ei, pour qu’il lui ouvre, 
13. F, (G) : fous, il ouvrit. — [bb, lea, lec : et cum exisset: 
lcb : et exivit ; lcd omet ces mots; mais il confond les deux 
portiers en un, celui de la prison. 
44.lca : quod auro erat circumdatum, qui était encadré d'or, — 
s dit « d’or », et s' : son anneau d’or. 


a —————— 2" 


lupté » dont la « mort » éternelle est la conséquence; mais il préche 
aussi l’incarnation, due à la bonté de Dieu, à sa pitié pour l'humanité, 
à son désir de l’arracher au jugement définitif. Il faut, pour être sau-. 
vés, que les hommes croient ce qui est vrai et pratiquent la sainteté 
Sans rien avoir de saillant, les paroles de Paul sont simples et fortes, 
sans développement inutile. 

1°. En définitive, le gouverneur n’est pas satisfait du discours de 
Paul, si contraire aux idées païennes, et qui rejette les dieux du poly- 
théisme; aussi, le fait-il enchaîner. Cependant, il ne voit rien en lui 
qui soit directement répréhensible, et se propose d'approfondir sa 
cause et de l'entendre plus à loisir. 

2*. Cette attraction exercée par Jésus, les apôtres ou les saints sur 
des femmes au cœur sensible et pur a été notée souvent par les écri- 
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1. La : ut eam permitteret ad Paulum ingredi.Qui cum accepisset, 
introdurit eam ad Paulum; pour qu’il lui permette d'entrer 
jusqu’à Paul. Ayant reçu (ce miroir), il l’introduisit jusqu'à 
l'aul: de même à peu près lba et lc (sauf d), mais : quæ cum in- 
troisset ad eum, quand elle fut entrée. — lcd : et intromisit 
eam. 

2. Cf. Luc, x, 39, et Act., 11, 41. — lec ajoute : oblita omnium 
quæ gssserat, oubliant tout ce qu'elle avait fait; la : omnibus 
ignorantibus quod ipsa Thecla fecisset, tous ignorant...— Au lieu 
de magnalia Dei, 1bb : eum Christi sapientiam docentem. 

3. F, G: vai ds oèer éBéxet näsyuv, et comme elle ne parais- 
sait souffrir de rien (?).— Tout cela est omis par lcd, ainsi 
que par {bb, qui omet aussi ce qui suit jusqu’à la fin du chapi- 
tre. — la : Paulus autem nemini computabat injuriam, sed Dei 
majestate confirmabatur; Paul de son côté ne comptait sur l'in- 
sulte de personne, au contraire, était affermi par la majesté de 
Dieu; lc (sauf d) : et nihil movebatur Paulus; et Paul ne s'émou- 
vait en rien. 

4. G ajoute : Bortelx avant rappnaix. — Omis par lcd; lc 
(sauf d) : sed Dei confidentia disputabat, mais il dissertait en se 
confiant en Dieu. 

5. Cf. II Thess., 1, 3. — Omis par la et lc (sauf a). — Suit 
une lacune de co. 

6. Cf. Luc, vu, 38. 

7. Deux mots omis par E. — {bb et lc mettent d’abord : ue 
autem lux orta est, mais dès que le jour fut levé; lbc: inter hæc, 
cependant. 

8. À, B : xai Gäpupis… ébiwnev. — Omis par lbc. 
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Et Paul ne craignait rien et se conduisait avec la liberté 
de Dieu 1*; et sa foi s’affermit en elle, pendant qu’elle 
baisait ses liens ?%*, 


XIX. Cependant Thècle était recherchée par ses 
proches et par Thamvsris %*; la croyant perdue, ils cou- 
raient après elle dans les rues; mais un des esclaves 
camarades du portier déclara qu’elle était sortie pen- 
dant la nuit. Alors ils questionnèrent le portier; et celui- 
ci leur dit qu'elle était allée trouver l'étranger dans la 


9. Les ! unissent : x. à la proposition précédente, et font 
de Thamyris (sauf la et lbc) le sujet de ce qui suit; par ex. [bb : 
quasi quæ fugisset vel aliquid mali sibi fecisset, ita ut Tammirus 
persequeretur eam in itinere unumquemque interrogans de ea, 
comme si elle avait fui, ou s'était elle-même fait quelque mai, 
de sorte que Tammirus la recherchait sur la route, interrogeant 
chacun à son sujet. — {ba reprend ici, ainsi que cc. 

10. 1b (a etc) : quidam vero er hominibus janitoris; lbb 3 
Et ecce servus notum jecit domino suo; de même à peu près le 
(dominis suis). 

11. C, lba, (co?) mettent d’abord ërr6évess. 

12. la : Theocliæ et his qui quærebant eam. — E : és cimev: 
znsesopas.…., qu’elle a dit : je vais... — lb : quibus idem ait quod 
illa direrat, il leur répéta ce qu’elle avait dit. 


vains pieux. Îci évidemment, l'auteur songe à Marie, Luc, x, 39, 
dont Thècle reprend la simpie et belle attitude aux pieds de Paul. 

1%, La remarque prévient tout scandale, mais celui-ci serait bien 
singulier dans la circonstance; et peut-être eût-il mieux valu se taire 
et ne pas déflorer cette naïveté, en la notant trop vigoureusement. 

2°. Humilité dans l’amour pur : telle est la touchante vertu de la 
pécheresse repentante, Luc, vi1, 38; telle est aussi celle de Thècle. 

3*. L'absence de Thècle a été vite remarquée; elle a excité l'épou- 
vante, surtout chez Thamyris. Quelques textes latins indiquent 
même qu'on a peur du suicide, trop probable aux yeux de ceux qui 
ont cru à la folie de Thècle; de là, ces démarches et ces recherches, 
L'auteur indique avec assez de naturel comment sont venus les ren 
ssignements précis, par un camarade du portier. 
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4. npds rov Eévov est omis par la; le ajoute noctu. 

2. Trois mots omis par C, {bb et lc (sauf c). 

3. G omet porn... oropyé. — <5 oxopyx est omis par la, 
et remplacé € ns lea et lcd par desiderio Christi; dans 
lbc par doc'rinam Dei a Paulo audientem; dans lbb par : Pauli 
pedibus assidentem; la et le ajoutent ad pedes ejus. 

4. Cf. Act. xur, 50. 

5. Leçon de E, F, G, co, lb et le (sauf d); les deux derniers 
mots sont omis par les autres textes. — la omet : wait. jus 
qu'à la fin; ces mots sont mal compris de plusieurs l; lca et leb : 

a irato Paulo (?); lcc : convocaverunt populum et abierunt ad 
Rs et omne factum.… 

6. F, G ajoutent : éirsuév; de même les !, sauf kd; la: 
turba autem et præses. 

7. Cette phrase est omise par lb; lc: Etcum Paulus iluc per- 
duceretur (omis par lcd), remanait in carcere volutans se in loco 
ejus (lcd : in loco ubi sedebat Paulus); et comme on y conduisait 
Paul, elle resta en prison, se roulant sur sa place. 

8. 1bb omet cette proposition; le (a et b): quæ statim egressa 
et cum gaudio magno (mot omis par b). — lcc : quæ cum hoc 
audisset, statim egressa cum gaudio venit ad tribunal præsidis. — 
co ajoute : en face de tous. 

9, E ajoute ixt;guante, de la prison. — xäkv est omis 
par C, ce, lb; le omet les quatre mots. 

40. lb : vehementer; omis par lc. 

44, Cf. Luc, xx, 18. — la : tolle magum, tolle inimicum, 
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prison; ils y allèrent suivant cette indication, et la trou- 
vèrent pour ainsi dire enchaînée par l’amour '*. Sortant 
alors de la prison, ils entrainèrent la foule et révélèrent 
au gouverneur ce qui était arrivé ?*, 


XX. Celui-ci ordonna d'amener Paul devant son tri- 
bunal 5". Mais Thècle se roulait à l’endroit même où 
Paul, assis dans la prison, l'avait instruite#*, Et le 
gouverneur ordonna de l’amener, elle aussi, devant le 
tribunal; elle, pleine de joie, partit toute heureuse. 
Mais la foule, comme Paul était amené de nouveau, 
criait plus violemment :« C'est un sorcier; tuez-le 5°! » 


exterminavit urores nostras; enlève le mage; enlève l'ennemi; il 
a dévoyé nos femmes; de même à peu près lcd. — lcc : tolle ma- 
gum, tolle blasphemunm. 


1%. L'expression est forte et belle: et les textes latins ont bien tort 
d'en paraître scandalisés et de l’attenuer. 

2%, Ainsi, la foule païenne, comme en tant de passages des Actes, 
joue ici un grand rôle, avec ses colères déraisonnables et violentes, 
et sa spontanéité, si facile à exploiter contre la victime qu'on veut 
perdre. D'autre part, l'indulgence du gouverneur ne peut que dispa- 
raître, devant la nouvelle preuve, saisissante, de l'influence « per- 
verse » de Paul. 

3°. Le récit des parents de Thècle et celui de Thamyris obligent le 
gouverneur à procéder à cet examen plus approfondi dont il a parlé. 

4%. L'attitude de Thècle est, je crois, trop brutalement rendue par 
l'expression « se roulait»; peut-être vaudrait-il mieux traduire : « res- 
tait enroulée sur elle-même »; en tout cas, le geste indique à la fois 
l'immense joie de la sainte d’être instruite et sa douleur de voir Paul 
en prison; c'est un ensemble complexe de sentiments que l'auteur 
a cru pouvoir exprimer par cette expression trop forte. La joie ne fera 
que grandir, quand, appelée par le gouverneur, Thècle ne songera 
qu'à ceci : elle va revoir l’apôtre! Aussi, en sa présence, retombera- 
t-elle dans son extase des jours précédents et ne répondra-t-elle rien 
aux demandes mêmes du gouverneur. 

5%, Ily a là évidemment une imitation de Lue, xxr1tr, 18, et, de 
la sorta un rapprochement voulu entre Paul et le Sauveur. 
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1. Cf. Mare, vi, 20. — C’est à peu près la leçon de À, B (mais 
aëros au lieu de :05 Iasou et fetes au lieu de ésio:s), celle de co, 
celle de tous les l et de s pour 3:05 au lieu de -où Xpseroz de 
C, D, E, F, G, (Lipsius). — F, la, lba et lbc commencent 
par : &é et unissent la proposition à la suivante. — la ajoute 
e: doctrinis ejus. — lbb, lec et lcd : proconaul (lcd : præses) autem 
libenter audiebat Paulum (lec : verba ejus); à ces mots, lca ajoute : 
quoniam sancta et justa erant verba ejus, et lcb : ob justa verba 
ejus. — s : mais il ne dit rien concernant (contre) Paul. 

2. Au lieu de yaueï, À, B : aufivus (Oapvuprv); C : ruite. — 75 0, 
est omis par la, lb et lcd. — Les Îc ajoutent : sponso tuo. 

3. lbc : Christum cogitans et intuens Paulum. 

4. @coxcla omis par À, B, lcdet s. — la ajoute: voce magna. 

5, rhv ävouov omis par lb. — :ivävuugov omis par s; la et 
le : scelestam — iv uéew 6. omis par la et lcd. 

6. la comprend : uf ex hoc discant mulieres et timeant, afin que, 
par là, les femmes s’instruisent et craignent; lb ajoute au texte : 
talia cogitare, (craignent) d’avoir de telles pensées; lea : ut ceteræ 
virgines discant ne mæœchos habeant, pour que les autres vierges 
‘apprennent à n'avoir pas d’amants; lcd porte simplement : 
ut ceteræ mulieres timeant. 

7. Cf. Matt., xxvu, 19. — la traduit:commotus animo; lo : 
his clamoribus territus. — lb ajoute hoc audiens. 

8. Cf. Act., x111, 50. 

9, lca et lec ajoutent vivam. — co a une lacune, 
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Cependant le gouverneur entendait avec plaisir Paul 
parlant de ses œuvres saintes *; puis, ayant réuni son 
conseil, il fit appeler Thècle et lui dit.: « Pourquoi 
ne te maries-tu pas avec Thamyris, suivant la loi des 
Iconiens?» Mais elle fixait Paul dans le ravissement ; et, 
comme elle ne répondait pas, sa mère éclata dans ce cri : 
« Brûle cette perverse; brûle cette ennemie du mariage 
au milieu du théâtre, afin que toutes les femmes ins- 
truites par cet homme soient épouvantées. » 


XXI. Le gouverneur souffrit violemment **; mais il 
fit flageller Paul et le chassa hors de la ville, et con- 
damna Thècle à être brûlée. Aussitôt, il se leva et se 


rendit au théâtre; et tout le peuple alla contempler ce 


10. is <o Oéarpov est traduit dans la par ad spectaculum; 
lcd unit cette proposition à la suivante, et dit simplement : 
et abiit cum omni populo ad crudele spectaculum, et il alla avec 
tout le peuple au cruel spectacle. 

11. C : ci: Oéav ; A, B, (s) : énirrv bewptav Oéxans. — ävayurv est 
omis par lb; le : ad crudele spectaculum. 


1%. On voit que l'auteur tient à prêter au proconsul des sentiments 
de bienveillance; il est heureux de faire reconnaître par un esprit 
élevé les beautés du christianisme. Cependant, il faut bien interroger 
Thècle; la question est précise et n'offre rien d’hostile. Mais devant 
le silence de la sainte, Théoclie, si exaspérée déjà par celui des jours 
précédents, exaspérée plus encore par l'attitude de sa fille vis-à-vis 
de Paul, éclate de fureur et demande la mort de celle qui, devant 
lui obéir, ne lui prête même aucune attention et la délaisse pour un 
étranger. Sa demande, excessivement violente, s'explique cependant, 

2%. Le gouverneur, poussé à bout par Théoclie et par la foule, 
cède, mais avec douleur; il rappelle Pilate abandonnant le Sauveur 
aux Juifs, ses ennemis. Ce qu'on ne comprend pas, c'est que Paul, le 
maître de Thècle, l'étranger, l'instigatour de cette doctrine, soit sim- 
plement flagellé et chassé, tandis que la sainte est condamnée au 
bûcher. C'est invraisemh!able. Il est vrai que la mère de Thècle n'a 
rien demandé que contre celle-ci; mais cela ne suffit pas. C'est une 
autre invraisemblance que l'exécution puisse avoir lieu de suite ; 
sua!s los lecteurs du 11° siècle ne s'en formalisaient sans doute pas, 
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4. Cf. Marc, vi, 34. — à texuu est omis par E, lcb et lcd; lb unit 
les deux propositions; lba : pastorem suum Paulum et doctorem 
requirebat (lbc : …pastorem Paulum, Christi doctorem et Dei 
famulum requirebat). — ii: est omis par F, G. 

2. Cf. Act., vu, 55. — lb : intuens in cælum (lba ajoute : deinde 
populum); lcd : dominum Jesum. 

3. Mot remplacé dans lbb par patientem pour impalientem. 

4. F, G ajoutent : Gewpoiars av, à sa vue: bc : ab oculis 
ejus. Pour la dernière phrase, la traduit : Et Paulus ad cæ- 
lum respiciebat; le : vidit quomodo in sublime elevabatur. Et 
intellerit postea quod viderat. Elle vit qu'il s'élevait au ciel. Et 
elle comprit ensuite ce qu’elle avait vu. 

5. À, B : ai raièes; C1 airatèioxar. — lbc : adolescentes ot 
ministri; lea : virgines, pueri e! puellæ. 

G. Ce dernier mot est omis par À, B, C, (s), la et lb, et tra- 
duit dans lc par sarmenta. 

7. Mot omis par lbc. 


re 


1°. Jusque devant la mort, Thècle garde son attitude de ravisse- 
ment: elle est magnifiquement récompensée d'ailleurs par la vue du 
Christ lui-même, qui a pris les traits de Paul. Les apocryphes aiment 
à nous représenter ainsi lo Sauveur sous des figures diverses : ici, 
celle de Paul, celle.de Thomas dans les Actes de cet apôtre (x1, p. 116 
de l'édit. Bonnet, etc.), celle de Pierre, pendant le songe de Mar- 
cellus, dans les Actes de Pierre (xx11, p. 70, Lips.). Dans cette dernière 
œuvre, il apparaît aux veuves aveugles, au moment où elles sont 
guéries de leur cécité (xx1, p. 69, Lips.}, soit comme un vieillard, soit 
comme un jeune homme, soit comme un enfant; et, au baptème de 
Théon (v, p. 51, Lips.}, comme un brillant adolescent; sous cette 
dernière forme aussi dans les Actes de Thomas, et plusieurs fois dans 
ceux de Jean: sous celle d'un enfant, dans ceux de Thomas; dans 
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châtiment légalement imposé. Mais Thècle, comme 
l'agneau dans le désert regarde de tous côtés vers le 
berger, ainsi Thècle cherchait Paul*. Et comme elle 
glissait ses regards dans la foule, elle vit le Seigneur 
assis sous les traits de Paul, et dit : « Comme si je pou- 
vais faiblir, Paul est venu me contempler ?*, » Et elle 
le fixait dans le ravissement; mais lui remonta au ciel. 


XXII. Cependant les jeunes gens et jeunes filles 
apportèrent du bois et de la paille pour brûler Thècle. 
Et quand elle fut amenée nue, le gouverneur pleura, 


ceux de Jean (Lxxxix sq., p.194 aq., Lips.), il se montre « au seul et 
mème Jean comme un géant dont la tête touche au ciel; et, l'instant 
d'après, lorsque l’apôtre se retourne, comme un homme de petite 
taille. » — Lipsius, Apostelgeschichten und Apostellegenden, t. 1, 
1, p. 264 sq., a vu là un trait gnostique. C'est une erreur. De telles 
merveilles sont communes à toutes les mythologies populaires; et 
des esprits croyants et naïfs les prêtent facilement à un Dieu dont 
ils adorent la toute-puissance. Il est facile de prouver d’ailleurs que 
la théologie orthodoxe du 11° siècle les a elle-même adoptées. Saint 
frénée, Hæres., 11, 22, 4, P. G., t. vu, col. 78% À, nous dit du Christ : 
Ideo per omnem venit ælaiem, et infaniibus infans... in juvenibus juve- 
nis… senior in senioribus. Origène a donné ce qu'il regardait comme la 
raison de ces diversités, Comm. in Mait., 36, P. G., t. xin, col. 1068 B : 
u diapénous yap Éxe 6 Ados poprzs,paivépevos ÉxioTe we auppépst Tr Bhérovri, 
xa! prievi 2ri9 à yugei 6 Bkéruv, pavepoouevos.Le Verbe a des formes difé. 
rentes, apparaissant à chacun comme il convient à celui qui le voit, 
et ne se montrant à personne sous une forme qui dépasse les forces 
de celui qu: le voit. » Aussi, n'est-il pas étonnant de retrouver la même 
pensée exactement dans les Actes de Pierr: (xx, p. 67, Lips.) : Unus- 
quisque nostrum sicut capiebct videre, prout poteret, videbat. Ces cita- 
tions pourraient facilement être multipliées; que celles-ci nous sufii- 
sent pour constater qu'il n’y a rien dans ces apparitions que de con- 
forme à l'orthodoxie populaire, et que leur excès seul et leur sin- 
- gularité, comme dans les Actes de Jean, pourraient, et encore, faire 
croire à une influence gnostique. 

2*. Thècle veut dire que Paul est venu là pour la soutenir dans 
une épreuve si terrible pour elle; mais ses parol:s mêmes laissent 
entendre qu'elle est bien certaine de ne pas succ >mber. 
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4. éèämpuae est omis par lbe. — la ajoute : de specie ejus, 
sur sa beauté. 

2. A,B:éni ro var adtis, SUF SA beauté; snv Sovapivroÿ x22)0vs 
aÿrts, la force de :a beauté. — la : de virtute et patientia ejus; 
Lb : virtutem atque constantiam; le : quæ esset in ea patientia € 
virtus. 

3. la ajoute: in fronle suo; lb et le : extensis manibus (lcd 
ajoute: orans). | 

4. F, G: oitidrpros sgnpa 7 #2, et les bourreaux allumèrent 
Je feu. Omis par la et s. — 1b ajoute : confestim. 

5. Omis par lb; le ajoute : in circuitu (b : ejus), tout autour 
d'elle: Le (sauf a) omet my. 

6. ro #2 omis par A, B, la et lc; le ajoute in medio, dans le 
milieu (du bûcher). 

7. F, Get tous les L'ajoutent : in’ aÿmv — De plus, la et 
lc : juxta fidem suam (ou ejus), selon sa foi. 

8. Cf. Act., xvi, 26. — la ajoute : ingensi le : subito ingens 
__ Au lieu de Sméyauv, lcc porte : desuperi led : de cælo. — lb, 
mugitum et strepitum. 

9. Cf. Matt., xvn, 5. — À, B omettent les trois derniers mots, 
et les cinq suivants. — lc omet ici ävwbev. 

10.F, G ajoutent : 502 é2390%5, du sol. — la : effusus est omnis. 
impetus aquæ. Uni par de à ce qui précède, ce qui donne fantam 
fudit grandinem, (le nuage) laissa tomber une telle grèle; lb 
omet ces mots. 

Al, mwëvuüam est omis par tous les L et par #& — lb 
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et il admira la force qui était en elle. Les bourreaux 
arrangèrent le bois en couches et lui ordonnèrent de 
monter sur le bûcher; elle, formant le signe de la croix, 
monta sur ce bois; ils y mirent le feu !*, Mais, bien que 
la flamme brillàt, haute, le feu ne la toucha pas; car 
Dieu, ému, fit retentir un bruit souterrain, et, d'en haut, 
une nuée chargée de pluie et de grêle répandit les ténè- 
bres: et tout le fond (du théâtre) fut inondé; beaucoup 
mème coururent grand danger et périrent; mais le feu 
fut éteint, et Thècle sauvée ?*. 


XXII. Cependant Paul habitait, jeünant, avec Oné- 
siphore, sa femme et ses enfants, un tombeau ouvert, 
RE  —— 
tourne autrement : memoratum ertinxit ignem. Turbaque omnis 
inde dispersa est, ila ut multi morerentur (c : timore). Thecla.… 
(la nuée) éteignit le feu dont nous avons parlé. Aussi, toute la 
foule fut-elle dispersée, de sorte que beaucoup périrent. 

12.Trois mots omis par C. — Îb ajoute : ope divina adjuta, 
aidée par le secours divin. 

13.1b met d’abord : dum hæc ita geruntur, pendant ces évé- 
nements: et lbc ajoute : Thecla exinde successit, Thècle s’en alla 
de là. — vnastéuv est omis par lc. 

44. led : cum Onesiphoro.. cum omni domo illius. 

45. C : uvo: E : xw6; omis par G, la, lcb, led; lba : clauso 
(monument) fermé ; lbb : clausus, (Paul était) enfermé; de 
même a : absconditus, caché. 

a ————————————————— 

1%. Le spectacle est. touchant, de cette vierge montant ainsi sur 
e bûcher, sans un mot, et les bras étendus en croix. 

9+. Le miracle a été reproduit souvent dans les récits de martyres; 
c'est encore un des moins invraisemblables qui parfois aient été ra- 
contés. Dieu manifeste sa puissance en faveur de ses saints; en même 
temps, il punit les cruels spectateurs de ces supplices; et la cause 
même du salut de la martyre devient pour ces derniers cause de 
souffrance et de mort. Il y a beaucoup d’analogie entre la finale de ce 
récit et celle du combat de Paul contre les bêtes, à Éphèse, dans Nicé- 
phore (v. Introd., p. 25 ); l'auteur n'a pas l'imagination créatrice 
très développée. 
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1. Cette proposition est omise par led. — :i; Aisvre omis par 
la, lbc; lca : in Batana; lcb : et in Bethania; lec : Tajunen. 

2. lca : jejunio coacti puerti... les enfants, forcés par le jeûne. 

3. Après oiraièes, C, E, la, lb ajoutent : 'Ovrsizépos.— lee : 
unus ex pueris Onesiphori. 

4. G: nâsse, nevèue, père, nous avons faim. 

5. F,G, À, B, la unissent cette proposition à la précédente : 
nec habemus unde panes emere.et nous n’avons pas de quoi acheter 
des pains; {cc : et non habet pater noster unde nobis emat panem, 
et notre père n’a pas .…. lcd : non enim habebant panes. 

6. Cf. Luc, xiv, 33. 

7. Cf. Matt., 1v, 20. — -3 -05 xésuou est traduit dans La par : 
omnia bona sua; dans le (a et b), par omnia sua; lcd : sua; 
lec omet : rarüimev...mavoui, Le dernier mot est omis par la 
et lc. 

8. Cf. Luc, xxn1, 36. — C, E ajoutent : tv aïzüv, à un 
d'eux; F, (G): +& ruët, à l'enfant ; de même lb et lc. 

9. E : +ixvov, nai rwdnrov s05r0 nai av... et vends cela, et achète: 
de même lc et s. Les deux derniers mots sont omis par lc. — co 
reprend. 

10. la : et cum abiissent. — Ib : cum missus puer...; lea : et 
cum iret puer respiciens. — lcc : et dum abiret puer ad emendos 
panes; led : et ille exiens. 

11. lcc ajoute in platea, sur la place. 

42. co met d'abord : et lorsqu'il la vit. — ibausrôr est 


omis par la et lc (sauf c); cc porte ensuite : At illa prius eum 
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sur la route qui conduit d’Iconium à Daphné 1*, Mais 
quand plusieurs jours se furent écoulés à jeüner, les en- 
fants dirent à Paul : « Nous avons faim ?*. » Or, ils 
n'avaient pas de quoi acheter des pains; car Onési- 
phore avait abandonné les biens du monde et accom- 
pagnait Paul avec toute sa famille. Alors Paul 
enleva son manteau et dit : « Enfant, va, achète plusieurs 
pains, et apporte-les. » Comme l’enfant achetait, il vit 
Thècle, sa voisine 3*, en fut stupéfait et dit : « Thècle, 
où vas-tu? » Elle répondit : « Je cherche Paul, après 
avoir été sauvée du feu. » Et l'enfant dit : « Viens, je 
vais te conduire à lui; car il gémit à ton sujet, et prie 
et jeûne depuis six jours déjà. » 

= ————— 
vidit. Cui puer dixit : Quid est, Theclu? et quo vadis? Mais elle 
le vit la première. L'enfant lui dit : Qu'y a-t-il, Thècle? et où 
vas-tu? 

13. Trois mots omis par F. 


14. Cf. Act., xint, 3. — Omis par le (sauf c) 
15. Omis par la et lc (sauf c). 


2 —————————— 


2%. Nous avons trouvé déjà ce nom de Daphné dans l'Introduc- 
tion; et j'ai dit que l'hypothèse la plus naturelle était encore d'y voir 
celui d’un bourg des environs d’Iconium, du côté d’Antioche de Pisi.. 
die, peu connu, sinon dans le pays même. 

2*. Le trait ne manque pas de naturel, comme celui de Paul se 
dépouillant de son manteau. Cette petite scène amène habilement la 
rencontre de Thècle. 

3*. Qu'est devenue Thècle pendant les cinq jours qui ont suivi sa 
condamnation? Lipsius et Corssen ont soupçonné, après le c. xxu, 
une forte lacune, où l’auteur aurait comblé ce vide. C'est un récit 
maintenant perdu, auquel le pseudo-Chrysostome (v. Introd.) ferait 
allusion dans son éloge de sainte Thècle. Mais nous avons vu que 
tous les détails de ce discours s'expliquent par les Actes connus et 
par un besoin d'amplification trop manifeste chez le panégyriste. 
La brièveté, ou, si l'on veut, l’invraisemblance de notre ouvrage, 
est due à la manière même de l'auteur; c'est ainsi qu'au c. XXVI, 
Paul disparaît subitement pour reparaître, aussi subitement à 
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1. Leslet co font dece qui suit une proposition principale : 
Eb et le : ils trouvèrent. ; la et co : Paul priait. 

2. Cf. Luc, xx1r, 41, etc. — Trois mots omis par lb et lcd 
(légère lacune de ca). 

3. Anis vis..; G, (Frise äyie xôpue ‘Iso Xpuoté, père saint, 
seigneur Jésus-Christ ; B : marep xai vit xal Gytov nvedua, dsétms ia, 
Père et Fils et Saint-Esprit, divinité unique. — la et lc (sauf b) : 
Pater domini nostri Jesu Christi; 1b et lcb : Pater, Jesu Christe, 

4. lca : transcat eam, nihilque noceat eam, qu'il passe sur elle 
et ne lui nuise pas; lcb et lcc: transeat ab ea; led omet ces cinq 
mots. — co : sauve-la… 

5. F, G, la, lbc, le : toïàn aov, ta servante. 

6. lea : Cum autem puer illam perduceret ad Paulum, retro 
illi instabat, et non videbat eam Paulus. Tunc Thecla erclamavit 
dicens. Et comme l'enfant l’amenait à Paul, elle se tenait der. 
rière celui-ci, sans qu’il la voie. Alors...— De même à peu près les 
autres lc, sans la première proposition. 

7. B,E, G, la, lbc et lcd changent diversement. 

8. Cf. Act., iv, 24, etc. — Omis par la et lcd. 

9. Cet co : 8 roù äyiou aou æaiëée . — Omis par B, la et lea. — 
deb : qui misisti Jesum Christum filium tuum sanctum; led : qui 
misisti angelum tuum. — s : père du Saint. 

10. Deux mots omis par À, B, tous les Z (sauf lcd) et co. — lca : 
quia cito eraudisti me, de ce que tu m'as vite exaucée. 
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XXIV. Arrivée au tombeau, comme Paul ployait les 
genoux, priait et disait : « Père du Christ, que le feu ne 
touche pas à Thècle; mais assiste-la, car elle est tienne, » 
elle, debout derrière lui, s’écria : « Père, qui as fait le 
ciel et la terre, Père de ton Fils bien-aimé Jésus-Christ, 
je te glorifie de m'avoir sauvée du feu, afin que je voie 
Paul. » Et Paul, s'étant levé, la vitet dit: « Dieu qui 
connais les cœurs, Père de Notre-Seigneur Jésus-Christ, je 


te glorifie d’avoir si vite exaucé ma demande et de m'avoir 
écouté 1%, » 


XXV. Etil y eut à l'intérieur du tombeau une grande 
joie affectueuse, Paul, Onésiphore et tous se réjouis- 


ro 


11. €: béxias iazüsav, (vit) Thècle debout. — Pour àvastis, 
la : surgens ab oratione; lea et lcb : conversus; lee 
tcd : gratias agens domino. 

12. Cf. Rom., vi, 27; et JE Cor., 1, 3; x1, 31, etc. — Pour ces 
mots : 6 ras, divergences analogues à celles de plus haut; {ca 
ajoute : qui fecisti ne ignis eam tangeret. 

13. Cf. Luc, 1, 13, etc. — 5 fswrrsa est omis par la et le. — la 
et {c traduisent (ou à peu près) les derniers mots comme (ca : 
cito exaudisti me, — lb : accelerasti mihi præstare, — co : tu t'es 
hûté de m’accorder.… 


14. Toute cette proposition est omise par C.— lcd en omet 
seulement la seconde partie. 


: respiciens ; 


————————————."—.<2. Rp, 


Myre, au c. xL; mieux encore, c'est ainsi que l'épisode de Thècle, 
si développé cependant, se termine brusquement par quelques mots 
seulement, 

1%. Cette scène encore est belle, par le contraste entre Ja pieuse 
angoisse de Paul et la présence de la martyre, si singulier qu'il puisse 
sembler que l'apôtre n'ait fait, depuis cinq jours, aucune recherche, 
n'ait demandé aucun renseignement au sujet de Thècle, Mais Ja sur- 
prise n’en est que plus heureuse; et il faut savoir gré à l’auteur de n’a- 
voir pas imaginé ici quelque révélation qui en eût gâté tout l’eflet. 
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X XVI. Ka szizeuves aïnos so 'Ovrnssor ravorni ais ’Tué- 
vrov 10 vai 95703 1 RaËdusvos sh Oérnar sis” Avcréyetav els Aer 1e 
Au èè so sisteyesQar aïrois 18,050; 215 A ESavÈos ovépaTt, 
mme 

1. Comet £ws. — 8 ajoute : et du sel. 

2, lu : et epulabantur in verbis sanctis Jesu Christi, et ils man- 
geaient (en rappelant) les paroles saintes de Jésus-Christ; Ib et 
leb : operabantur (lbc et lea, lcc : epulabantur) in sanctis operibus 
Christi; lec met d'abord : et super hæc justitia domini erat cum 
eis, etajoute ensuite : et orationibus; lcd : operabantur in oralto- 
nibus cum sanctificatione in Christo. 

3. lc (sauf c; porte d’abord : et peractis omnibus, et tout étant 
fini; db : inter hæc. 

4. G : rigryaso POUF rspteasot, coupe-moi les cheveux; de 
même lbb, lea et lec : tonde me. 

5. Cf. Matt., vins, 19. 

G. 1b (a et b) : tempus turpe est et asperum; lbc : tempus perse- 
cutionis est et iter asperum valde; lcd : tempus tuum prope es!, 
ton temps est proche. 

7. lc ajoute valde. 

8. Cf. I Cor., x, 13; Matt., x11, 40. — Deux mots omis par 
tous les let par s., 

9. Cf. Matt, xvur, 26. — F, G : -5vôwgeas soù @eo5 (G : 
Xgsarot), le don de Dieu. — la : signum aquæ; lea: Dei lotionem ; 
lb : solutionem:; lec : signum salutis; lcb : lavacrum regenera- 
tionis. — lb omet : xaicixsv..… bwp. 

40. ravout est omis par F, G, lbc, lea. — lbe ajoute : baptiza- 


tum. 
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sant 1*, Îls avaient cinq pains, des légumes et de l’eau, 
et étaient charmés des œuvres saintes du Christ. Et 
Thècle dit à Paul : « Je vais me faire couper les cheveux; 
et-je t'accompagnerai partout où tu iras. » Mais lui répon- 
dit : « Les temps sont mauvais, et tu es belle; puisse-t-il 
ne pas arriver qu’une autre épreuve te survienne, pire 
que la première, que tu ne supportes pas, et dans laquelle 
tu faiblisses. » Et Thècle dit : « Donne-moi seulement 
le sceau du Christ, et aucune épreuve ne m’atteindra. » 
Et Paul dit : «Thècle, sois patiente et tu recevras 
l’eau ?*, » 


X XVI. Paul renvoya Onésiphore avec toute sa famille 
à Iconium; et ainsi, ayant pris Thècle avec lui, il entra 


11. Leçon de À, B, E. co. —F, G, (C), lb : aûros té. — Les 
autres / omettent ce mot. 

12. aBôuevo: =rv ©. est omis par lbe et co. — lcc ajoute : 
gaudentes per totam viam, pleins de joie sur tout le trajet. 

13. Plusieurs textes ajoutent, soit « à Antioche», soit « dans 
la ville ». — Îcd omet ces mots. 

14. Leçon de À, B, E, F, G, la, lb, lb, co; les autres lcet s : 
quidam (homo). C'est donc la bonne leçon contre ssipyr: du 
seul C (et Lipsius !). 


1*, La joie est toujours l’occasion, pour les chrétiens, d'une fête 
religieuse; Thècle revient juste pour prendre part à l'agape frater- 
nelle et s'entretenir en propos pieux. La mention des mets prouve 
que les convives s’abstenaient de viande; mais, dans l'esprit de l'au- 
teur, est-ce habituellement? Le texte ne le dit pas expressément; 
et si l'agape était suivie de la communion, ce pourrait n'être là qu'une 
mortification qui y prépare. 

2®, L'apôtre se conduit toujours « avec la liberté de Dieu. » S'il 
redoute la beauté de Thècle, ce n'est pas pour lui-même; c'est pour 
les épreuves qu'elle pourrait amener à Îa sainte. D'autre part, le bap- 
tème est un acte trop sacré pour ne pas être mérité par une constance 
vraiment éprouvée; il ne faut pas s'exposer à en voir perdre les eflets 
par une chute trop prompte. 
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nai dx =ù un Dane ue vaurfivar Oaudert 8, ExSébamuat Hs 
réhkews. Kat hafouévn ro "Ansïicon 9 Zesrézyrsey aÜToS iv 


1. Leçon de A, B, E, F, G, 1 (sauf led), s, co, et pas admise 
var Lipsius ! — F, G ajoutent : +45 nous br 27 néet Eueivr Ev 
(F : ir) +4 ävyg aise, faisant beaucoup dans cette ville dans 
sa magistrature; de même à peu près, sauf les quatre derniers 
mots, lb, s et co; la : qui multa faciebat scelera; lec : multa mala 
facient:m in civ. — Pour les quatre derniers mots, lb:in princi- 
patu præcellens, distingué dans sa magistrature, et co : parmi les 
magistrats. 

2, F, Getlcajoutent roieis. — lb : atque Paulo multas cæpit 
polliceri divitias donaque quam plurima,ut eam suæ traderet 
voluptati (b : in matrimonium). 

3. Cf. Marc, xiv, 71 (?). — co traduit : je ne connais pas 
comme femme cette femme dont tu parles. cc ajoute : et reli: 
quit illam, et il la laissa. 

4. E ajoute : éèsswueos +6 nous asus Tétw, tourmenté de 
son désir, — lec : multum devictus in amore ejus. — Les autres lc 
quia mullum poterat, victus amore ejus.… 

5. F, G ajoutent : stûv ai:rv, par amour. 

6. lb traduit : tantam non jerens injuriam, Paulus requi. 
rebat. — Les trois derniers mots sont omis par lcd. 

7. G met d'abord : à, suvz ueyir, à haute voix. — la t 
quæ cum non inveniret eum, ne le (Paul) trouvant pas ; lc omet 1 
äavégayev nico; bc ajoute : in civilate. 

8. Mot omis par lb, lea et lec. 

9. Omis par le, qui met d’abord : hæc dicens. 


4%,.Ce trait seul suffirait à prouver qu'il s’agit d'Antioche de Pisidie. 
— On voit que Paul exauce en partie la requête de Thècle; elle l'ao- 
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dans Antioche !*, Or, en mème temps qu’ils y entraient, 
un Syrien nommé Alexandre, un des premiers d’Antio- 
che ?*, à la vue de Thècle, s’éprit d’elle et il chercha à 
l'obtenir de Paul en le flattant par des présents et de 
l'argent 3*, Mais Paul dit : « Je ne connais pas la femme 
dont tu parles, et elle ne m’appartient pas {*, » Et lui, 
qui était puissant, l’enlaça dans la rue; mais elle ne 
supporta pas cela, et cherchait Paul. Et elle éclata en 
paroles amères : « Ne fais pas violence à l’étrangère; 
ne fais pas violence à la servante de Dieu. Je suis parmi 
les premières d’Iconium; et c’est parce que je n'ai pas 
voulu me marier avec Thamyris, que j'ai été chassée de 


compagne du moins jusqu’à la ville d’Antioche pendant qu'Onési- 
phore retourne à Iconium; cela suppose que Daphné est placée entre 
les deux villes, mais à l'écart de la route principale. 

2%. Pourquoi un « Syrien »? L'auteur veut-il faire tomber sur un 
étranger la honte d’avoir envoré Thècle au martyre? C'est bien possi- 
ble, surtout si cet auteur est bien d’Antioche mème; en tout cas, 
il prête à la foule, surtout à celle des femmes, une tout autre attitude 
qu'à Iconium. Elle aussi, comme le gouverneur, est favorable à la 
sainte. — On peut voir aux notes critiques qu'il ne faut pas lire un 
« Syriarque».Cependant, cet Alexandre occupe dans la ville une haute 
situation; et, comme c'est lui qui donne les jeux (v. plus loin au 
c. xxx), il a, pour le moment du moins (et peut-être l'a-t-il constam- 
ment à titre d’archonte : v. les textes de F, G et co), le droit de porter 
une couronne, et un caractère religieux. De là, gravité de l'acte 
de Thècle et possibilité de la condamnation aux bêtes comme 
«sacrilègo ». 

3%. Cette attitude montre très bien que les intentions d'Alexandre 
ne peuvent être qu'impures ; elles se manifestent ensuite brutalement 
par son acte outrageant vis-à-vis de Thècle. 

4%, On peut se demander pourquoi Paul abandonne si brusque- 
ment celle qui s’est attachée si simplement à lui. Il me semble qu'il 
y a là tout bonnement maladresse de l'auteur. Mais peut-être celui-ci 
éloigne-t-il Paul parce qu'il ne pourrait facilement faire sortir son 
héros d'une nouvelle situation critique, ou pour ne pas compliquer 
encore celle de Thècle, ou enfin pour éprouver la sainte et mettre plus 
fortement en relief son couraye et sa constance. 
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1. F, G ajoutent : ixirisu, devant tous. — Les quatre 
derniers mots sont remplacés dans la par irata adversus eum, 
et traduits, dans {b et co, par : statuit eum hebetem, dans lc par : 
statuit eum in triumphum. 

2, la : quod passus fuerat ab ea in media turba, (honteux) de 
ce qu’il avait subi d’elle au milieu de la foule; {b : postquam se 
destitutum (b : deshonestatum) conspexit, ipso rubore ductus…. ; 
lc ajoute : incensus furia, que lcd admet, en rejetant tout ce 
début du chapitre. 

3. 1b ajoute : ut sacrilegam. 

4. Omis par lbb; lbc ajoute : se esse christianam ; le met 
d’abord : at illa non negavit, sed... 

5. le ajoute : sicut sacrilegam, comme sacrilège. — De plus, 
les {, co et s, pour expliquer cette condamnation, font ici la con- 
statation que les grecs réservent pour le début du c. xxx; par ex. 
la : Alerandro munus edente, Alexandre donnant les jeux; je 
n'accepte pas cette leçon, qui n’est attestée par aucun ms. grec, 
et qui doit être une interpolation explicative. — G a une lacune 
jusqu'au c. xxxII. 

6. lb et le (sauf d) mettent d’abord : civitas omnis obstupuit ; — 
lca et lcb disent ensuite simplement : dolens injustum judicium; 
lcc reprend ces mots, puis, à peu près, le texte adopté. — lcd : 
quod videntes populi direrunt. — co omet itiriiyraav. — s rem- 
place ;uvaïxe: par tous les habitants de la ville. 

7. le ajoute : ut vidit se damnatam, dès qu’elle se vit condam- 
née. 

8. Leçon de B, E, F, H, co, lb, le (sauf d) — la : mulier Tr., 
honesta, genere regali; lea : quæ olim erat regina. — s : reine. — 


lACTES DE PAUL 199 


cette ville 1%,» Et le saisissant, elle déchira sa chlamyde, 
arracha la couronne de sa tête et le rendit ridicule. 


XXVIT. Alors lui, à la fois plein d'amour pour elle, 
et honteux de son aventure ?*, la conduisit au gouver- 
neur; et celui-ci, comme elle avoua ce qu’elle avait fait, 
la condamna aux bêtes %*. Mais les femmes en devin- 
rent furieuses et crièrent devant le tribunal : « Sentence 
criminelle! sentence impie #*!» Thècle demanda au 
gouverneur de rester intacte jusqu’à sa lutte contre les 
bêtes 5%, Une femme opulente, nommée Tryphaine, 


ro 


led : vidua. — le met d'abord : et dum quæreret proconsul quis 
eam digne susciperet, et pendant que le proconsul cherchait 
qui la recevrait dignement. 

9. Omis par C, la, la. 


© 


1°. Il y a dans ces paroles de Thècle à la fois la révolte de la vierge 
chrétienne insultée et la fierté de la patricienne; c'est à ce dernier titre 
qu'elle fait valoir son rang et la cause de son exil. En tout cas, son 
indignation est si grande qu'elle répond à l'insulte de son agresseur 
par un acte de violence qui est aussi un acte de courage et rappelle 
les chrétiens renversant publiquement les statues des dieux. 

2%, Comme plus haut pour Thamyris, l'auteur marque quelle lutte 
s'établit dans l'âme d'Alexandre; mais l'amour ne se manifestera 
guère, si l’on en juge par ce qui suit, et l'affirmation semble bien sin- 
gulière. Du reste, le « Syrien » est loin d'avoir les intentions, pures 
en somme, de Thamyris, et son rôle est beaucoup plus odieux. 

3%. La condamnation, si brièvement racontée, suppose quelque 
crime, et que Thècle a-insulté un personnage exerçant en eflet des 
fonctions publiques et protégé formellement par la loi. 

ne, Cette attitude est celle des spectateurs du martyre de Carpus, 
Papylus et Agathonice. Assez rarement, la foule, dans ces récits, s0 
montre ainsi dès le début favorable aux chrétiens; on lui prête plutôt 
aveugle colère et fureur violente. 

5%. Trait touchant de la part de Thècle, qui craint la perte de sa 
pureté beaucoup plus que la mort la plus terrible. C'est une première 


preuve de la bienveillance du gouverneur que de lui accorder sa 
demande. 
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14. F, H, ajoutent : évéuart Parxovra, 

2. le (sauf d) ajoute : stimulata a Spiritu Sancto (c:Christo), 
excitée par le Saint-Esprit. 

3. le (sauf b) ajoute :in loco filiæ suæ, à la place de sa fille. 

4. la ajoute : propter Theclam; lb : pridie muneris; le : in am- 
phitheatrum.— lec traduit : et cum pervenisset dies ut ad bestias 
traderetur in amphitheatro, et quand fut venu le jour où elle serait 
livrée aux bètes dans l’amphithéâtre. 

5. la omet ces mots ; Îb : statuerunt eam super caveam leænæ 
ferocissimæ atque ingentis formæ, on la plaça sur la cage d’une 
lionne très féroce et de grande taille; de même à peu près ke, 
qui ajoute encore : ef introivit in arenam pompæ quasi spe- 
ctaculum, et elle entra dans l’arène en spectacle de montre. 

6. Basihasa est omis par À, la et lc (ceux-ci l'ont placé plus 
haut). — F, H ajoutent : êw: 02 cior)bev sis ro Oéarpov, jus- 
qu'à ce qu'elle entrât dans le théâtre. — la ajoute : cui erat 
commendata ut servaret eam, (Tryphaine) à qui on l’avait confiée 
pour être gardée; [bb ajoute : senatrix, quæ erat er genere Neronis 
clarissima, patricienne, très illustre, de la race de Néron; lc 
ajoute : nihil erubescens, (Tryphaine) sans avoir aurune honte. 

7. la : lea autem jurta Theclam sedens; le : leæna vero per cla- 
tros caveæ proferens linguam suam, la lionne, allongeant la lan- 
gue à travers les barreaux de sa cage...; [b met simplement 
prolatos (c: præclaros) pedes. — s: la lionne s’approcha d'elle. 

8. Cf. Luc, xvr, 21. 

4. Ces cinq mots sont omis par lc; la ajoute : et expavesceret, 
ets’épouvantait. 

10. Cf. Matt., xxvir, 37. 

41. co traduit le mot à mot : Elle a volé dans un temple. 
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dont la fille était morte, la reçut en garde, et elle fut sa 
consolation !*, 


XXVIIT Lorsque ce fut la montre des bêtes fauves, 
on l’attacha à une lionne farouche ?* ; la reine Tryphaine 
l'avait accompagnée. Mais la lionne lécha les pieds de 
Thècle étendue sur elle; et toute Ja foule en était hors 
d’elle-mème. Le motif d'accusation, porté en inscrip- 
tion, était :« Sacrilège %,.» Et les femmes avec les enfants 
se mirent à crier de nouveau : «O Dieu, des impiétés 


12. perà s&v séxvuv est omis par C et lc, äwñes par C, tous les 
l'et co. 

43. à Gr est omis par À, B, E, (C), co. — H met: ïäôens xpia:, 
un jugement athée. — Les mss grecs, sauf À, ajoutent xpia:, 
rejeté par toutes les traductions. 


1%.Nous avons vu dans l’Introduction(p.125)qui fut cette Tryphaine, 
personnage vraiment historique, semble-t-il. L'auteur rappelle que 
sa fille était morte, et ce deuil même crée de suite entre elle et la 
sainte des liens d'amitié qui ne feront que se serrer de plus en plus 
fort, et, mettant fin à la stupide et cruelle obstination d'Alexandre, 
sauveront définitivement Thècle. 

2*. Le détail est singulier, et les textes latins n’ont pu l'admettre; 
ils ont supposé que Thècle avait été attachée sur la cage de la lionne, 
et que celle-ci léchait ses pieds à travers les barreaux. — Les jeux 
du cirque ou de l’amphithéâtre étaient précédés d’un défilé (rourr, 
&téo80:, pompa). Pour le cirque, c'était une procession solennelle. 
Lo magistrat qui présidait aux jeux, portant, à Rome, le costume et 
les ornements triomphaux, la conduisait ; les prètres, les corpora- 
tions religieuses, et tous ceux qui devaient participer aux jeux, en 
faisaient partie. Mais tous les défilés n'avaient pas une telle solonnité, 
et beaucoup n'étaient guère que des entrées dans l’amphithéâtre, 
revètues d'un éclat particulier. Avant les combats de bètes féroces, 
on montrait celles-ci, enfermées dans des cages; elles avaient le corps 
entouré d'une ceinture de cuir, munie d'un anneau solide auquel on 
pouvait fixer leur chaîne. Le récit des À. Th., montrant Thècle atta- 
chée sur une lionne, suppose que, dans quelques cas, les bêtes, au lieu 
d'être dans des cages, étaient simplement enchaînées, ct, probable- 
ment, promenées ainsi sur des chariots; c'est ce détail que les traduc- 
teurs latins n'ont pas admis. 

3°. C'était la coutume d'indiquer ainsi les motifs de condamnation; 


202 ACTES DE PAUL 


Kai dd she rouris ré Aaufive aÿsrv à Téigatve 1° yàp 
Quyane ais sevewsx xx” Gas elrev aûrr ? Méssp, <hv Eémy 
Thv Épruoy Oéxhav Eiss els thy éuby =érov 3, Le ebbnrat Ürip 
Éuo3 xx nerareÜw els rov züv Stnalwy <éxov 4. 


XXIX. "O=e oùv art 55 souris EnduSave, aïsrvn Toicava 

. . dé QUE ER RATS pis EL VTT, f] CA [] 
Gua niv érévher êrt Euenhes 2i; shv adçtov Orerouxyeiy 5, Zux 2 
Ka Srépyousx Éurdvus Os <%y Ouyaréex DahrowAdav elrev 
Téxvoy mou Geirepor? Oéxhz, Seïço 8 reiceu ia JrÈp To5 Téxvou 
mou 9,fa sera 00570 +8 el3ov &y Grvor LT 5 nÿ peXAtSaSa!? 
Érper Thy guy a)7ñ518 xx elzev O Oeds sy oJcavv, à vids to) 
Pyissoult, 26; 207, maza 7ù Enrux a5rés 15, Na Pyyamre aùTis 
a 


4. lb ajoute : eique diligentiam adhibebat, et lui prodiguait 
ses soins; ce : in domum suam (d : et dormierunt). 

2. Leçon de F, H, et de toutes les traductions. Les autres 
InSss grecs : xt: Darxovarv sebveora vai za ovap, sa fille était 
norte, et en songe...; c'est une mauvaise leçon; on sait déjà 
que la fille est morte. : 

3. Epruov omis par C et lc. — lc (sauf d) ajoute : donec pugnæ: 
et lcd : ancillam Christi, en omettant sir, 

4. lc: in locum refrigerii. 

5. Tout ce début est omis par Lcd. 

6. iuxévw; w; est omis par C, F, H, co, la. — la remplace 
stésyouaa par lugebat; lea : plangebat dicens : « Filia Falconilla, 
iu miht dixisti ut habeam in loco tuo filiam Theclam hospitam 
meam. » (Tryphaine) gémissait disant : « Ma fille F., tu m'as 
dit de regarder à ta place l'étrangère Thècle comme ma fille; » 
de même à peu près les autres lc. 

7. Mot omis per lb, lc et co. 

8. Mot omis par F, H, la, lb. — lc (sauf c) : et nunc.. — lec : 
filia mea venit et dixit. 

9. F, H ajoutent : :6 &e5 501, ton Dieu, ct omettent les quatre 
derniers mots. 

10. Cf. Joan., ut, 15. — C, E, lb et lcd seuls ajoutent : ui: +oùs 
aiéivas. — Îbb ajoute : in regno Dei. — led ajoute : ut transje- 


raAur in locum refrigerii 
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se commettent dans cette ville! » Après cette montre, 
Tryphaine la reprend; car sa fille Phalconille, morte, lui 
avait dit dans un songe : « Mère, tu prendras à ma place 
l’étrangère abandonnée, Thècle, afin qu’elle prie pour 
moi et que je passe dans le séjour des justes 1*, » 


XXIX. Lorsque donc, après la montre, Tryphaine 
la reçut, Tryphaine était à la fois dans la douleur parce 
que Thècle devait le lendemain être livrée aux bêtes, 
et en même temps l’aimant crandement comme sa fille 
Phalconille 2*, elle dit : « Thècle, mæ seconde enfant, 
voyons, prie pour ma fille, afin qu’elle vive: c’est en effet 
ce que j'ai vu en songe. » Et Thècle, sans tarder, éleva 
la voix et dit : « Dieu des cieux, Fils du Très-Haut, 
accorde-lui ce qu’elle désire ; que sa fille Phalconille 


11. Cf. Dan., 1v, 15 (?).— Omis par lcd; lea : quam vidi in 
somnis. — co ajoute : deux fois déjà. 

12. lbc remplace ces mots par : confidens in Deo.— lc ajoute : 
his auditis. 

13. le ajoute : ad Dominum. — ‘d remplace ces mots par 
ravil. 

14. Cf. Luc, 1, 32. — C'est la leçon de toutes les versions 
(sauf lcd), diversement modifiée par les mss grecs. — F, H : 
pie 6 Oro: 6 mourras 10v oUpavov xai sv y2v, — lcd : Domine, Deus 
cæli et terræ, Jesu Christe. 

15. Cf. Phil., 1v, 19. — Jba : secundum voluntatem tuam, selon 
ta volonté. — Quatre mots omis par lcd. 


celui-ci ne peut qu'exciter la colère des femmes, révoltées d’une telle 
iajustice. 

1%. Le songe de Tryphaine vient la confirmer dans l'affection qu'elle 
a conçue pour Thècle et changer cette affection en un véritable amour 
maternel. Voir plus loin, c. xx1x, ce qu'il faut penser de l'apparition 
ct de la demande de Phalconille. 

2%. Ainsi, Thècle est devenue pour Tryphaine une seconde fille: 
et l'aflection de la vicille reine va se manifester d'une manière tou- 
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1. Cf. Joan., ur, 15, etc. — Au lieu des trois derniers mots, 
lca : sit in locum refrigerii. 

2. A, B,C.E : xx saita cinouans éxars. — lb ajoute : illa 
postulante, Thècle (le) demandant. 

3. le ajoute : amplius. — lb traduit : major ei luctus adcrevit. 

4. la : quod talis species peritura esset a bestiis: lb ajoute : 
ac tale decus; le: lugebat dicens : O injuste damnata, o indignum 
facinus, talem speciem bestiis tradi. 

5. Cf. Marc, xv1, 2. — Ib met d’abord : postera autem die. 

6. F, H, lcd ajoutent : dans la maison de Tryphaine. 

7. Cinq mots omis par la, lb et lcd (mais mis plus haut). 

8. 6gv@ei traduit dans la par convenit, dans lbc par specta, 
dans lcd par exspectat. 

9. 1bb traduit : trade adducendam sacrilegam quam nosti judi- 
cum sententia ad bestias condemnatam, livre, pour que je l'em- 
mène, la sacrilège que tu sais condamnée aux bêtes par la sentence 
des juges; {c : produc noxiam foras. 


RO — 


chante; elle confond cette nouvelle enfant avec la première et mèle 
sa douleur de savoir Thècle condamnée et son désir de faire passer 
Phalconille dans « le séjour des justes ». 

1°. Cette prière pour une païenne dé'à morte, contraire à la doc- 
trine catholique, était acceptée comme possible dans certains milieux 
du ni° siècle. En tout cas, on la retrouve dans le martyre des saintes 
Perpétuc et Félicité, où la première intercède pour son frère, Dino- 
crate, mort sans baptême, et dans la légende de Trajan tiré de l'enfer. 
Outre que, pour les martyrs, cette possibilité d'obtenir le salut d’un 
païen peut se rattacher à l’idée que leur sacrifice extraordinaire mé- 
rite une récompense extraordinaire, elle dérive aussi certainement 
d’une conception, toute différente de la nôtre, sur l'état des âmes 
immédiatement après la mort. Pour beaucoup, cet état n'était que 


ee am — 
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vive dans l'éternité 1#, » A ces paroles, Tryphaine 


se désolait en songeant que tant de beauté allait être 
jetée aux bêtes. 


XXX. Et lorsque le jour se leva, Alexandre vint 
prendre Thècle — car c'était lui qui donnait les jeux 
de bètes ?* — et dit : « Le gouverneur siège; et la foule 
fait du bruit contre nous: laisse; il faut emmener la 
condamnée aux bêtes 3*, » Mais Tryphaine se mit à 


transitoire,et ne devait devenir définitif qu'après le jugement dernier. 
Hermas, 71 Clem. et l'épitre de Barnabé ne parlent que de ce dernier: 
mais saint Justin (Dial. 105) croit qu'après la mort, les âmes des jus- 
tes et des prophètes sont tombées au pouvoir des puissances infer- 
nales. Saint Irénée, v, 31, 2. rappelle que l’âme du Sauveur elle-même 
a dù attendre aux enfers la résurrection de son corps: ainsi, dit-il, 
l'âme des justes doit séjourner dans un lieu invisible jusqu'à ce que 
la résurrection vienne la revêtir de son corps; c’est alors qu'elle pa- 
raîtra en présence du Seigneur. Tertullien, De anima, 55, invoque le 
mème exemple et ne dispense du séjour aux enfers que les àmes des 
martyrs; de même, Novatien; tous deux d'ailleurs admettent que, 
dars ces enfers, chacun est traité diversement déjà selon ses mérites 
ou 8es fautes; ainsi encore Lactance, Instit., vur, 21. Les doctrines 
d'Origène, et, très probablement déjà, de Clément d'Alexandrie, sur 
l'iroxasiaras, si combattues, et qui admettent qu'après une puri- 
fication plus ou moins longue et plus ou moins terrible, toutes les 
àämes (à part peut-être les mauvais anges) retrouveront l'amitié de 
Dieu, sont plus favorables encore à la conception de l'auteur des 
Acta Pauli. En somme, en face de ces rapprochements, cette prière 
pour Phalconille ne paraît plus si singulière, et n'est que l'exagéra- 
tion d’une doctrine assez répandue. 

2%. C'est là ce qui revêt cet Alexandre d'un caractère religieux ; 
donnait-il les jeux à titre d'archonte, ou comme simple particulier? 
11 semble que l'auteur suppose le premier cas, sans le dire expressé- 
ment, en prêtant à cet homme une si haute situation dans la ville. 
(V. plus haut.) 

3%. Cet acte d'Alexandre est le premier d'une série où il va montrer 
contre Thècle une odieuse obstination et une véritable haine, que 
n'explique pas même son désir trompé. Une telle conduite justifie 
l'attitude de Tryphaine; celle-ci éclate dans une crise de douleur, à 
ce moment où l’on veut lui enlever celle qu'elle regarde comme sa 
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1. Traduit dans [bb par : dolore stimulata ingessit se Alerandro 
cum clamore fugavitque eum, excitée par sa douleur, elle se jeta en 
criant sur Alexandre et le mit en fuite; de même à peu près lc; 
lcd ajoute encore : erat autem ipsa Triphina ex regalibus; or, 
Triphine était de race royale. 

?, F, H, lba, et leb font de ce mot un vocatif; lc (sauf b) ets 
l’omettent : {bb omet toute la phrase, jusqu’à 6 6e6:. 

3. lea : Tunc Trijena dicebat cuidam procuratori domus suæ : 
Ecce secundus es in domo mea. Alors Trifène disait à un inten- 
dant de sa maison : « Tu es le second dans ma maison. » 

4. la remplace ces quatre mots par neque filius; co : des en- 
fants. 

5. Au lieu de o-evr:, F, H portent àvis — lcd : neque quia 
Theclam defendere non possum. 

6. Trois mots omis par A, B, lbb et lcd 

7. H'ajoute : t +5 wpa:ts àviyere, à l'heure de la nécessité. — 
1bb et lcd : adjuva ancillam tuam.— lea fait adresser ces paroles 
à l’intendant. 

8. C ajoute : sitéws ; la : et statores. — lbc : Stratoclem (pour 
stratorem ?); s : des jeunes gens. — Îba et le : stratorem. — le 
met d’abord : et ut Trifena hæc dixit, et, à la fin, lea : quasi 
nozia. — lbb : Et adhuc illa implorante talia et orante, venerunt 
alii a judice missi, qui ducerent Theclam. 

9. E: traduit : non est turbata, et (sauf d qui omet ces mots) 
ajoute : non est exsentiata. — lbb : non ferens eam a viris abduci, 
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crier au point de le faire fuir et à dire : « C’est un second 
deuil de ma Phalconille qui tombe sur ma maison; et 
il n’y a personne pour me secourir, ni enfant, puisqu'elle 
est morte, ni parent, puisque je suis veuve. Dieu de 
Thècle mon enfant, secours Thècle ! » 


XXXI. Mais le gouverneur envoie des soldats pour 
emmener Thècle. Alors Tryphaine ne l’abandonna pas, 
mais, la prenant par la main, elle l’emmena en disant : 
« J'ai conduit au tombeau ma fille Phalconille: et toi, 
Thècle, je te conduis à la lutte contre les bêtes1*, » 
Alors, Thècle pleura amèrement?* et gémit vers le 
Seigneur, disant : « Seigneur, Dieu en qui je crois, vers 


ne supportant pas que ce soient des hommes qui l’emmènent. 

10.1bb ajoute : plorans. — lca et lcc ajoutent : in amphitheatrum. 

11. npds wigtov est omis par E, F,lc. — la le remplace par : et 
respiciens in cælum. — xaïtosévaësv est omis par C et lc, et rem- 
placé dans lcd par et orans. — xixçù; est omis par lb (sauf a) et 
led, — lb (sauf c) et lc mettent d'abord : quæ audiens. — Ibb: 
quam videns Thecla lacrimantem. — Suit une lacune de co. 

12. 1b (a et c) ajoute: et quem scio in veritate esse Deum, et que 
je sais être vraiment Dieu. 

13. Cf. Psal., cxen, 9. 


seconde fille. Sa douleur est vraiment touchante, et ses plaintes émou- 
vantes. L'appel qu'elle adresse au Dieu de Thècle est le second pas, 
très puissant, vers la conversion; le premier a été la demande d’une 
prière pour Phalconille. - 

1°. La crise précédente s’est un peu calmée; Tryphaine peut con- 
duire Thècle au théâtre, et à la mort; mais sa douleur n'en est pas 
moins profonde et s'exprime d'une manière émouvante en ces simples 
paroles. 

2%. Thècle se sent émue du deuil de sa protectrice et pleure, non 
pas sur elle-même, mais sur Tryphaine. Aussi, en rappelant au Sei- 
gneur qu'il l’a sauvée déjà et peut le faire encore, elle ne songe qu'à 
épargner à la reine une tristesse poignante, qu’à la récompenser d'a- 
voir eu pitié d'elle et d'avoir aidé à sauvegarder sa chasteté. 
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1. Omnis par lcd. — 1h {a et c ajoute : et ab ejus atrocissimis 


minis eripuisti, et qui m'as arrachée à ses très atroces menaces. 
2. Cf. Matt., xx, 8, etc. 


3. Cinq mots omis par E. 

4. Cf. Martyrium Polycarpi, vin, 3.— 1b met d'abord: Inter 
hæc tumultus vehementissimorum tollebatur clamorum : cepen- 
dant, le bruit des plus violentes clameurs s'élevait. — Je (sauf d) : 
fremitus popul; led : jremitus magnus in umphitheatro. — co 
reprend. 

5. Quatre mots omis par (. — E ajoute : xiv-ws ôuo3 Borsivzuv 
Tv 7e Ongéwv xai 05 Cruov, tous, bêtes et peuple, criant en même 
temps; et il omet les mots qui suivent. 

6. Sept mots omis par le. 

7. le : bestiariam, la condamnée aux bêtes, — G reprend. 

8. Au lieu de ces mots, lc porte : et turbæ mulierum dicebant, 
et la foule des femmes disait. — co : et les femmes disaient. 

9. F'ajoute : rasivour: xai äètun: raërr, (sic) 
est illégal et injuste, 

10. 1bb ajoute : nutu principis, sur un signe du chef; {ca met 
d'abord : Et proconsul non sufferens clamorem populi celerius 
noziam induci jussit; et le proconsul, ne supportant pas les 


clameurs du peuple, fit amener plus promptement la coupable; 
de même à peu près les autres ec. 


11. lea : accepit sententiam. — co : elle fut liée. 
12, Omis par lca.— s prête ensuite à Thècle une longue prière: 


ñ xplors, Ce jugemert 
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qui je me suis réfugiée, toi qui in’as arrachée au feu, 
récompense Tryphaine d’avoir eu pitié de ta servante et 
de m'avoir gardée pure. » 


XXXIL Or, il y avait tumulte; les bêtes grondaient ; 
et le peuple et les femmes assises ensemble criaient; 
le premier disait : « Amenez la sacrilège ! » et les derniè- 
res : « Puisse la ville périr pour cette iniquité ! Tue-nous 
toutes, proconsul! Atroce spectacle! Sentence crimi- 
nelle 1*1! » 


XXXIII. Quant à Thècle, on la prit des mains de 
Tryphaine, on la déshabilla, on lui mit une jupe courte et 
on la jeta dans le stade; et des lions et des ours furent 


« Et elle était debout, nue, et dit : Mon Seigneur et mon Dieu, 
Père de Notre-Seigneur Jésus-Christ, le Messie, tu es l’aide des 
persécutés, et tu es le compagnon des pauvres; regarde ta ser- 
vante; car vois, la honte des femmes est découverte en moi, 
et je suis debout au milieu de ce peuple. Mon Seigneur et mon 
Dieu, à cette heure souviens-toi de ta servante. » 

13. Ib (a et c) ajoute : ad eam devorandam:; lbb met d’abord : 
pos! cujus ingressum. 

14. la ajoute : quæ sic ante die fecerat; lb (a et b) : atque informis; 
lbc : atque miræ formæ; lea : prima triumphavit cursu, l’emporta 
à la course (sur les autres bêtes); lcc : in qua triumphabat pro- 
consul, objet d’orgueil du proconsul: lcd : in qua triumphaverat 
Thecla, dont Thècle avait triomphé. 


1°. Le tumulte d’une telle réunion populaire est saisi à grands traits 
et vivement rendu. D'un côté, les bètes; de l'autre, la foule, partagée 
on deux camps. Îl n'y a plus là en eflet que des femmes seulement; 
des hommes du peuple sont venus, nombreux, avides de ce spectacle 
cruel et désireux d'en jouir. Les femmes, d'un cœur plus sensible, 
et indignées de ce que l’une d'elles soit condamnée pour s'être juste- 
ment vengée d'un vil insulteur, restent favorables à Thècle et mani- 
festent hautement leur réprobation, faisant retomber sur la ville 
entière l'iniquité d'Alexandre et la làcheté du proconsul, 
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1. Mot omis par lcd. 

2, Mot omis par E, F, G, l (sauf lcd). — la traduit : ingemuil ; 
lba : fremuerunt. — lbc ajoute d'abord : omnis populus, et unit 
cette proposition à la suivante : eristimabant quod ursus… 

3. lea : ursi, des ours: le (sauf d) ajoute : ut eam devoraret. 

4. Mot omis par A, B,C,F, G,la. — le : exsurgens leæna a 
pedibus Theclæ, la lionne, se levant des pieds de Thècle. 

5, Mot omis par la et lb: lb ajoute : confestim. 

6. Trois mots omis par les !, sauf lbb et lec. — F, G : soœyu 
ävé., à dévorer les hommes; de mème lbb. 

7. Omis par lc (sauf c). 

8. lcd ajoute : ut eam devorarel. 

9. lb : et diu inter se feritate sua pugnantes; lcd dit que la 
lionne tue un premier lion, puis meurt avec un second. 

AO.éarwars est omis par lb et lc.— Après yeïsas, F,G,B ajoutent : 
ei; tov oùpavév, et s : en forme de croix. — À la fin, À, B,la,lcets 
ajoutent : pô; xt. 

11. lca ajoute : ad derteram; lec : ad derteram partem theatri 

12. lb ajoute : multasque beluas marinas habentem, et conte: 
nant beaucoup de monstres marins; lc : ubi erant focæ marinæ 
quæ pugnaturæ erant (c : cum ea; d: bestiæ mar., ad quas cogita 
bant mittere Theclam), où il y avait des phoques qui devaient 
combattre. 

13. le (sauf d) ajoute : novissimi diei, à mon dernier jour. 

44. lc change l’ordre des propositions. Îl place ici la phrase : 
xai too, en disant : voyant que Thècle voulait se jeter. Île 
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lâchés contre elle !*, Alors une lionne farouche, Accou- 
rant, se coucha à ses pieds ?*; et la foule des femmes 
poussa de grands cris. Mais une ourse s’élança contre 
elle ; alors la lionne courut à la rencontre de l’ourse et la 
déchira. A son tour, un lion, dressé contre l’homme 
et appartenant à Alexandre, s’élança contre elle; mais la 
lionne l’enlaça et lutta, et mourut avec lui. Et la dou- 
leur des femmes devint plus grande, parce que la lionne 
qui secourait Thècle était morte. 


XXXIV. On lâche alors de nombreuses bêtes fauves, 
pendant qu’elle est debout, et qu'elle étend les bras, et 
qu’elle prie %*, Quand elle eut fini sa prière, elle se re- 
tourna, vit une grande fosse pleine d’eau, et dit : « C’est 
maintenant le moment de recevoir le bain 4", » Et elle 


TS 


peuple s'écrie...; et il continue ensuite : mais Thècle n’écou- 
tant pas se jeta. 


mm 


1%. Ce sont les apprèts ordinaires de ces spectacles atroces; l’auteur 
les avait-il vus? Du moins, il avait pu en entendre parler; et, de son 
temps, sinon des chrétiens, du moins des condamnés à mort, étaient 
ainsi jetés aux bêtes. 

2%, Ce miracle est celui de Daniel dans la fosse aux lions, mais plus 
merveilleux encore; la lionne farouche qui devait dévorer Thèele se 
fait au contraire sa protectrice. A la dignité et au calme de la sainte, 
s'oppose le spectacle de bêtes fauves s’entre-déchirant. Pendant ces 
luttes, la foule manifeste violemment son émotion; et, quand la 
lionne succombe, c’est une explosion de douleur de la part des fem- 
mes, si heureuses d’abord de voir Thècle miraculeusement protégée. 

3*. Cette attitude est celle que Thècle avait adoptée déjà pour 
monter sur le bûcher; elle était, au 11 siècle, familière aux chrétiens, 

4%. Thècle n'espère plus être sauvée. Devant l'obstination cruelle 
de ses persécuteurs, elle ne songe plus, avant cette mort qu'elle juge 
inévitable, qu’à recevoir le baptème, demandé déjà par elle à saint 
Paul; et, dans sa foi naïve, elle pense à se baptiser elle-même. L'au- 
teur imagine là une pièce d’eau, dans laquelle on entretient des pho- 
ques, comme il y en eut réellement parfois dans de grands RRIpRie 
théâtres; c'est elle que Thècle va utiliser comme piscine. 
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1. Omis par B. — A, E, lbb : 05 xugios I X.— F, G : 00, 
vogue I X° —la, lbc, le : in nomine patris, et filii, et spiritus san- 
ci. 
2. lbe : hodie. — Omis par lcc. 

3. lec : ingredior in hanc aquam. 

4. Mot omis par la et lc. 

Omis par À, B, F, G, lb (a et b). — Nouvelle lacune de co. 
lc place après cette proposition : 5:: +oto5-ov... éobierv; la : 
de peur qu'une telle... ne soit la proie... — lcd dit simplement : 
Zieu, qualem speciem bestiæ marinæ erant devoraturæ. 

7. Trois mots omis par À, B, lb. — lb met d’abord : nemi- 
nem audiens. 

8. Cinq mots omis par E, s. — F°, G : :05 xupios fuüv'I. X. 

9. Quatre mots omis par Îcc, qui les remplace par : cumque 
projecisset se in aquam. 

10. À, (B), C, la ajoutent : &:%, yüuvr, comme elle était nue, 

41. Cinq mots omis par la et s. 

42. le (sauf d) ajoute : ab hominibus. 

13. 1b (a et c) ajoute: ne ab aliqua illarum decerperetur, pour 
qu’elle ne soit saisie par aucune.—{c tourne autrement :il met 
d’abord : Tunc ergo ut viderunt quod nulla bestia eam tetigisset, 
voyant alors qu'aucune bête ne la touchait; puis ajoute : 
on en lâche d’autres... alors, les femmes, voyant tant de bêtes. 
crièrent.. — {bb remplace tout le début, jusqu'à : we sov ‘A. 
par : igitur increduli vulgi crudclitas nec hoc spectaculo mitigeta 
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s’y jeta en disant : « Au nom de Jésus-Christ 1*, je me 
baptise à mon dernier jour. » À ce spectacle, les femmes 
et toute la foule gémissiient et disaient : « Ne te jette 
pas dans l’eau; » et le gouverneur lui-même pleurait 
de ce que les phoques allaient dévorer tant de beauté *#*. 
Elle cependant s'était jetée dans l’eau au nom de Jésus- 
Christ; mais les phoques virent l'éclat de la flamme 
d’un éclair et surnagèrent, morts. Et un nuage de feu 
s’étendit autour d’elle, en sorte que les bêtes ne la tou- 
chèrent pas et que sa nudité fut voilée %. 


XXXV. Et comme d’autres bêtes plus redoutables 
étaient lâchées, les femmes poussèrent des cris aigus; 
et les unes jetèrent des aromates, d’autres du nard, 


petebat atrociores bestias mütti. Et missæ sunt. Sed cum nec ab 
illis lacta fuisset, Alexander … 

14. Mot omis par F,G. — co reprend. 

15. Mot omis par E et lbc. 


1°. Cette formule du baptème fut-elle réellement employée au 11° 
siècle? C'est une formule aussi simple que donnent toujours les Actes 
canoniques : 11, 38; vit, 12 (Vulgate) : « au nom de Jésus-Christ. » 
— vint, 16; x1x, 5 : « au nom du Seigneur Jésus. » — x, 48 :« au nom 
du Seigneur Jésus-Christ. » On la retrouve dans Hermas, Vis., in, 
7, 3, mais « au nom du Seigneur; » il est donc possible qu'elle ait vrai- 
ment servi. Il est bien difficile cependant d’attacher de l'importance 
à l'apocryphe. En tout cas, les latins ont presque tous changé ces 
mots pour reproduire la formule certainement employée de leur 
temps, « au nom du Père, et du Fils, et du Saint Esprit. » 

2%. Ce ne sont plus seulement les femmes qui s'émeuvent: le gou- 
verneur est touché au point de pleurer; et « toute la foule » est désor- 
mais gagnée à Thècle par cette succession de miracles. 

3*. La Providence divine intervient encore; elle envoie le feu du 
ciel pour tuer les phoques, et en même temps manifeste sa tendre sol- 
licitude pour Thècle en voilant sa nudité d’un nuage de feu; celui-ci 
rappelle vaguement celui qui accompagnait les Hébreux dans le désert, 
à moins qu'il ne soit imité de Matt., xvu, 5, ce qui paraît beaucoup 
plus probable. 
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4. lbc : innantium (?); lec ajoute encore : aliæ balsamum. 

2. lb (a et c) ajoute : cum videret illam nullis morsibus adtrectari 
bestiarum, voyant qu'aucune des bêtes ne l'attaque de ses mor. 
sures. — Îc (sauf d) ajoute : qui munus edebat, qui donnait les jeux. 

3. lcd ajoute : et trahentes cilius occident eam, et ils auront 
plus vite fait de la tuer en tirant. 

4. Mot remplacé dans {c par nec respiciens ad eum. 

5. Trois mots omis par À, B, la et le. — lb ajoute : manus; 
et {bb : merso ad terram capite, la tête tournée vers la terre. — 
Nouvelle lacune de co. 

6. Mot omis par À, B et lc. 

7 F,G: opus xai äro., tirent et tuent. 

8. F, G ajoutent : 8oüvst; sofupév, poussant un effrayant 
mugissement.— lea : et ut erilivit ignis, et comme le feu sauta.… ; 
de même lcd : eriliens ignis… 

9. lea : et ferebant eam super se tauri nihil nocentes, et les 
taureaux la portaient sur eux sans lui nuire; de même à peu près 
les autres bc. 

10. Quatre mots omis par F, G.— Ib (a et c) met d’abord: 
dum hæc in stadio geruntur ; lbb : discurrentibus itaque præ 
dolore tauris, Trifena cum vidisset animalia a se disjuncta currere 
per aïenam, putans jam Theclam fuisse disruptam exranimata est. 
Comme les taureaux, de douleur, s'élançaient çà et là, Trifène, 
voyant ces animaux courir dispersés dans l'arène, pensant que 
Thècle était déchirée en pièces, s'évanouit. 
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d’autres de la casse, d’autres de l’amome, en sorte 
qu’il y avait masse de parfums. Et tous les animaux 
lâchés, comme accablés de sommeil, ne la touchèrent 
pas !*, Alors Alexandre dit au gouverneur : «J'ai des 
taureaux excessivement redoutables; attachons-y la 
condamnée aux bêtes. » D’un air sombre, le gouverneur 
y consentit, disant : « Fais ce que tu veux ?*. » Alors 
on l’attacha par les pieds entre les taureaux, et on 
appliqua sur leurs parties des fers brûlsnts, afin que, 
rendus plus furieux, ils la tuent. Et vraiment, ils bon- 
dirent; mais la flamme, s'étendant en cercle, brùla les 
cordes, et elle fut comme si elle n’était pas liée 5*, 


XXXVI. Cependant, Tryphaine s’évanouit, à la porte, 
près de l’arène, où elle se tenait, en sorte que ses servan- 
tes s’écrièrent : « La reine Tryphaine est morte. » Le 


11. Trois mots omis par À, B, C, la, lb; — lc et s : ad portam. — 
lc ajoute : ut hoc vidit factum. 

12. Gate... 6 ryeuov omis par F,G; C : sov üyaov. — la,lb(a etc): 
servi ejus; lbb : omnes; le : omnis familia Trifenæ. 

13.Deux mots omis par lec et lcd.—lbb : imperatoris propinqua. 

14. Trois mots omis par le. 


1%. Voilà une idée bien singulière, et une application naïve de l'ac- 
tion des stupéfiants. Ce détail met cependant en relief l'ardeur avec 
laquelle les femmes prennent fait et cause pour la sainte; elles veu- 
lent même contribuer directement à son salut. 

2*. Il semble qu'après tant de merveilles, la colère des persécuteurs 
va se lasser: mais Alexandre insiste encore, avec une obstination qui 
ne peut venir que de ce qu'il se sent, en somme, coupable; l'amour 
déçu, la fureur de l’insulte subie peuvent-ils aller si loin? En tout cas, 
le gouverneur est désolé et n'accepte qu’à regret la proposition de ce 
cruel personnage; il y a dans ce consentement de la làcheté, que 
n'excuse pas une si peu efficace pitié. 

3*. En vain, on emploie les raffinements les plus subtils pour exciter 
les taureaux; ce sont ces raflinements précisément qui amènent le 
salut de la sainte dans cette dernière épreuve. Avec la foule, nous 
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A 
Sy 


LE 


Lowvycos 12 205Àr° +3 Êt rept êué, € Jidansey 6 Dedbs vièv 


1. A, B, (8) : naçeuare: sos ivsuéva, S'adressa avec prière au 
gouverneur; F, G:ipurrae =.i+.. demanda au gouverneur; et ils 
ajoutent, ainsi que s, so6rûeis après ‘A2. — la, lb : rogabat ; lc 
{sauf d) : sed ut vidit Alexander, qui munus edebat, jacentem 
reginam exanimem, pertimuit vehementer, el misit se ad pedes 
proconsulis dicens… 

2, F, G mettent d'abord : £éouxi co, je t’en supplie. — lbe 
unit les trois derniers mots à ce qui suit : et Lota civitas subcla- 
mabat : solve, et toute la cité criait avec lui : Délivre.… 

3. Cinq mots omis par A, B, C. — lb ajoute : cum illa. — 
line et ego peream, et civitas decimetur (d : vastetur). 

4. Deux mots omis par E, F, G, la, lb, s. — le : nos universos. 

5. lcd : socrus ejus. 

6. Deux mots omis par C et L. 

7, C: napariv aprvav. — lc : in publico. — Omnis par la et lb. 

8. F et lc : érécuae CAATUR fit sortir. — la seul met d’a- 
bord : stans circa imaginem. 

9. lb (a et c) : percunctatus est eam dicens; de même à peu près 
dbb. — le : cui venienti dixit. 

10. Omis par dec. — lcd : quæ est tua ars. 

11. la et lcd : aut quæ sunt tua carmina, ou quels sont tes char- 
mes ; lb (a et c) : aut quæ sunt quæ circa te aguntur; bb : et cujus 
condicionis cujusque artis vel operis. Omis par Îca. — lcb et lec 
font de ces mots une proposition placée après la phrase : Nunc 
indica nobis quæ sunt tua carmina. 

12. Cf. Luc, 1, 38.— Mot omis par lcc.—C : syiarou: lea: summi, 
et il ajoute : qui est solus omnipotens. — lcd met d’abord : 
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gouverneur fit cesser (le spectacle), et toute la ville fut 
dans l’angoisse. Alors Alexandre, se jetant aux pieds 
du gouverneur, lui dit : « Aie pitié de moi et de la ville; 
et délivre la condarnnée, de peur que la ville aussi ne 
périsse. Car si César apprend cela, aussitôt il perdra 
en même temps et nous et la ville, parce que sa parente 
la reine Tryphaine sera morte auprès de ces portes 1°. » 


XXXVII Alors, le gouverneur fit amener Thècle 
du milieu des bêtes et lui dit : « Qui es-tu ? et quelle pro- 
tection t'entoure, que pas une seule des bêtes ne t’a 
touchée 3*? » Elle répondit : « Je suis la servante du 
Dieu vivant; la protection qui m'entoure, c'est que j'ai 
cru à celui en qui Dieu a mis son bon plaisir, à son Fils; 


ego non sum maga, ut vos pulatis sed... je ne suis pas magi- 
cienne, comme vous le pensez; mais... — co reprend. 


poussons un soupir de soulagement; l'auteur a vraiment exagéré 
et multiplié les miracles d’une manière fatigante et absolument in- 
vraisemblable, 

1*. C'est donc par peur qu'Alexandre, cet odieux personnage, cède 
enfin; et sa demande au proconsul est aussi peu honorable pour lui 
que l'a été d'abord son entêtement contre Thècle. 11 faut que l’éva- 
nouissement de Tryphaine intervienne, qu'on la croie morte, que toute 
la ville, qui paraît aimer cette vieille reine, soit plongée dans la con- 
sternation et la crainte, pour qu'enfin le persécuteur accepte son hu- 
miliation et le triomphe de sa victime. Mais il tremble devant César, 
autant qu'il est cruel envers les faibles. Nous avons vu dans l'Intro- 
duction (p. 125) que Tryphaine était réellement parente de l'empereur. 
Si c'est bien elle que l'auteur a introduite dans ses Actes, si par consé- 
quent la tradition avait conservé pendant plus d'un siècle son souves 
nir, il est bien possible que cette reine ait joui dans Antioche, de son 
vivant, d’une réelle popularité, et le rôle qu'elle joue ici serait très 
vraisemblable; mais nous savons ce qu'il faut penser de la valeur 
historique des Actes de Paul. 

2%, Ce païen admire cette puissance qui a sauvé Thècle; mais, avec 
ses habitudes d'esprit, qui sont celles de son époque, il ne peut croire 
qu’à l'intervention de la magie; plusieurs textes latins ont avec jus- 
tosse précisé sa pensée dans ce sens. 
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XXXVIIL Ka =x552 iucisas à nyeubv Enéheuse éveyOrvar 
tuarta nat slrev "Eriosar =ù iuasia 9. H Gè elzey 1: 'O éviôszs 
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cummeixy 12, Kai haSoïsa 7ù iudria éve3ioaco 19. Kai éEéreutev 
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4. Cf. Matt. un, 17. — F, G : siov aûtos I. X.5 E : cos airo5 
Tov uovoyevé to, xuptov ‘1. X, La phrase est omise par lcaet lcd; 
la omet : :x êë 19: ut: 1b (a et c) ajoute : sal‘atorem mundi; 
1bb : qui salsat omnes sperantes in se... cujus virtute protegor. — 
lcb : quæ autem a me desideras, audi, proconsul. In quo voluit 
Deus filio ejus credidi: de même à peu près lcc : ex quo voluit Deus 
et. parceque Dieu l’a voulu et parce que... 

2. Omis par le (a et d). 

3. Cf. Act., xv1, 17. — A, B,C, 8 : üpo:, montagne. J'adopte 
la leçon de E, F, G: de plus, la : salus æterna; lb (a et c) et co 
qui ont lu &:0: : salutis terminus: lbb : salus et salutis termi- 
nus; omis par dc. 

4. Cf. I Tim., 1, 16. — F : mai Zwñs wai bavarov. — la : et pla, 
immortalitatisque substantia; lb (a et c) : vitæ mortisque discretio. 
— lbb : et vitæ immortalis facultas; le : hic autem habet potesta- 
tem vilæ et mortis (d : polestatem super omnia quæ creavit). — 
s omet ces mots. 

9. E : dhuprv .xasazuyñ:, port de refuge. 

6. Cf. II Thess., 1, 7. — Omis par s et led. 

7. F, G: bris vai sxénr; omis par led. — lbc : munimen his 
qui spem suam in Deo habent. 

8. Cf. Marc, xvi, 16. — à22à aroavitræ est omis par À, B, C, lcd. 
— la : qui simpliciter in eum crediderit, non morietur, sed vivet 
in ælernum. — 0) Yrauza, 4 est omis par s#. — lc (sauf d) 
ajoute : hæc sunt, proconsul, quæ dico. 

9. éveybñvar iuisia est omis par lcd, — À, B, C, tous les | 
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c’est par lui que pas une seule des bêtes ne m’a touchée. 
Lui seul en effet est le chemin du salut et le fondement 
de la vie immortelle ; il est en fait le refuge de ceux qui 
subissent la tempète, le repos des opprimés, l’abri des 
désespérés, tel en un mot que celui qui ne croira pas en 
lui ne vivra pas, mais mourra pour l'éternité 1*, » 


XXXVIII À ces paroles, le zouverneur ordonna 
d'apporter des vêtements et dit : « Revêts ces habits. » 
Elle répondit : « Celui qui m'a revêtue quand j'étais nue 
au milieu des bêtes fauves. celui-là, au jour du jugement, 
me revêtira du salut ?*, » Et ayant pris les vêtements, 
elle s’en couvrit. Et le gouverneur émit aussitôt un dé- 
cret en ces termes : « Je vous rends, libre, Thècle, 


(sauf la et lba), et co mettent la dernière proposition à l'infini- 
tif : xaiivétastar aïtrv… (ordonna)... et qu’elle en fût revêtue. 

10. 1bb met d’abord : quæ antequam acciperet, avant de les rece- 
voir; — Îc (sauf a) : et ut vestita est, et dès qu’elle fut vêtue... 

11. la ajoute : liberatam: lba : qui me expoliavit, inquit, nudam- 
que inter feras constituit, celui, dit-elle, qui m’a dépouillée et 
m'a placée parmi les bêtes; lbc : qui me expoliatam ac nudam 
de igne eripuil, qui inter feras constitutam salvam conservavit. — 
Lacune de co. 

12. Cf. I Cor., xv, 53. — Les mss grecs seuls mettent s au 
lieu de pe; — lba omet ow:rpiav. — la : dabit salutem. 

13. Proposition omise par lc. 

14. ciôéw: est omis par lc, s. — Au lieu de äxzov, qui est omis 
par À, B, lb (a et b) porte : centurionem; lbc: curionem ; s“ : 
des hérauts. 


1%. La réponse de Thècle est une belle et simple profession de foi, 
où elle exprime vivement sa confiance dans le Dieu qui l’a protégée; 
et les qualités qu'elle lui donne s'appliquent toutes à sa propre situa- 
tion; elle-mème devient ainsi la preuve vivante de ce qu'elle avance. 

2°. Thècle saisit cette nouvelle occasion de louer son Sauveur, et 
elle compte sur ses promesses non pas seulement pour le présent, 
mais surtout pour la vie éternelle, autrement importante. 
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4. E omet : =59 t02 6eo3 Bonnes — G : +nv Oenme6t; 8: dons. — 
la ajoute : innocentem; lbb : et pirtatis cultricem; le (a et d) : 
Dei vivi ancillam. 

2, F, G : ôuos näoa. — C, E, F, lbc, ajoutent : xairi: (omis 
par F) & ôyho;; räaxt est omis par les mss grecs autres que 
F, G, par la et lb. 

3. Cf. Luc, xvint, 43. — iusatav 3. uey. est omis par C, E, F, 
C; xai os. 6ew, par lba. 

4. lb(bet c) ajoutent : et verus; le (a et b) emploie le discours 
direct; {cc : unus est verus Deus. — lcd : magnus est Deus,.unus 
el verus. 


5. C,s : 6 Ainn:, celui de Thècle. — la ajoute : a bestits; 


cd : famulam tuam. — co reprend. 
6. räisav omis par A, B, E, F, la, lbb. -— Au lieu de zroxv, C : 
<a Genre 509 6cä-peu, les fondements du théâtre. — La proposi- 


tion est omise par lcd. 

7. C et toutes les traductions emploient une nouvelle phrase, 
lca : et ut nuntiatum est Trifenæ quod Thecla esset liberata et quod 
nulla bestia tetigisset eam, gaudens veniebat et obviavit Theclæ; 
de mème à peu près les autres lc. 

8. lc met d'abord : quam cum vidisset,et traduit: rapuit in 
amplezu. 

9. Omis par À, B, F, la. | 

40. Omis par lba, et par lbb, qui remplace cette proposition 
par:quia Theclam post tantas occasiones mortis vivere video; lcd 
ajoute : in ælernum. 

11. E, G,le,s ajoutent séxvov pou, €t cis zhv oixéy pov, comme lb, 
— lcd ajoute encore : et esto in loco ejus, 
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servante de Dieu, la pieuse !*, » Alors, les femmes 
poussèrent un grand cri, et, comme d’une seule bouche, 
louèrent Dieu, disant : « Il n’y a qu'un Dieu, celui qui 
a sauvé Thèclkk. » Et ce cri fut tel qu’il ébran!a la ville 
tout entière %*, 


XXXIX. Et Tryphaine, ayant appris la bonne nou- 
velle, alla à sa rencontre avec la foule, embrassa Thècle, 
et dit : « Maintenant, je crois que les morts se réveil- 
lent; maintenant, je crois que mon enfant vit; entre 
chez moi; je vais mettre à ton nom tous mes biens 3*. » 
Thècle entra donc avec elle et se reposa huit jours dans 


12. À, B : xaraïxsito, je laisserai. — lcd, s : consecrabo. — lea : 
eam, ma maison, au lieu de tx ini r. - 

43. la ajoute : statim. 

14. cisrov oixov aësrs omis par À, B, G, co, la, lbb; F : par’atries 
C, lbb, Le (a et b) : sûv aï:z; lb (a et c), lc et s : ibi. — Au lieu de : 
uipas duré, F, G, lbb : ipisas ériyas; co : dix jours, Omis par lca. 


1%. Un semblable décret peut paraître singulier, venant d’un gou. 
verneur romain; mais l’auteur veut montrer l'influence que de tels 
miracles, et surtout une telle force et une telle constance chez 
les martyrs, en particulier chez de faibles femmes, pouvaient 
exercer sur des esprits non prévenus, et éclairés ; il fait dire hautement 
ct publiquement par le fonctionnaire ce qu'en réalité celui-ci se con. 
tentait de penser. 

2%. Encore une occasion pour l'auteur de mettre en relief la valeur 
probante du miracle; elle èst acceptée ici d'autant plus volontiers, 
que les femmes n'ont cessé de montrer à Thècle leur sympathie. Aussi 
l'auteur leur prête-t-il une joie dont les effets sont singulièrement 
cxagérés. 

3°. Autant la douleur de Tryphaine avait été profonde, autant sa 
joie est puissante, et d’ailleurs très simplement exprimée; elle avait 
confondu sa seconde fille avec la première dans le deuil : elle confond 
la première avec la seconde dans la joie; aussi, adopte-t-elle Thècle 
même légalement et pour la possession de ses biens, après lui avoir 
donné déjà depuis longtemps toute son affection. 
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1. Cf. Act. xvnr, 11, ete. — aÿ:r, omis par F, lbb et le: à 


sa place, C, E: rivsas sois ès TAoikia, qu'ajoute la. — sus rcvov =0ù 
#esc est omis par C, la, lea. — F, G: ui. — Omis par co. — 
lb (a et c) : sermone suo. — leb : et prædicavit verba plurima 


exhortationis in fide domini nostri Jesu Christi. 

2. la ajoute : in Domino: co : en Dieu: lb (a et c): audientes 
eam. — lbb : plurimi in domo Trifenæ fierent christiani. — le 
(sauf d) : mulieres multæ et ancillæ Trifenæ simul cum domina sua 
crederent (b : in Dominum). — lcd : ut turbæ mulierum et virginum 
crederent in Christo. Sedet Trifina cum omni domo sua credidit, 

3. Omis par lc. 

4. Erencbs xai omis par ©, Ib (b et €). — xai étrser aisés omis 
par co; repenéurousa rav. par C, lb et lcd; le dernier mot, par 
À, B, C,lb et le. — lbb ajoute : anrie. 

5. C,F,G ajoutent : 233 Auuiaxs, de Lycie. — da, lec et led : 
Zmyrnam ; lba : in Mirraside : 1bb : in Mirareide regione ; lbc 
et Ich : in Smyrna; lea : in Moysan. 

6. Omis par G. — F ajoute 05322: — Ib met d'abord : Quod 
cum audisset; — Îbc remplace les trois derniers mots par : ct 
alias quas ipsa Deo acquisierat. — lec et s mettent ces mots un 
peu plus loin, après avègixm. — Lacune de co. 

7. A,E, F: éiyasa: BR : stpitana. — Ces trois mots et les six 
suivants sont omis par bc. — lc : replicavit. 

8. Mot omis par lb (a et b) et le. 

9. 1bb ajoute : et sumpto virili habitu; led : incisis crinibus, 
après avoir coupé ses cheveux. 

10. Mèmes variantes que plus haut. Proposition remplacée 
dans {cd par : et cum pervenisset Zmirnam, invenit… 
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sa maison, lui enseignant la parole de Dieu; aussi, crut- 
elle, ainsi que la plupart des servantes: et la joie fut 
grande dans la maison !*. 


XL. Mais Thècle désirait (revoir) Paul, et le faisait 
chercher partout par des envoyés; on lui apprit qu'il 
était à Myre *. Alors, elle prit avec elle de jeunes 
esclaves, garçons et filles, se ceignit, et, ajustant sa 
tunique en guise de manteau à la manière des hommes, 
elle partit pour Myre *, Elle y trouva Paul prêchant 
la parole de Dieu, et s’avança près de lui. Et lui fut 
stupéfait en la voyant, elle et la troupe qui l’accom- 
pagnait, pensant que quelque autre épreuve la mena- 


11. Cf. Act., xunt, 5. — la : populum. — le (sauf d) : introivit 
in domum ubi Paulus…. 

12. F, G ajoutent : âtçéw:, avec tous ses gens. — Omis par C, 
Ib (a et b), lcd. — co reprend 

13. lc traduit : Paulus et omnis populus, Paul et tout le peu- 
ple furent stupéfiés.. 


a 


1%. Cette conversion est la conséquence naturelle de tous ces faits 
elle est le plus attendu des événements. — On voit que Thècle n'en- 
seigne ici qu'à huis-clos, et à des femmes. Nous ne pouvons pas, jus- 
qu'ici, en conclure qu'elle avait le droit d'enseigner publiquement. 
Quant au droit de baptiser, il est raisonnablement impossible de le 
déduire de ce fait singulier qu'elle s'est baptisée elle-même. 

2*. Ainsi, Paul reparaît brusquement, selon le procédé familier à 
l'auteur et, comme toujours, il prêche. La présence de l'apôtre à 
Myre et le voyage entrepris à pied par Thècle ct son escorte prouvent 
qu'il s'agit bien d'Antioche de Pisidie; et certes, la course est déjà 
bien longue d’une ville à l'autre. 

3*. On ne se rend pas bien compte de cet arrangement de l'habit 
de Thècle. Elle portait sans doute le 4:76: long, fermé, et à manches; 
et l’auteur veut dire qu'elle le retrousse au-dessus de la ceinture, et 
le coud vers le haut, de façon à en faire un vêtement court, tombant 
jusqu'aux genoux, du genre de la y2auv;, qui était pour les hommes 
le manteau ordinaire de guerre et de voyage, mais se portait sans 
ceinture, ou du genre du yt=wv court des hommes. 


224 ACTES DE PAUL 


Aoytsduevos ut sie ads L rerpasuds répeotiv érepos. ‘H 3è ouv- 
(005 elrev aÿr@* "Exaboy <ù Aoïrpov 2, Tlaÿke* à yäp co suvep- 
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1, E, C, la, lea et 8“ : a2@, à lui, Paul. — Omis par F, CG, 
lba, cc. 

2, lea : Paule, accipe locutionem meam. — led met d’abord : 
noli turbari. 

3. Cf. Act., 1x, 15,et Gal., 11, 8. — Au lieu du dernier mot, 
F : äyov Bänsioua. — le : qui enim tibi concessit in erangelio, 
et mihi concessit in necessitate (d : e' mihi ipse misertus est). 

4. H, L, M sont de nouveau collationnés. — Af met d’abord 
saûra soivuv eimodans aûtñ, après qu’elle eut ainsi parlé. — :7; 
7:26: OMIS par A, B,H,lbetk. 

5. Nom omis par la, et diversement modifié par les mss; en 
particulier F, G : épuiw:; le : Hermetis 

6. F,G, la, le : nai dinyraaso +5 la hu à Oénda nâvra Ta aunfebrxdsa 
aÿri ëv "Anrioyeis (deux mots omis par la et lc), et Thècle raconta 

à Paul tout ce qui lui était survenu dans Antioche, — M, s: xa: 
xabcobivrwv aïtov dimyésaro  paxapia Oéxka (trois mots omis par s) 
5 pyho Laïko (8% : aroïs: 80: aûr@) râvra tà auuBavra ati Mnroppds 


(omis . 8). — co reprend. 
7. a: ta ut Paulus doleret nimis propter passionem ejus. — 
lec : nn fleret quod eam reliquisset. — ini xoxi omis par lb 


et dc (a et b). — lcd unit cette proposition à ce qui suit. 

8. Cf. Act., xv, 32, ete. — F, G, H ajoutent : rivras,et M, 
lbc : rhéoviv +5 néarer soù Xpratoz. — 1bb ajoute: credentes vero hæc 
audientes magis. — lec : et qui audiebat, confortabatur, etilajoute : 
reliquis autem diebus steterunt et oraverunt. — lcd : et admirantes 
dederunt laudem Deo et confortati in fide. 

9. Omis par db (a et b); kd: pro ea, pour Thècle. — s ajoute : 


beaucoup. 


de 
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çait 1#, Mais elle, s’en rendant compte, lui dit: « J’ai 
reçu le baptême, Paul; car celui qui te donna le pouvoir 
pour la bonne nouvelle me l’a donné à moi-même pour 
le baptème %#. » 


XLI. Paul, ayant pris sa main, l’emmena dans la 
maison d’Hermaios; là, il apprend tout d'elle; aussi, 
Paul s’en étonna-t-il beaucoup, et les auditeurs en fu- 
rent fortifiés, et prièrent pour Tryphaine. Et Thècle, 
s’étant levée, dit à Paul : « Je vais à Iconium. » Paul 
lui répondit : « Va, et enseigne la parole de Dieu 5* .» 
Sur les entrefaites, Tryphaine lui envoya beaucoup de 


10. Mot omis par s. — la ajoute : alia die; lb : post hæc; le 
(sauf c) : et ut cessaverunt orantes. 

11. Trois mots, ainsi que les quatre suivants, omis par E. 

12. C, E, L, la et le (sauf c) ajoutent =éxvos. — bb ajoute : 
omnes; lcd : cum salute; lec supprime les cinq derniers mots. 


1%, La stupéfaction de Paul se mêle d'’effroi, tant déjà ila eu de 
craintes pour Thècle. Les paroles de celle-ci semblent ne pas répon- 
dre directement à ces soupçons. Cependant, il faut nous rappeler que 
l'apôtre n'a pas voulu lui donner encore le baptème« de peur qu'elle 
ne faiblisse. » Dire qu'elle l’a reçu, c'est donc affirmer que ses épreu- 
ves sont passées, qu'elle en a été victorieuse, et qu'elle est désormais 
fortifiée contre elles. 

2%. Thècle invoque pour son baptème une grâce toute spéciale de 
Dieu, analogue à celle qui donna le droit d'enseigner à Paul; la com- 
paraison est excellente et doit prévenir toute objection de l'apôtre. 

3%. Ainsi, non seulement Paul n’a rien à opposer au baptême de 
Thècle; mais il semble qu'il reconnaît le bien-fondé de son affirmation 
du chapitre précédent, en lui donnant le droit « d'enseigner la parole 
de Dieu. » C’est que la situation est tout à fait extraordinaire, et que 
Dieu a marqué sa faveur toute spéciale pour la sainte en la protégeant 
si manifestement et si souvent ; Paul ne fait donc que se conformer 
à la volonté de la Providence, en un cas particulier et isolé; et il n'y a 
rien là qui puisse justifier un droit habituel des femmes à enscigner. 
Jusqu'où va d'ailleurs le droit de Thècle? En fait elle a instruit Try- 
phaine et sa maison; puis, elle essaie de convertir sa mère; enfin, les 
derniers mots nous disent qu'elle mourut « après en avoir éclairé 
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ézt yenovwvi0, Gorbès ëv rugil}, Éor0ès v Ongiors!2,aûrds el edsl3, 
h L] 


LL 


mai soi v déix Mes rois 2ivas, autr 15, 

4. Miuxarancipasa soirs à paxagia éxa 50 meyakw [asie +0 4p. x. +ù 
Lun, MA ARONTADÉVTA AUTM TAC TRS Pogaivre sis à. sv nr dnfiev sis 70 
“Ixévov, — lu et le ajoutent :et argentum:;lec supprime inx=suév. 
— le (sauf c) ajoute : Trifena sciens quod Thecla sellet  Ico- 
nium in patriam suam proficisci. 

2, A, B, co ajoutent : ro, beaucoup. — la et, à peu près, 
le : ex quibus Thecla quasdam vestes accepit, non quod ei cssel ne- 
cessarium, sed (six mots omis par lc) ut haberet quod pauperibus 
erogaret. — lh (a et ce} ajoutent : Tunc pro Trifena communiter 
oraverunt Jesum, puis tous les [b (à peu près) : Et pluriman 
partem Paulo relinquens ad usus sanctorum et pauperum, proces- 
sura (omis par c: b : post hæc Thecla valedicens Paulo) ipsa 
perrexit Îconium. 

3. Cf. Act., xx, %. 

4. 1, K sont collationnés de nouveau depuis le début du cha- 
pitre. — Quatre mots omis par A, B, F, G, H, tous les ! (sauf 
lcd), et co. 

5. C,I1,K.L,co:nai ni. — C, K ajoutent : nupss . — M : 
KA! TH0TTUERTO. —F, G, H : nai pera xaavôpos roantaro tuyapraroïaa 
ai dfouokoyouuivr { H : ënïoin-ouutvr) <& xvpie (G: +5 0e) xai(om. F) 
2EY0UT a... 

6. tb (a et b) : te adoro, in domo hujus. — lca : Domine Deus 
noster, ex cujus domo subito lux. — lec: benedic, Domine Jesu 
Christe, summi Dei filius, domum istam… 

7. Cf. Joan. 1, 9. — M ajoute ::ù äinfivév, la vraie. 

8. Cf. Matt. xvi,16, ete. — Quatre mots omis par À, B — 
C, G, H, lbbet ka et b): 6 vios so 6608 süvres.— lec : summi 
Dei, — lcd : lux Jesu Christi filii tui, Domini nostri, 
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vêtements et d’or, en sorte qu’elle put (en) laisser à Paul 
pour le service des indigents 1*, 


XLII. Elle alla done à Iconium. Là, elle entra dans 
la maison d’Onésiphore, et se jeta sur le sol où Paul, 
assis, enseignait les maximes de Dieu, et pleura en di- 
sant : « O mon Dieu, Dieu de cette maison où la lumière 
a brillé pour moi, Christ Jésus, fils de Dieu, mon secours 
dans la prison, mon secours devant les gouverneurs, mon 
secours dans le feu, mon secours parmi les bêtes, tu es 
vraiment Dieu,et à toi soit la gloire dans l'éternité. Amen?*. » 
——_———————————————…——.—.—. 

9. Cf. Hebr., xiu, 6 — E, F, 1, K, L, M: tdyapiosé qot ürr 
Eyévou pot 8or., je te rends grâces d’avoir été... — Trois mots 
omis par À, B, G, K, le. 

10. Omis par À, B, 1, K, la, le. 

11. Omis par C, À et le (sauf c). 

12. Omis par lc (sauf c). — C ajoute: 3or6ss iv Rädi. — 8 para- 
phrase tout ce passage. 


13. B : ass Onagyets duènéaauévos. — G, M ajoutent uôvos ; 
lbb : verus; lec : omnipotens. — Omis par le (sauf c). 
14. M : nisa Bota mai = xparos. — Omis par B, G, lec. — la, 


lcd : honor et gloria. — lba : gloria vera. — lc (a et b) : laus et gloria. 
15. CF. Rom., x1, 36, etc. — F, G, H, 1, K, L, la, lbb, le (sauf c) 

ajoutent : 15% aiwvwv. — Îbc ajoute : adjuva servos tuos et ora 

inimicorum infesta nobis obstrue; de même à peu près lba. 


beaucoup par la parole de Dieu. » Il n’y a que ce dernier enseigne- 
ment qui pourrait être public, encore semble-t-il qu'il soit donné en 
particulier, en tout cas, jamais officiellement. Il n’y aurait donc pas 
ici contradiction absolue avec la défense de Paul, dans I Cor.,x1v, 84. 

1°. Le service des pauvres était donc une des œuvres de piété en 
honneur dans la seconde moitié du 11° siècle; il est beaucoup plus 
ancien d'ailleurs que cette époque : v. déjà la scène de Matt.,xxvi,9 sq. 

2*. Cette visite à la maison d'Onésiphore rappelle le début du 
c. xx; et le récit des épreuves de Thècle est comme encadré entre 
ces deux actes par lesquels elle exprime sa reconnaissance passionnée 
pour son maître, De la sorte, toute l'importance du personnage de Paul 
est mise en relief; c'est lui qui domine tout; c'est son enseignement 
qui pénétra la sainte de tant de foi et de tant de courage. 
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D 


1. {bb ajoute : quem prius habuerat sponsum; le (sauf d) sim- 
plement : sponsum. — led : Et cum diu illic orasset, consummata 
oratione inquisivit de Thamiro, et audivit eum mortuum. — H n'est 
plus collationné. 

2. Omis par E, F, be. 

3. Mot omis par C et lce. — Lacune de co. 

4. Les L'affirment : Tu peux croire. 

5. Cf. Matt., x1, 25, ete. — A, B, A : 7 oôgtos 0 0eds. — G : 
éme bes xgios süv. — la omet is nÿeavnis, et ajoute: et qui credunt 
in eum omnes non relinquuntur.— lb (a et b) ajoute : incorru- 
ptus et sempiternus; lbc : in sempiternum. — lec : si potes credere.…. 
salva eris. Quia qui credunt in illum, non decipiuntur. 


6. E, L : &ï:e:x fruara.…., (si tu désires) les paroles. — M : 
49 où ei 22 Émuara noûsïs The alwvios Teri. 
7. OGmis par la. — V. à part, plus loin, pour les textes de G 


et de M. — la et lec ajoutent ensuite : Cui Theoclia nihil respon- 
dit, sed (silentium habuit), et lec ajoute encore : Thecla autem con- 
fidens in Domino dixit : Tu cognoscis omnia, Domine. — lea ajoute : 
Et hæc testificans Thecla matri ejus, quæ sæculum diligebat, dirit : 
Ego nec sæculum nec te, matrem meam, sed Dominum vivum et 
Christum filium ejus, qui est pater et mater et frater ac dominus 
totius creaturæ, diligo. Qui enim dilererint hæc, quæ suntsæculi 
hujus, non videbunt Dominum neque filium Dei, sed judicium 
amarum et sempiternum habebunt cruciamentum, spernentes 
præceptum Dei; lcb et led offrent les mêmes pensées, avec un 
texte plus ou moins différent. 

8. 1bb ajoute : atque annuntians verbum Det; s: à sa mère. — le 
[a, bet (c)] porte: Et hæc omnia ut dixit; lec: et reliquit matrem 
suam. 


9. V. à part, pour ce qui suit, les leçons de 4, B,C, E,F, K, L. 


ACTES DE PAUL 229 


XLIII. Et elle trouva Thamyris mort, mais sa mère 
vivante; et elle fit venir sa mère, et lui dit : « Théoclie, 
ma mère, peux-tu croire que le Seigneur vit dans les 
cieux? Désires-tu en effet des richesses? Le Seigneur 
te les donnera par moi !*; ton enfant? Me voici, je suis 
près de toi. » Et ayant ainsi témoigné, elle partit pour 
Séleucie *; et, avant éclairé beaucoup de gens par la 
parole de Dieu, elle s’endormit d’un beau sommeil 5*, 


— lbb ajoute : decorata multiplici gratia Domini: virginitate, 
martyrio, atque sanitatum efficacia. 

10. =@ 26vw +62 8602 omis par la et led, —lba : in Domino con- 
firmans. — 1bb : conversationis suæ eremplo. 

11. la et lb (a et c) : cum bona voluntate (lb : cursu) requievit in 
pace; lbb : cum somno pacis migravit ad Dominum:; lea: cum 
bono somno dormivit in Christo; lcb : cum bona pace ibi requievit: 
lcc : in bona senectute dormitionem accepit in Domino; lcd : et 
requievit ibi in bonam pacem: la et Ib terminent par une doxo- 
logie analogue à celle de À, B,C. 


1°. Voilà une question et une offre bien singulières dans la bouche de 
Thècle. Si le texte est vraiment primitif, il prouverait que la sainte, 
tout en refusant pour elle-mème de jouir de la richesse, n’en exclut 
pas l’usage modéré chez les autres. Ainsi, son exemple ne serait qu'un 
idéal que les parfaits doivent chercher à réaliser; mais il ne serait pas 
de règle, il ne serait pas la loi pour les chrétiens ordinaires. Cette 
constatation à propos des biens matériels pourrait s'étendre à la 
chasteté, et justifierait ce que j'ai dit au sujet de cette vertu dans 
l’Introduction. 

2*. De quelle Séleucie s'agit-il? Sürement pas de la ville de ce nom 
située près d’Antioche de Syrie, trop éloignée, et à laquelle aucune 
tradition n'a rattaché Thècle. Si celle-ci a été un personnage histori- 
que, comme nous le croyons, il n'y a pas de raison de ne pas penser à 
la Séleucie de Cilicie, où l’on honorait la sainte d’un culte ancien, sans 
qu'aucune ville ait rien revendiqué contre elle. — Cette Séleucie n’est 
d'ailleurs pas plus éloignée d'Iconium que Myre ne l'est d'Antioche 
de Pisidie; et comme c'est la raison de voisinage qui seule a décidé 
C. Schmidt, Acta Pauli, p. xv, à désigner la Seleucia ferrea de Pisidie, 
nous ne pouvons que nous en tenir iciau témoignage de la tradition. 

3%, Une si brusque fin ne s'explique que par le fait qu’en somme le 
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s. 

La fin des Acta Theclæ diffère beaucoup suivant les mss. 
Celle qui a été adoptée par Lipsius, en fait la plus simple et la 
meilleure, appartient évidemment au texte le plus ancien; 
c’est à peu près celle des mss E, F, K, L, des latins, de co et de s. 
E, F ajoutent cependant, après éxourôr :.… 5 mapbivos +où xupiou fu&v 
’Incos Xpisroï, mt d6ER mai To xpatog eig Toùs alovas Tüv aiwvuv’ dur, 
la vierge de Notre-Seigneur Jésus-Christ, à qui soient la gloire 
et la puissance dans l’éternité; amen. — L termine de même, 
en retranchant les six derniers mots. K ajoute la date, 24 sep- 
tembre, et une invitation pour les auditeurs à louer Dieu misé- 
ricordieux. 

Mais A, B, C, et surtout G et M, embellissent et inventent de 
leur mieux; je tiens à les reproduire, à la fois pour montrer 
comment la légende s’est amplifiée, et pour mettre en relief la 
simplicité et le naturel, relatifs, de cet intéressant récit des 
Acta Pauli anciens. 

A, B, C sont assez sobres. Dans le c. xLin1, ils ajoutent, après 
Esrsdxeas : mai wurnoey v srrèalm ypévous télourxovræ vo, éotiovsa 
Borävas ai Jéuwp nivnoura wat nodous Éguwztoev Ta Xéym vod Gent, 
ellehabita dans une caverne soixante-douze ans, mangeant des 


martyre de Thècle n'est qu'un épisode dans cette histoire de Paul. 
Aussi, l'auteur expédie ses personnages, fait mourir Thamyris, ce qui 
est bien singulier dans ces quinze jours ou trois semaines que suppose 
le récit, ne laisse pas Théoclie prononcer une parole, et ne soufile 
mot de Tryphaine, si intéressante cependant dans son amour pour la 
sainte. De celle-ci, il dit juste qu'elle convertit beaucoup de gens, 
car c'est ainsi évidemment qu'il faut entendre le $w:isaaa, et on ne 
peut l'interpréter, d'après le contexte, par baptiser; et il ajoute 
qu'elle « s’endormit d’un beau sommeil. » C'était trop peu pour ceux 
qui ne connurent que l'épisode de Thècle, y virent un ouvrage auto- 
nome, et cherchèrent à le compléter, comme on peut le voir par les 
additions des mss grecs À, B, C, G, (M). Leur effort se porte surtout 
dans le sens du pw:iaasa, de l'enseignement et des miracles; et ils 
entourèrent de merveilles la mort même de Thècle; mais ils sont vrai- 
ment malhabiles, beaucoup plus que l'auteur primitif, malgré ses 
trop évidentes imperfections. 


- 
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plantes et buvant de l’eau; et elle éclaira beaucoup de gens par 
la parole de Dieu. — Puis ces mss continuent : 


XLIV. Trvis 8 ss rénews “EAdrves Gvres zh Bersuelav, 
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XLV. Ebarün nèv ov eis 7h top Yeévwr oùsa értà nat Béna, 
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rat ei Toùs Oneas 60vuv éxzt mad Zéra, nai Frursev êv 6 omvhalw 


Os ctenrar peévous Ééourxorsz 250, &s elvar à rave En Ts 
durs adzñs éverirovta. [éuroAkx St ixuarz seAfsaca dvaraiera, 


XLIV. Quelques-uns de la ville, de culte hellénique, 
exerçant l’art médicol, envoyèrent vers elle des jeunes 
uens débauchés pour la perdre. Ils disaient en effet que, 
vierge, elle servait Artémis, et que c'était pour cette 
raison qu’elle avait la puissance de guérir. Mais, par la 
providence de Dieu, elle entra vivante dans le rocher 
et s’enfonça sous terre. Et elle alla à Rome voir Paul !; 
mais elle le trouva mort. Elle resta là peu de temps, et 
s’endormit d’un beau sommeil; elle est ensevelie à deux 
ou trois stades environ du tombeau de son maître Paul. 

XLV. Elle avait été jetée dans les flammes à l’âge de 
dix-sept ans, livrée aux bêtes à dix-huit ?; elle pratiqua la 
vertu dans la caverne, commeila été dit .pendant soixante- 
douze ans, en sorte qu'elle vécut en tout quatre-vingt- 
dix ans. Après avoir accompli beaucoup de guérisons, 


14. Nous avons vu, p. 129, quelle était l'origine probable de ce détail. 

2. En réalité, d’après le récit même des A. Th., il a dù s'écouler six 
à dix jours entre les deux épreuves de Thècle; c'est ainsi que ces au- 
teurs jonglent avec les dates, dont ils se soucient fort peu. 
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elle repose dans le séjour des saints, s'étant endormie 
le 24 du mois de septembre, en Jésus-Christ Notre- 
Seigneur, à qui soient la gloire et la puissance dans l’éter- 
nité de l'éternité. Amen. 


+ 
+ * 


G et surtout M sont beaucoup plus prolixes; ils développent 
l'histoire des médecins, en laissant de côté le voyage souterrain 
à Rome, qui ne se concilie pas avec la tradition grecque de 
Séleucie. Je me contenterai de citer le premier. Son récit est 
maladroit et brutal. Après : rasiorrxi ao, il continue : 
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Elle rendit ce témoignage et beaucoup d’autres; et 
elle exhortait sa mère Théoclie. Mais celle-ci ne crut pas 
à ce que lui disait la martyre Thècle, Alors Thècle, voyant 
qu’elle n'obtenait rien, ayant marqué tout son corps 
du signe de la croix ?,quitta ce seuil et se rendit à Daphné, 
Et étant entrée dans le tombeau où Paul avait été trouvé 
avec Onésiphore, elle s’y prosterna, et se plaignit avec 
larmes au Seigneur. Puis, sortant de là, elle se rend à 
Séleucie. Et une nuée lumineuse la conduisait, Étant 


1. Répétition du ec. xxxir. 
2. Pour le sens de xa-=acppayizouxt, cf. Sophocles, Greek lexikon of 
the Roman and Byzantine periods, au mot en question, 
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ntrée dans Séleucie, elle sortit ensuite de la ville de la 
ongueur d’un stade; elle craignait ces gens, parce qu'ils 
adoraient les idoles. Et son guide s'arrêta sur la mon- 
tagne appelée montagne de Calamon ou de Rhodéon. 
Là, ayant trouvé une grotte, elle y entra. Et elle y par- 
vint à un âge avancé; elle y subit de la part du diable 
de nombreuses et douloureuses épreuves, et les supporta 
noblement, secourue par le Christ. Quelques femmes 
bien nées, ayant entendu parler de la vierge Thècle, 
allèrent à elle et apprirent les maximes de Dieu; beau- 
coup d’entre elles quittèrent le service du monde, et 
pratiquérent la vertu avec elle. Et sa bonne renommée 
se répandit partout, et des guérisons se produisirent par 
elle, Aussi toute la ville et ses environs, l'ayant appris, 
lui apportaient leurs malades sur la montagne: et, avant 
même qu’ils s’approchent de la porte, aussitôt ils étaient 
guéris, de quelque maladie qu'ils fussent attaqués; ct 


1. Imitation de Exod., x111, 21. 
2. Montagne au sud de la ville. 
3. Cf. Matt., 1v, 1. 

h. Cf. Luc., x1iv, 33. 

5. Cf. Marc., 111, 10, 
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les esprits impurs sortaient en voriférant ; et tous recou- 
vraient la santé de tout leur corps, glorifiant Dieu qui 
donnait une telle grâce à la vierge Thècle. Aussi, les 
médecins de la ville de Séleucie étaient-ils considérés 
comme rien; ils perdirent leur elientèle: et personne 
désormais ne faisait attention à eux. Pleins d'envie et 
de jalousie, ils cherchérent quelles embûches ils dresse- 
raient contre la servante de Dieu. Le diable leur suggéra 
un plan pervers. Un jour, ils se rassemblèrent, et, tenant 
conseil, ils discutèrent ensemble et dirent : « Cette vierge 
est consacrée à la grande déesse Artémis; quoi qu'elle 
lui demande, la déesse l’écoute parce qu’elle est vierge; 
et tous les dieux l’aiment. Voyons : prenons donc des 
hommes de désordre; enivrons-les de beaucoup de vin; 
donnons-leur beaucoup d’or, et disons-leur : «Si vous 
« pouvez la corrompreet la souiller, nous vous donnons 
« plus d’argent encore.» Ainsi, les médecins se disaient en 


4. Cf. Joan., v, 4. 
2. Cf. Marc., 111, 11. 
3. Cf. Matt., 1x, 8. 
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eux-mêmes :« S'ils arrivent à la corrompre, les dieux ni 
Artémis ne l’écouteront plus à propos des malades. » 
Ils exécutèrent done leur projet. Les hommes pervers 
allèrent à la montagne; se tenant près de la caverne, 
semblables à des lions, ils frappèrent à la porte. La sainte 
martyre ouvrit, confiante dans le Dieu en qui elle croyait ; 
car elle connaissait d'avance leur projet criminel. Et 
elle leur dit : « Que voulez-vous, mes enfants? » Ils 
répondirent : « Qui est ici la nommée Thècle ? » Elle 
leur dit :« Que lui voulez-vous?» Ils lui répondirent : 
« Nous voulons partager sa couche. » La bienheureuse 
Thècle leur répliqua : « Je suis une humble vieille, mais 
la servante de mon Seigneur Jésus-Christ; et même si 
vous voulez faire contre moi quelque indécence, vous 
ne le pourrez. » Eux répondent : « Il n’est pas possible 
que nous ne fassions pas de toi ce que nous voulons. » 
Et, parlant ainsi, ils s'emparent d’elle de vive force et 
cherchent à l’outrager. Alors, elle leur dit avec douceur : 


1. Cf, I Pet., v, 8. 
2. Cf, Phil., 11, 24, eto. 
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« Attendez, mes enfants. vous allez contempler la gloire 
du Seigneur. » Et alors qu’ils s’emparaient d’elle, elle 
regarda le ciel et dit : «O Dieu redoutable, incomparable 
et illustre devant tes ennemis, toi qui m'as arrachée au 
feu, qui ne m'as pas livrée à Thamyris, qui ne n'as pas 
livrée à Alexandre, qui m'as arrachée aux bêtes, qui 
m'as sauvée dans la fosse, qui m'as partout secourue 
et qui as glorifié ton nom en moi, maintenant encore, 
arrache-moi à ces hommes criminels; ne permets pas 
qu'ils m’outragent dans ma virginité, que par ton nom 
j'ai gardée jusqu'aujourd'hui, parce que je taime, et te 
désire, et me prosterne devant toi, le Père, le Fils et le 
Saint-Esprit, dans l'éternité. Amen.» Et ils’entendit une 
voix du ciel disant : « Ne crains pas, Thècle, ma véri- 
table servante: car je suis avec toi; regarde et vois 
le lieu qui s'ouvre devant toi; là, sera pour toi une de- 
meure éternelle. et tu y recevras le secours. » Alors, faisant 


4. Cf. Matt., xx1v, 90. 
2, Cf. Luc., 1x, 16, ete. 
3. Cf. Matt., 1, 17, etc, 
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attention, la bienheureuse Thècle vit le rocher ouvert 
assez pour qu’un homme pôt entrer, et elle fit comme 
il lui avait été dit; et, échappant noblement à ces hom- 
mes criminels, elle entra dans le rocher; celui-ci se re- 
ferma aussitôt, si bien qu’on n’y voyait pas mème une 
fente. Eux, à la vue de ce prodige étrange, restèrent 
comme en extaseet n’eurent pas la force de retenir la 
servante de Dieu: ils saisirent seulement son voile, et 
ne purent qu’en déchirer un morceau; cela, par la per- 
mission de Dieu, pour (fortifier) la foi de ceux qui voient 
ce lieu vénérable, et pour la bénédiction des générations 
suivantes, de ceux qui croient d’un cœur pur en Jésus- 
Christ Notre-Seigneur. 

Donc, Thècle d’Iconium, protomartyre, apôtre et 
vierge de Dieu, souffrit à dix-huit ans. Pendant sa course 
et son voyuge, et l’exercice de la vertu sur la montagne, 
elle vécut soixante-douze autres années. Quand le Sei- 
gneur la reprit, elle avait quatre-vingt-dix ans : telle 
fut sa fin. Sa sainte mémoire se fait le 24 septembre, 
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pour la gloire du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit, 
maintenant. et toujours, et dans l'éternité de l'éternité. 
Amen. 


IT. Séjour à Myre. 


Quand Paul enseignait à Myre la parole de Dieu, il 
s'y trouvait un homme du nom d’Ilermocrate, hydro- 
pique !; cet homme. en présence de tous, dit à Paul : 
« Rien n’est impossible à Dieu ?, en particulier à celui 
que tu annonces: car, aussitôt qu’il est venu, il a guéri 
ur grand nombre de malades, ce Dieu dont tu es le mi- 
nistre. Vois; moi, ma femme et mes enfants, nous nous 
jetons à tes pieds: (œuéris-moi), afin que moi aussi je 
croie, comme tu y as cru toi-même, au Dieu vivant®. » 
Paul lui dit : « Ce n’est pas pour une récompense que 
je vais t’accorder ta demande #; c’est au nom de Jésus- 
Christ 5 que tu vas être guéri en présence de tout ce 


1. Ce miracle semble suggéré par Luc, xiv, 2; mais que de diflé- 
rences dans les détails! En réalité, la nature de la maladie et le fait 
même de la guérison sont seuls communs aux deux récits. 

2. Cf. Luc, 1. 37. 

3. Hermocrate ne veut pas dire qu'il se convertira uniquement 
parce qu'il aura été guéri, subordonnant ainsi sa foi à un bienfait 
matériel. Le début de son petit discours montre qu'il voit dans le 
miracle la preuve que c’est Dieu lui-même qui le réalise; aussi, croira- 
t-il parce que sa guérison, comme les autres merveilles, établira la 
vérité divine de la doctrine qui les accomplit. — Le malade fait à la 
conversion de Paul une allusion qui suppose que l’apôtre l’a racontée 
à son auditoire, à moins que ce ne soit une maladresse de l'auteur, 
prétant à Hermocrate les connaissances d’un chrétien ordinaire, 
alors qu'il ne peut les avoir. 

k. Cf. Act., vint, 20, dont la pensée est reproduite, mais non les ter- 
mes. Paul donne au miracle son véritable caractère. 

5. Cf. Act., ur, 6, etc. 


PE 


ACTES DE PAUL 239 


monde... » Tandis qu'il baissait la main... beaucoup 
d’eau s'écoula 1... et il tomba à la manière de ceux qui 
sont morts. Aussi, quelques-uns dirent-ils : «Il lui est 
sans doute utile de mourir, pour ne plus se trouver 
dans la douleur ?, » Mais Paul tranquillisa la foule 5, 
prit la main d’Hermocrate, le releva et l'interrogea 
en disant : «Hermocrate, que désires-tu? » Et lui de 
répondre : «Je désire manger *. » Paul prit un pain 
et le lui donna à manger. Il fut guéri à l'heure même 
et recut la grâce du sceau, celui du Seigneur ÿ, lui et 
sa femme. 

Mais son fils Hermippe était furieux contre Paul, 
et chercha, pour une époque fixée, à soulever avec lui 
ceux de son âge contre Paul et à le perdre. Il désirait en 
effet que son père ne fût pas guéri, mais mourût, pour 
devenir de suite maître de ses biens *. Quant à Dion, son 
frère cadet, il écoutait Paul avec plaisir. 


La suite n’est qu’en fragments. On devine ceci : Pendant 
qu'Hermippe et ses amis délibèrent sur la manière de tuer Paul, 
Dion meurt subitement: et son père, qui le préférait à son frère 
ainé, le pleure amèrement; il va trouver Paul; mais, à sa vue, 


1. Le texte est impossible à reconstituer. Je pense quo c'est Paul 
qui fait un geste, de bénédiction par exemple, et pendant qu'il baisse 
le bras, l'eau s'écoule du corps du malade, qui tombe comme mort. 
La scène a une assez étroite analogie avec celle de Mare, 1x, 25. 

+ La réflexion est bien naturelle et se répète encore tous les jours. 

3. Cf. Marc, v, 39. 

ñ. C'est une preuve très frappante, dans sa simplicité, de la parfaite 
guérison d’'Hermocrate. 

5. Expression fréquente dans cs Actes, pour désigner le baptème. 

6. Ainsi le miracle mème accompli par Paul amène indirectement 
l'épreuve qu'il va subir. Ce sont toujours les plus mauvais sentiments 
qui animent les adversaires des chrétiens; ici, l'avidité frustrée d'Her- 
mippe soulève contre l'apôtre les jeunes gens, sauf son frère Dion. 
Celui-ci va succomber et sera ressuscité. Donc, Paul comble de bien- 
faits une famille dont un des merabres veut le tuer : au mal, le chré- 
tien ne doit opposer que le bien. 
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s’assied à ses pieds et oublie la mort de Dion 1, — Le texte 
continue : 


Apprenant que Dion est mort, sa mère Nympha 
déchira ses vêtements ?, vint à Paul et se plaça en face 
de son époux Hermocrate, et de Paul. Celui-ci, la voyant, 
s’en effraya et lui dit : « Nympha, pourquoi ce visage 3?» 
Elle lui répondit : « Dion est mort. » Et la foule entière 
pleurait, rien qu’à la voir. Mais Paul regarda la foule 
attristée et envoya des jeunes sens en leur disant : 
« Allez, et apportez-le-moi #, » 


Suit un texte en fragments; Hermippe rencontre le corps et 
menace... Paul ressuscite Dion... — Le texte reprend : 


Un ange du Seigneur lui avait dit pendant la nuit : 
« Paul, tu soutiendras aujourd’hui dans ton corps un 
grand combat; mais Dieu, père de son fils Jésus-Christ, 
te soutiendra. » A son réveil, Paul se rendit vers ses 
frères et resta avec eux, leur disant : « Que signifie 
cette vision? » Mais pendant qu'il se livrait à ses pénsées, 
il vit venir Hermippe, une épée nue à la main, et beau. 
coup d’autres jeunes gens, avec des bâtons. Paul leur 
dit : « Je ne suis ni un voleur ni un meurtrier 8. Le Dieu 
de l'univers, père du Christ, arrêtera votre main, remet- 


1. Le trait, dans son exagération, n'est pas du tout naturel. Mais 
l'auteur veut montrer quelle fascination exerçait Paul sur ceux qui 
l'approchaient; il ÿ a là de l’analogie avec les scènes où Thécle, atten- 
tive à la parole de l’apôtre, n'entend ni sa mère ni son fiancé. 

2. L'expression est fréquente, surtout dans l'Ancien Testament. 
Cf. aussi Matt., xxvi, 65, etc. 

3. L'auteur prête à la mère plus de tendresse naturelle qu'au père; 
méme devant Paul, elle est tout entière à sa douleur, dont l'expres- 
sion se reflète viciemment sur son visage. Il y a quelque analogie 
entre cette situation et celle de la veuve de Naïm, Luc, vit, 13, en 
face de Jésus. 

4. V. dans le Martyre l'épisode de Patrocle 

5. Cf. Matt., xxvi, 55, 
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tra votre épée au fourreau et changera votre force en 
faiblesse; car je suis un serviteur de Dieu, tout isolé 
que Je sois, et étranger, et petit, et humble parmi les 
gentils! Et toi, à mon Dieu, abaisse ton regard sur 
moi? selon ta résolution, et ne me laisse pas perdre 
par eux.» Cependant, Hermippe se précipite l’épée 
nue sur Paul, mais aussitôt il perd la vue 3. Aussi, se 
met-il à crier à haute voix et à dire : « Compagnons, 
n'oubliez pas Hermippe; car j'ai eu tort, Ô Paul, j'ai 
persécuté le sang du juste; sachez-le, ignorants et sa- 
vants; le monde n’est rien; l'or n'est rien; tout 
l'argent n'est rien; moi qui me rassasiais de tout 
bien, je ne suis plus aujourd’hui qu'un mendiant: et 
je vous demande à tous : Écoutez tous, vous mes 
compagnons, et chacun des habitants de Myre; 
j'ai méprisé un homme qui a guéri mon père; j'ai 
méprisé un homme qui a ressuscité mon frère... Mais 
priez-le; puisqu'il a sauvé mon père et ressuscité 
mon frère, il lui est aussi possible de me sauver. » 
Cependant, Paul se tenait là‘, pleurant à la fois 


1. A plusieurs reprises, l'auteur est revenu sur cet isolement des 
chrétiens au milieu des étrangers, et cependant sur leur puissance 
extraordinaire, due au secours de Dieu; ainsi, pour Thècle à Antioe 


che. Il ÿ a de plus ici une allusion au portrait de Paul, dans 1. Th., 
c. int. Cf. II Cor., x, 10. 


2. Cf. Ps., xx1, 2, etc. 

3. Ce miracle rappelle celui qui précéda la conversion de saint Paul 
lui-même. D'ailleurs, lui aussi, Hernippe, frappé de terreur, revient 
de suite à de meilleurs sentiments, et son humilité est désormais 
d'autant plus profonde que sa colère avai été plus violente, Il recon- 
naît même la vanité des biens de ce monde, qui l'ont poussé au crime 
et ont amené par là même sa punition. Cependant il a confiance 
encore et pense mériter, par son repentir, le pardon et la guérison, 
que Paul peut lui accorder, puisqu'il a déjà, en sa présence, accompli 
deux si grands miracles. 

k. Cf. Luc, xiv, 11.Pourquoi Paul n'exerce-t-il pas de suite la misé- 
ricorde vis-à-vis du pécheur repentant ? C'est que celui-ci doit mériter 
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242 ACTES DE PAUL 


devant Dieu, parce qu'il Pavait si vite écouté, et de- 
vant les hommes, parce que l’orgueilleux était abaissé:; 
puis il se détourna et s’en alla... Alors, les jeunes gens 
conduisirent Hermippe au lieu où Paul se tenait, et le 
laissèrent à la porte de [a maison !. 

Là, se trouvait une grande foule, et une autre grande 
foule entrait... Et Hermippe suppliait chacun des en- 
trants d’avoir pitié de lui et de prier Paul de le guérir 2. 
Er les entrants virent Hermocrate et Nympha, tout 
heureux de la résurrection de Dion, et qui apportaient 
en remerciment du froment et de l’argent pour les 
veuves. Et ils virent Hermippe, leur fils... de même 
qu'il touchait les pieds de chacun, toucher aussi ceux 
de ses parents, en les priant, comme il priait chaque 
étranger, de lui faire rendre la santé. Alors, ses parents 
furent consternés et se plaignirent à chacun des arri- 


encore par quelque souffrance le pardon de l’horrible crime qu'il 
méditait; et l'apôtre laisse planer encore sur le malheureux la main 
vengeresse de Dieu: il ne cédera que devant les prières des parents 
désolés. 

1. Il ne peut s'agir, d'après le contexte, de la maison mème d'Her- 
mocrate. On verra plus loin Hermippe embrassant les pieds de tous 
ceux qui entrent, ceux mêmes de ses parents, qu'il ne peut reconnaître, 
puisqu'il est aveugle. C'est donc que ceux-ci sont allés chez eux pren- 
dre les présents qu'ils destinent aux veuves et aux pauvres, et les ap 
portent là où Paul enseigne. Je crois que Paul loge dans la maison 
d'Iermaios, mentionnée au c. xL1 des À. Th.; et ce serait une preuve 
de plus des liens qui unissent les différents épisodes. 

2. Cette attitude est celle des pénitents de l'ancienne Église, des 
lugentes (rpoous ain,=:<), qui se tenaient à la porte de l'église et se 
recommandaient aux prières des passants. Tertullien, De pænitentia 
1x, dit que « les pénitents doivent gémir, pleurer, crier nuit et jour 
vers le Seigneur, se prosterner devant les prêtres, embrasser les genoux 
des privilégiés de Dieu, confier à tous les frères leur prière : Presby- 
teris advolsi et caris Dei adgeniculari, omnibus fratribus legationes 
deprecalionis sux injungere. » Cf. ibid., x, 5,7 : Cum te ad fratrum genua 
protendis, Christum contrectas, Chrisium exoras; et De pudicilia, m1, 53 
Mir 7, Ctce 
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vants; aussi, ces derniers disaient-ils : « Pourquoi donc 
pleurent-ils? Leur fils cependant est ressuscité ! ... » 


La suite n’est pas claire : il semble qu'Hermocrate distribue 
l'argent qu'il a apporté et donne un repas aux veuves. Il le ter- 
mine en les suppliant de s'occuper d’Hermippe. Lui-mème 
et sa femme s'adressent en grand trouble à Paul; celui-ci se laisse 
toucher, et les invite à prier Dieu avec lui. — Le texte reprend : 


«Afin que votre fils Hermippe voie et cesse d’être 
dans la douleur, lui qui a été l'ennemi du Christ et de 
son ministre. » Alors, eux, avec’ Paul, prièrent Dieu, 
Et Hermippe recouvra la vue, et, se tournant vers sa 
mère Nympha, il lui dit : « Paul est venu et a étendu sa 
main sur moi?, qui pleurais; et, à l'instant mème, je 
vis clairement toutes choses. » Sa mère lui prit la main 
et le conduisit aux veuves et à Paul; et Paul pleura 
amèrement… 


Il manque ici vraisemblablement une page. Il semble qu'Her- 
mippe y parle de regrets et de remerciments; Paul sans doute 
répond et se sert de l'exemple d'Hermippe pour en tirer quelque 
leçon pratique. Le fragment se termine par ces paroles : 


Quand Paul eut affermi les frères de Myre, il se rendit 
à (Sidon). 


IV. Séjour à Sidon, 


Les fragments du ms. copte sont ici très morcelés; et on ne 
peut que faire des conjectures sur les événements de ce séjour. 
Paul se rend par terre, du moins en partie, de Myÿre à Sidon, 
sans s'arrêter dans les provinces qu'il traverse, malgré les suppli- 
cations des frères. Quelques-uns de ceux-ci, de Pergè en Pam- 
phylie, le suivent et lui offrent à manger sous un arbre, sans 
doute consacré à quelque divinité païenne. Des gens de la ville 


1. Cette accumulation de catastrophes est maladroite. Cependan 
elle est tragique, la situation de ces parents, qui, à plusieurs reprises 
passent ainsi de la douleur à la joie. 

2. C'est ainsi qu'Ananias a guéri Paul lui-même. Cf. Act., 1x, 17 
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surviennent, et une discussion s'engage sur le culte des idoles, 
Paul met en garde contre lui. Un vieillard, au contraire, soutient 
ce culte, et montre que les dieux punissent de mort leurs 
adversaires : il en cite des exemples 1... 

Après une longue lacune, nous retrouvons Paul dans la ville, 
rappelant aux hasitants le sort de Sodome et de Gomorrhe, 
et les engageant à croire à cause des miracles que Dieu produit 
par lui. Mais on ne l'écoute pas; et on l’enferme avec ses com- 
pagnons dans le temple d’Apollon, où on leur sert d'ailleurs 
des mets recherchés 2. Paul cependant continue à jeûner — c'est 
le troisième jour — et supplie Dieu de les secourir. Il se pros- 
terne avec ses deux compagnons. À ce moment, la moitié du 
temple s'écroule au dehors. Les prêtres et les serviteurs de ce 
temple, au matin, le voient ruiné, en mème temps que les trois 
chrétiens sont sains et saufs. Ils annoncent à la ville cet événe- 
ment; tous Îles habitants accourent, et demandent à grands 
cris que l'on conduise Paul et ses compagnons au théâtre. Ce 
qui s'y passe, nous ne le savons pas. En tout cas, le peuple loue, 
à la fin, le Seigneur de lui avoir envoyé Paul et de l'avoir ainsi 
arraché à la mort 3. Un certain Théodès demande et probable- 
ment reçoit le baptême. Paul se décide à aller à Tyr. 


1. On voit que l'auteur des .{cta Pauli n'a pas sungé uniquement 
à mettre ses lecteurs en garde contre le gnosticisme, comme on pour- 
rait le croire d’après la correspondance apocryphe avec les Corin- 
thiens, et mème d'après les A4. Th. Il fait aussi parler Paul contre le 
paganisme, encore si puissant dans la seconde moitié du 11° siècie. 
Malheureusement, le ms. est ici en trop mauvais état pour que nous 
a vons l'idée de ce que fut cette prédication, pour laquelle l'auteur 
avait tant de modèles dans les Actes. 

2. Cette situation si singulière, et la comparaison que Paul emploie 
plus haut avec Sodome et Gomorrhe, semble faire croire que les 
habitants voulaient commettre à leur égard des crimes contre nature: 
car il ne paraît pas du tout qu'on puisse voir ici de l’analogie avec 
a scène de Paul et Barnabé dans Lystra, Act., x1v, 10 sq. 

3. On remarquera que, jusqu'ici, chaque épisode est l'occasion d'une 
épreuve dont Paul sort victorieusement; c'est probablement aussi 
le cas à Sidon; et l'apôtre profite sans doute de sa délivrance mer- 
veilleuse pour prècher et pour convertir beaucoup d'’auditeurs; d'où 
les remerciements du peuple. 


Mae 
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V. Séjour à Tyr et peut-être à Jérusalem. 


Ici encore, le ms. est en si mauvais état que les fragments 
en sont à peu près inutilisables. Paul se trouve en présence 
d’une foule juive, délivre deux possédés, et probablement guérit 
un sourd. C'est dans ce séjour aussi qu'il faut placer vraisem- 
blablement une discussion sur la valeur de la Loi ancienne et 
celle de l'Évangile, discussion où l’apôtre mentionne Moïse, et 
dit : 

« L'homme n'est pas justifié par la Loi; mais il est 
justifié par les œuvres de justice !, » 


Le nom de Pierre apparait: mais est-ce comme interlocuteur 
dans un entretien? Ou Paul rappelle-t-il simplement les persé- 
cutions subies par Pierre et les autres apôtres? On ne saurait 
le dire, bien que la seconde hypothèse paraisse plus probable, 

11 semble cependant que Paul se rende à Jérusalem, et peut-être 
même y séjourne, ce qui serait d'ailleurs bien conforme aurécit 
des Actes. En tout cas, on peut lire encore cette vhrase : 


« Tu te trouves en vue de Jérusalem. » 


VI. Séjour dans les mines. 


Paul est prisonnier, on ne sait dans quelle mine. Il a converti 
sans doute une jeune fille, nommée Phrontine, peut-être mème 
l'a détournée du mariage?. Aussi. est-elle condamnée à être 


1. C'est bien ici l'enseignement de saint Paul, dans Rom., 11. Le 
judaïsme est le troisième adversaire du christianisme en Asie Mineure 
au nu siècle; l'auteur n'en a donc oublié aucun: et la perte de cet épi- 
sode est tout aussi regrettable que celle de l'épisode précédent. 

2. Je croirais plus volontiers que le motif de la condamnation est 
le premier, l'auteur ne pouvant en somme reproduire de trop près 
le début de l'épisode de Thècle; les païens reprocheraient donc à 
Phrontine d'ètre devenue chrétienne; et il serait tout naturel que 
Paul füt condamné avec elle, puisque c'est lui qui enseigne la nouvelle 
religion. Qu'il puisse le faire tout en étant prisonnier, ne nous en éton- 
nons pas, surtout si nous songeons à sa prédication de Rome, dans 
Act., xxvin1, 16 sq. 
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précipitée du haut d’un rocher. Longinus, son père (la mère 
s'appelle Phirmille), rend Paul responsable de cette sentence, 
demande et obtient que l'apôtre soit lui-même condamné. 
Cependant Paul travaille et jeûne « en grande joie », bien qu'il 
connaisse ces faits. On emmène Phrontine sur une litière. 

Ici, lacune. Sans doute, Paul est précipité en même temps 
que la jeune fille; mais il est sauvé; et Phrontine meurt. Le texte 
reprend : 


Paul prend la jeune fille sur son bras et soupire vers 
le Seigneur Jésus à cause de la douleur de Phirmille: il 
se jette à genoux dans la boue... et prie pour Phrontine, 
Alors, celle-ci se redresse, et toute la foule s’épouvante 
et s'enfuit. Paul prend la main de la jeune fille! et la 
conduit à travers la ville dans la maison de Longinus. 
Et tout le peuple s'écrie d’une voix unanime : «Il n'y 
a qu’un Dieu, qui a créé le ciel et la terre, celui qui a 
rendu la vie à la jeune fille sur la prière de Paul ?...» 


Paul se rend ensuite à Philippi. 


VIL. Séjour à Philippi. Correspandance avec les Corinthiens. 


Là, Paul trouve des chrétiens et loge chez l’un d’entre eux, 
ce qui cause grande joie 3. C'est tout ce que nous pouvons lire 
de ce séjour, S'il y a là déjà des chrétiens, cela suppose-t-il que 
Paul y soit venu une première fois? Peut-être; mais ce n’est 
pas sûr; et il nous est impossible d'en rien savoir. 

Au contraire, la correspondance qui suit indique que Paul 
a visité auparavant Corinthe; mais des hérétiques sont venus 
troubler cette communauté #, C’est l'occasion de la correspon- 


1. Cf. Matt., 1x, 25. 

2. V. dans les 4. Th. la fin du ce. xxxvnni:ily ales mêmes consi- 
dérations à faire ici. 

3. Formule très employée par l’auteur. 

4. Cf. I Cor., 1, 11, etc. 
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dance entre Paul et les habitants de la ville. Elle est précédée du 
récit suivant : 


Les Corinthiens étaient en grand chagrin que Paul 
pôt quitter le monde, avant que le temps en fût venu. 
Car des hommes, Simon et Cléolius !, étaient venus à 
Corinthe et avaient dit : « Il n’y a pas de résurrection 
de la chair ?, mais celle seulement de l'esprit; le corps de 
l’homme n’est pas l’œuvre de Dieu; le monde non plus n’a 
pas été créé par Dieu, et Dieu ne connaît pas le monde; 
Jésus-Christ n’a pas été crucifié ; c’est son apparence 
seule qui l’a été; il n’est pas né non plus de Marie, ni de 
la semence de David. » En un mot, ces hommes avaient 
donné à Corinthe de nombreux enseisnements, trompant 
beaucoup d’autres hommes, en mème temps qu’eux- 
mêmes. Aussi, quand les Corinthiens apprirent que Paul 
était à Philippi, üls lui envoyèrent en Macédoine une 
lettre, par Threptus et Eutychus. la lettre contenait 
ce qui suit {: 


1. Sur l’origine de ces noms, v. l’Introduction, p. 110. 

2. CI. I Cor., xv, 12. 

3. Nom emprunté à Act., xx, 9. 

h. Ce récit est simple, et bien dans la manière de l’auteur; nous 
pourrions mieux nous en rendre compte encore s'il nous restait de 
l'ouvrage les parties où saint Paul discute contre le paganisme et le 
judaïsme. Ces paroles sont de plus parfaitement adaptées à ce qui 
suit; il n'y a donc pas du tout de raisons de soupçonner qu'il puisse 
y avoir ici interpolation. 
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L. 1. Stephanus et qui cum eo sunt ! majores natu ? : 
Daphnus 3 et Eubulus et Theophilus # et Zenon, Paulo 5, 
in Domino salutem$. 2. Venerunt Corinthum duo qui- 
dam *, Simon et Cleobius, qui quorumdam fidem sub- 
vertunt® corruptis verbis®, 8. quæ tu proba et exa- 
mina %, 4. Talia 1! enim numquam neque a te neque 
ab aliis apostolis audivimus, 5. sed !? quæcumque ex 


Eee 


Sigles employés pour cette correspondance : 
A. version arménienne, 

E. commentaire d'Éphrem. 

Li. version latine du ms. de Milan. 

La. version latine du ms. de Laon. 

«o. version copte d’après Schmidt, 


1. Li seul ajoute omnes. 

2. Ces deux mots, de Li et de Le, correspondent évidemment 
au grec rgeséssisn, et doivent se traduire par « prêtres », 
C'est ce que donnent co, A et E. Û 

3. Forme de co. A : Dabnos; Li : Daphinus; L: : Daphus. 

4. co seul omet ce nom, sans doute par inadvertance. L: donne 
deux fois Zénon; c'est évidemment une faute. 

5, A,E et Li ajoutent : fratri. 

6. L; seul ajoute æternam. 

7. Li: duo viri; grec : à5o -1,::. La traduction de L: est bien 
maladroite. 

&. co seul emploie le passé. Imitation de 11 Tim., n, 18. 

9. Le grec avait sans doute un seul adjectif vague comme 
gate yet, Li l'a rendu par adulteris; co par « mauvaises »: 
A et E par « séductrices et corrompues ». 

10, co et Li n'ont pas eramina; A et E n'ont pas proba, et 
développent eramina en : tu dois en prendre toi-même con- 
naissance. 

11. L:: ista. Talia attesté par co, Li, À et E. LA a une lacune 
pour 5, 6 et 7. : 

12. À et E paraphrasent fort bien le i::1 du grec : « Ce que 
nous savons, c'est que...» Cf. I Cor., x1, 2. 


ACTES DE PAUL 249 


L 4. Étienne, et les prètres qui sont avec lui, Daphnus 
et Eubule, et Théophile. et Zénon, à Paul, salut dans le 
Seigneur. 2. Il est venu à Corinthe deux individus, 
Simon et Cléobius, qui pervertissent la foi de quelques- 
uns, par des paroles vicieuses: 3. ces paroles, apprécie- 
les et examine-les. 4. Car jamais nous n'avons entendu 
de telles choses ni de toi ni des autres apôtres; 5. mais 
tout ce que nous avons reçu de toi ou d'eux, nous le 


1. Après les salutations du début {1}, la lettre se développe en deux 
parties : dans la première (2-8), les Corinthiens annoncent le danger 
qui menace leur Église; d'où nécessité d'examiner des doctrines 
étrangères à l'enseignement de Paul et des autres apôtres; car c'est 
à cet enseignement que veulent s’en tenir les Corinthiens; et ils ont 
confiance que Paul, échappé à la persécution, pourra les instruire, 
soit en venant lui-même, soit par lettre. Dans la seconde (9-15), ils 
indiquent nettement ce que sont ces doctrines étrangères : rejet des 
livres prophétiques; distinction entre le démiurge et Dieu; négation 
de la résurrection, de la création de l'homme par Dieu, de la réalité 
du corps du Sauveur; création du monde par les esprits planétaires, 
Pour terminer, une invitation à Paul de se hâter et la salutation. 

Les théories des hérétiques sont bien celles des gnostiques du n° 
siècle.Il y a pour eux séparation absolue entre l'esprit et la matière. 
Aussi Dieu n'a-t-il pu s'occuper de la création: ce sont des esprits 
inférieurs, ou un seul, absolument distincts de lui, et dérivés de lui 
par de nombreux êtres intermédiaires, qui ont créé l'homme et le 
monde. Le Dieu des Juifs, qui a inspiré les prophètes, est encore infé- 
rieur à ces esprits. Quant à la matière, elle est essentiellement mau- 
vaise; elle se confond avec le mal. Le Christ ne peut donc avoir eu de 
corps qu’en apparence et par conséquent n'est pas né réellement de 
Marie; il n’y a pas non plus de résurrection des corps. 

4. Le nom d'Étienne peut venir de E Ccr., 1, 16, et xvi, 15-17; 
celui d'Eubule de {I Tim.,1v, 21; celui de Théophile de Luc, 1, 3, et 
de Act.s 1, 3. Daphnus et Zénon sont des noms arbitraires ; le second 
est donné aussi à un des deux fils d'Onésiphore dans l'épisode d'Ico- 
nium. 

2. Le premier de ces deux hérétiques serait Simon le Magicien; 
l'autre porte un nom forgé. La Didascalia reproduit ces deux noms, 
et, d'après elle, plusieurs auteurs (V. Schmidt, Acta Petri, p. 34 sq.). 
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te aut ex illis accepimus, custodimus. 6. Cum! ergo 
Dominus nostri misereatur, ut, dum adhuc in carne es, 
iterum hæc a te audiamus, 7. aut perveni ad nos aut 
seribe nobis?. 8. Credimus enim, quomodo Theonoæ 3 
manifestatum est, quod te Dominus de manibus inimici 
eripuit #. 9. Sunt autem quæ5 dicunt et docent, talia : 
40. negant prophetis oportere uti 6; 44. nec communium 
rerum esse Deum potentem 7: 42. nec anastasim® futu- 
ram earnis: 48. nee hominem a Deo factum®: 44. nec 
in carne Christum descendisse nec de Maria natum; 
45. nec Deiesse orbem ?°, sed nuntiorum 11: 46. propter 


em 


1. A et E font de cette proposition secondaire une proposi- 
tion principale, en supprimant &:. Cf. Phil., 1, 24. 

2. co supprime : aut scribe nobis, et ajoute :« si c'est possible », 
A et E renversent l'ordre. 

3. Forme de co, qui fut vraiment employée. Theonas (A et L: }, 
Etheonas (E) et Atheonas (L) ) n’ont pas existé, . 

4. Cf. Act., x11, 11. — C'est le texte de co et de À, et qui parait 
le plus logique. E paraphrase ici assez maladroitement le . 7 : 
« Car nous avons confiance, ou bien que le Seigneur s'est ma- 
nifesté à Ethéonas, que le Christ t'a délivré des mains de cet 
athée et t'a envoyé à nous, ou bien que tu nous écriras. » 
Li ajoute à la fin du :. 8 : petimus ul rescribas nobis, qui peut 
venir soit du i. 7, où il ne semble pas l'avoir exprimé, soit 
d'un texte comme celui de E, mal rendu. L: ajoute : ita et 
nos credentes in Domino, qui semble une glose, pour opposer ce 
qui concerne les Corinthiens à ce que disent les hérétiques : 


«Voilà pour nous, qui croyons dans le Seigneur; quant à ce que 
disent... » 


5. 4: et E ajoutent : pervers. 
. Li: vatibus credi; A et E : admettre, et E ajoute : mais 
l x angile. 
7. Li donne, comme co, À et E: neçue Deum esse omnipotentem. 
Îl est certain que la traduction de L: dénote chez son auteur 
bien de la maladresse dans l'usage du latin; mais on peut encore 
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wardons. 6. Puisque donc le Seigneur nous montre cette 
miséricorde que, pendant que tu es encore en vie, nous 
entendions de toi ces choses pour la seconde fois, 7. ou 
viens à nous, ou écris-nous. 8. Car nous croyons, comme 
il a été manifesté à Théonoëé, que le Seigneur t’a arraché 
des mains de J’ennemi. 9. Or, ce qu'ils disent et ensei- 
gnent, le voici : 40. Ils nient qu'il faille se servir des 
prophètes: 44. que Dieu soit le Tout-Puissant; 42. qu’il 
y aura une résurrection de la chair; 148. que l’homme 
a été fait par Dieu; 44. que le Christ soit descendu dans 
la chair et soit né de Marie; 15. que le monde soit 
de Dieu: mais (ils disent qu’il est) des anges. 46. A 


voir là, à la rigueur, le mot grec xasoesies, sans recourir 
à une expression syriaque. 

8, Cette expression est bien grecque, et C. Schmidt a bien fait 
de noter qu’elle supposait sous les yeux du traducteur un 
original grec, et non syriaque. 

9. Li emploie l'expression abstraite figmentum. 

10. ZA seul : sæculum. 

11. A et E : de l’un des anges. 


8. Il y a là une allusion évidente à une dure épreuve subie par Paul, 
Elle était sans doute racontée auparavant et Théonoé (c'est-à-dire 
qui pense selon Dieu) avait appris par révélation que l'apôtre y avait 
échappé. Il reste de tout cela des traces, mais très vagues, dans la ver- 
sion copte, où se retrouve le mot novrgis. 

41. Éphrem dans son Commentaire explique cette aflirmation hé- 
rétique de cette manière très juste : « Ils veulent dire que ce Dieu, 
qui a parlé aux prophètes, n’est pas le Dieu tout-puissant. » Les gnos- 
tiques distinguaient en effet du Dieu suprème le Dieu des Juifs, borné 
et infirme; c'est ce dernier qui aurait inspiré les prophètes; d'où, le 
peu de foi que l’on doit accorder à leurs paroles. 

48. Éphrem explique le mot nuntiorum en disant : « des sept guides ». 
Il s’agit des sept esprits planétaires, qui, d'après certains gnostiques, 
auraient créé le mondeo terrestre. 
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quæ, frater !, omne studium adhibe veniendi ad nos ?, 
ut sine scandalo 3 maneat Corinthiorum ecclesia ‘et 
illorum dementia manifestetur 5. Vale in Dominos. 


———————————————<——— 


1. Li ajoute petimus. 

2, Cf I Tim. 1, 9. 

3. Li: non in offensam maneat. 

4. Ly et co. — L; empliie le pluriel. — À et E disent : la ville 
des Corinthiens. 

5. co et Li. — La: inanis inveniatur. À et E paraphrasent : 
et afin que la folie de ces hommes, par une rectification publi- 
que, tourne devant tous à leur honte et soit extirpée. 

6. L2 seul ajoute : semper. 

1. Formes de co, ainsi que plus loin pourles noms de Stratonice 
et d'Apollophane. Elles sont certainement meilleures que les 
différentes formes données par les mss de A. —- Le nom d'Eutve 
chus a pu être suggéré par Act., xx, 9. 

$. co emploie ici &-::: et, comme il laisse de côté « oublia 
ses liens », il transforme la proposition temporelle « lorsque. » 
en proposition consécutive : « aussi Paul la reçut-il.… s'afiligea 
til fort... » Le texte grec devait avoir &:, qui sert à la fois de 
particule comparative et consécutive, suivi de trois infinitifs, 
értiavhauers, revheïv, avamsats. De là, une confusion qui s'est 
produite en arménien, où la particule, au lieu d’être, comme il 
le faudrait, consécutive, est comparative, soit que cette con- 
fusion vienne directement du grec, soit qu’elle ait passé dans 
le syriaque uvec la conjonction aikhänd qui a elle-même les 
deux sens. Dans le premier cas, cela prouverait que l'arménien 
est traduit directement du grec (C. Schmidt): dans le second, 
qu'il vient du syriaaue (Vetter). 

9, co et E; A traduit : à cause de... et donne : lorsqu'il la 
reçut étant enrhainé à cause de Stratonice… 

10. Phil., 5, 23. 

11. À partir d'ici, jusqu’à la fin du i. 4,co a une lacune où on 
ne lit que quelques mots sans suite. 

12. Phil., 11, 27. 

13. Cf. 11 Cor., 11,4. 
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cause de tout cela, frère, mets tous tese fforts à venir vers 
nous, afin que l’Église des Corinthiens reste en dehors du 
scandale, et que la folie de ces hommes devienne mani- 
feste. Porte-toi bien dans le Seigneur. 


Il. 4. Les diacres Threptus et Eutychus? portèrent 
la lettre à Philippi; 2. aussi#, Paul, lorsque, étant en- 
chainé, il la reçut par® Stratonice, femme d’Apollo- 
phane, oublia-t-il ses liens et s’afiligea-t-il fort; 3. et il 
s’écria, disant : « Combien il serait meilleur pour moi d’être 
mort, et d’être auprès du Seigneur !, que de vivre ici- 
bas avec cette chair !!, d'entendre donner de tels dis- 
cours aflliseants comme ceux de l’enseignement, et de 
voir les chagrins se joindre aux chagrins 2! 4. Et dans 
ee moment si critique, je suis dans les liens, et je con- 
temple des malheurs, par lesquels les œuvres de Satan 
s’accomplissent ! » 5. Paul écrivit donc sa lettre en grande 
affliction 13 et répondit : 


II. Liet La n'ont pas ce récit. 

11 fait allusion à ce qui précède. D'après À, Paul est prisonnier à 
cause d’une certaine Stratonice. Peut-être l’a-t-il entrainée à la chas- 
teté, comme dans l'épisode de Thècle. L'histoire de sa délivrance 
devait sans doute suivre. 

Mais le commentaire d’Éphrem dit tout autre chose : « On se trou- 
vait justement au jour où Paul fut poursuivi, au jour où il fut flagellé 
et jeté en prison, parce qu'il avait chassé le démon du corps de cette 
servante, qui était allée partout prophétisant. Aussi, (les diacres) 
craignaient-ils d'aller à lui. Et ils lui firent parvenir la lettre par la 
femme d’Apollophane. Mais cela n'arriva pas la nuit suivante; car, 
cette nuit-là, il y eut un tremblement de terre, et les portes de la pri- 
son s'ouvrirent toutes ensemble, et les liens se détachèrent de Paul. 
Et le gardien de la prison les {les prisonniers?) fit sortir et les con- 
duisit chez lui. Et ils (les diacres) transmirent la lettre. » 

Malgré les obscurités de la fin, l'explication est très précise; Éphrem 
l'emprunte évidemment à Act., xvi, 16-34. Son récit ne suppose 
donc pas qu'il a trouvé ces détails dans les Actes de Paul. Lo pronom 
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IT. À. Paulus vinctus Christi Jesu 1, fratribus, qui in 
Corintho sunt. salutem?, 2. In multis, quæ mihi, non ut 


a 


4. Eph., ut, 1: et Philem.. 9. 
2. Li ajoute : in Domino. 


2 


«les » de la fin (les fit sortir...) s'explique mème par ce fait que les 
Actes parlent de Paul et Silas: il se trouve par inadvertance dans 
le commentaire d'Éphrem, alors qu'il ne s'agit que de Paul. Tout 
cela a bien l'air d'une interpolation. 

IT. La lettre de saint Paul est très simple, très facile à analyser, 
Après les salutations d'usage (1}, il exprime sa confiance dans la 
victoire définitive de sa doctrine (2-3) :' c'est d'ailleurs celle mème de 
Jésus-Christ, qu'il a recue directement des autres apôtres (4). 

Jésus est né de Marie, de la race de David, pour nous sauver et fon- 
der par la rédemption et par son exemple notre droit à la résurrec- 
tion (5-6). En effet, l'homme a été créé par Dieu, est tombé, puis a 
été racheté et adopté (7-8): c'est l'énoncé des pensées développées 
ensuite dans 9-18. Dieu à d'abord envoyé aux Juifs les prophè- 
tes pour leur prècher le véritable culte de Dieu (9-10); mais le démon 
fit tuer ces messagers de la Providence et enchaina l’homme par Îles 
passions (11;; alors Dieu. par amour pour son œuvre, fit descendre 
l'Esprit sur Marie (12-14), pour sauver l'homme par cctte chair mime 
qui l'avait perdu (15): c'est done dans son corps et par son corps que 
Jésus nous a sauvés (16-18). 11 en découle que ceux qui nient la créa- 
tion par Dieu nient aussi leur rédemption, et se rangent du côté du 
démon (19-20): aussi, faut-il les fuir, eux et leur système (21-23). 

Suit la doctrine de la résurrection. Il faut l’accepter, si l’on veut 
soi-même ressusciter (24-25). Les preuves sont les suivantes : 19 c'est 
une loi de nature; la graine pourrit pour renaître au centuple (26-27) ; 
20 l'Écriture nous l'enseigne : a) par la résurrection de Jonas (28-31); 
b) par celle d'un mort au contact des ossements d'Élisée (32) ; c) pour 
A et Li, par celle du fils de la veuve, ressuscité par Élie (33). 

Pour lui, Paul, il y croit, il souffre pour en profiter. et tous ceux qui 
l'accepteront, en jouiront (34-36). Quant aux autres, ils ne sont qu'une 
race de vipères et seront punis; il faut donc se séparer d'eux (37-39). 
Salutations. 

Il ÿ a vraiment de la logique dans cette réfutation des doctrines 
gnostiques. Saint Paul constate d'abord avec soin que son enseigne- 
ment est l'enseignement même de Jésus-Christ,qu'il a toujours préché. 
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Il. 4. Paul, prisonnier du Christ Jésus, aux frères 
qui sont à Corinthe, salut! 2. Au milieu des nombreux 


oo 00 


Le voici : c'est Dieu lui-même. et non un démiurge, qui a créé le 
monde et l'homme, et, puisqu'il l'a eréé, il l'aime. Aussi, lui envoie- 
il d'abord les prophètes (auxquels par conséquent il faut se fier) pour 
le maintenir dans la bonne voie. Puis, quand le démon triomphe en 
se servant de la chair, il envoie le Christ lui-même dans la chair, pour 
sauver le corps par le corps; il rachète donc l’homme dans un corps 
vrai, à qui il communique une haute dignité, dont la conséquence 
naturelle est la résurrection, d'abord pour le Christ lui-mème, ensuite 
pour l'humanité tout entière. Cette résurrection est d'ailleurs prou- 
vée par les analogies avec la nature et par l'histoire sainte. 

Comment douter que cet ensemble ne forme un tout, dont les par- 
ties se lient étroitement ct s'enchainent rigoureusement? Détacher 
la seconde moitié (24-10), comme le fait Vetter,en imaginant deux 
rédactions, c'est supposer que saint Paul ne réfute pas les gnostiques 
dans leur négation de la résurrection. Or, c'est un des points sur les- 
quels, au moment de la composition des Acta Pauli, l'attention était 
appelée le plus vivement: et les chrétiens, surtout les plus simples 
peut-être, tenaient beaucoup à cette récompense de leurs renonce- 
ments et de leurs efforts: ce qui le prouve, c'est que les toutes premiè- 
res hérésies, sous l'influence aussi des Sadducéens, se sont attaquées 
à la résurrection des corps. Aussi, faut-il s'attendre à une réponse plus 
étendue sur ce point particulier, répouse aidée et pour ainsi dire en- 
couragée par les épîtres canoniques. Et de fait,c'estce qui est déve- 
loppé le plus longuement; on le sent, l'auteur, et c'est naturel, y atta- 
che une importance particulière; aussi, avant de l’aborder, et après 
avoir répondu aux autres théories, se recueille-t-il pour ainsi dire en 
une courte exhortation: il la reprend à la fin, toujours pour insister 
spécialement sur la résurrection, et en même temps pour tirer la con- 
clusion morale de toute cette leçon. Il n'y a pas là de maladresse; 
il y a désir de mieux démontrer ce qui est le plus attaqué. 

4. Notons que, dans cette "correspondance, Notre-Seigneur est ap- 
pelé toujours le Christ Jésus, ou Jésus-Christ, ou le Christ, ou le Sei- 
gueur, jamais simplement Jésus.C'est en se fondant sur deux passa- 
ges interpolés ( ÿ. 6et à. 11 de Li}, que Berendts. Zur Christologie 
des dritten Korintherbriefes, p.12, a trouvé cette dénomination; il en a 
d'ailleurs tiré des conclusions excessives. et a voulu y voir une « fine 
distinction » entre « le Seigneur ressuscité et glorifié » et « le fils de 
Marie ». Comme si l’auteur, dont le but est avant tout d’édifier, mon- 
trait jamais trace d'une si « fine » théologie! L'’itude de Berendts 
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aportet, eveniunt,! non miror, si malitiæ præcurrit 
disciplina ?, 3 quia% dominus meus Jesus Christus 
velociter veniet 4, injuriam non ferens 5 ultra$ adul- 
terantium doctrinam suam*°,. 4 Ego enim8 in initio 
tradidi vobis® quæ a præcedentibus nostris sanctis 
apostolis © acceperam, qui omni tempore cum domino 
Jesu Christo fuerant, 5. quod dominus noster Jesus 


4. Li traduit plus heureusement : in multis cum essem tædiis. 
C’est imité de II Cor., 11. 4. — co, À et E unissent ces mots au 
ÿ. 4, en sorte qu’il faut traduire : « Paul... au milieu de ses 
nombreuses aflictions, salut ! » C’est sans doute le texte primi- 
tif, Vetter (loc. cit., p. 10) prétend que tædiis traduit un mot 
syriaque: il peut tout aussi bien, comme le fait justement re- 
marquer Schmidt, Acta Pauli, p. 135, treduire une expression 
grecque comme 62fhemw:, OU junns. 

2. Imité librement de Gal..1, 6. Li donne: si sie tam cito per- 
currunt maligni decreta, si les doctrines du Malin se répandent 
si vite, qui paraît plus proche du texte, et dérive bien, comme le 
montre C. Schmidt (loc. cit., p. 136), du grec 86ypara r02 rovrgoc, 
Le malitiæ disciplina de La: n’est guère différent, mais celui-ci 
oublie « si vite », attesté par toutes les autres versions. 

3. Ce quia, donné par co. Li et L:, suppose que le mot miror 
contient une nuance de crainte :« Je ne m'étonne pas avec crainte 
que... parce que mon Seigneur viendra... » A et E remplacent 
quia par « mais » : Je ne m'étonne pas... Mais mon Seigneur 
viendra. 

4. L4 : citatum adventum suum faciet. 

9 La decipiens. C’est encore moins proche du texte de co, 
A et E. Ceux-ci, au lieu de ce participe construit avec Christus, 
ont un verbe dont le sujet est it qui. — co : « alors que le mépri- 
sent ceux qui... » A et Æ : « à cause de ceux qui falsifient.. » 
Cette confusion viendrait-elle d’un génitif absolu grec mal 
rendu? 

6. Ce mot est une addition de L: seul. 

7. Cf. IT Cor. n1, 17, et 1v, 2.— LA : eos qui adulterant verbum ejus. 

8. Cet enim ne s'explique ‘pas logiquement dans les deux 
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événements qui m'arrivent comme il ne le faudrait pas, 
je ne suis pas surpris si un enseignement de malice se 
répand, 3. parce que mon Seigneur Jésus-Christ viendra 
promptement, ne supportant pas plus longtemps l’in- 
sulte de ceux qui altèrent sa doctrine. 4. Pour moi, je 
vous ai livré dès le commencement ce que j'avais reçu 
de nos saints apôtres mes prédécesseurs, qui, pendant 
tout le temps, avaient été avec le Seigneur Jésus-Christ ; 
5. à savoir que Notre-Seigneur Jésus-Christ est né de 


textes latins. Il est une mauvaise traduction du grec ‘15 ou -x5 êr, 
dans le sens de « en fait». — co, A et E donnent : « pour moi ». 
9. Cf. I Cor., xv, 3. 
10. Li paraphrase : a Domino, et eis qui ante me sunt apostoit. 


CF, Gal., 1, 17. 


s'appuie trop souvent sur des parties altérées ou interpolées du texte. 
Haruack, Dogmengeschichte ?, t. 1, p. 15%, note 2, fait remarquer que, 
dans la seconde moitié du 11° siècle, ces noms de Jésus-Christ ct de 
Christ tendent à effacer le simple « Jésus ». 

3. La croyance à la venue prochaine du Christ était très répandue 
à l’âge apostolique et a duré longtemps encore. Cf. I Thess., 1v, 14-16; 
IL Thess., 11, 2-5; I Cor., vu, 29-31; Act., 11, 15-21; I Petr., 1v, 7; 
1 Joan., 11, 18: Jac., v, 8-9 etc. Cf. aussi ps.-Barnabé, 1v, 3; xxt, 3; 
Hermas, Vis., FLE, vus, 9, ete. C'est d'elle en partie qu'est née la 
doctrine excessive de l'ascèse et de l’encratisme. 

4. Cet appel aux « saints apôtres » répond à ce que les Corinthieus 
avaient dit au ÿ. 4 de leur lettre. Peu importe qu'il ne soit pas bien 
d'accord avec Gal., 1, 17, et que les Corinthiens commettent un ana- 
chronisme en parlant de ce qu'ils ont entendu des autres apôtres. 
Il dénote 'e grand souci qu'avait le n° siècle de l’apostolicité des doc- 
trines et des écrits. 

5. Il semble bien, d'après les meilleurs témoins du texte, que l’auteur 
ne distingue pas encore l’Esprit-Saint du Père et du Christ; ici, c'est 
l'Esprit envoyé par le Père, qui s’incarne pour paraître dans le monde 
et délivrer toute chair. Nous verrons au ÿ. 10 que c'est l’« Esprit du 
Christ, communiqué e: partie » aux prophètes, qui les inspire. Eufin, 
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Christus ex Maria ! natus est, quæ est? ex seminc 
David 3%, dimisso ad eam a Patre Spiritu cælesti 4, 
6. ut prodiret in 10c sæculum$ et liberaret omnem 
carnem per carnem suam, et in carne nos de mortuis 
suscitaret ?, ad quod prædicendum 8 se statuit exemplar: 
7. et° quia homo a Deo Patre © formatus est, 8. ut revi- 
visceret per adoptionem. ideo post mortem quæsitus 
est!1, 9, Deus enim omnipotens!?, conditor cæli et terræ !3, 


1. A et Li seuls ajoutent : « vierge ». 

2, co, E et Li, contre 4 et L2, supprunent ce quæ est, et font 
de er semine le complément de natus est. 

3. Li ajoute : secundum carnem, d'après Rom. r, 3. 

4. Li seul ajoute : per angelum Gabriel, 

5. Le texte de L2 est altéré en ut pro... ret in hoc se cultu. I 
a été très bien corrigé par Vetter, d'après Li et À ; j'ajoute 
d’après ro. Cf. PTim., 1, 15. | 

6, Le texte altéré de Li: et liberaret omnem et ut per curnem 
a été parfaitement corrigé par Vetter d'après A et E, j'ajvute co. 
— L, dit seul : per suam nativitatem. 

7. La : ut ex mortuis nos excitet corporales. 

#, C'est ainsi que je supplée L2: ...suscitaret. quod.…. cen- 
dum.… 

9. Lyet co suppriment cet et. Au contraire, À le paraphrase 
en «et avec cela il fut manifesté que... » 

10. Li seul ajoute : ejus. — Le texte de Ls, défectueux, a été 
bien reconstitué par Bratke, 

11. L2 a maladroitement changé l’ordre des deux propositions. 
Cet ordre est, à bon droit, inverse dans L4 ,co, A et E. A et E 
paraphrasent légèrement. Au lieu de post mortem, Li a perditus, 
et, au lieu de per adoptionem, il a per filii creutionem, qui est un 
contre-sens pour traduire cishesta. Cf. Gal., 1v, 5. — Après 
ce ÿ. 8, LA ajoute, par erreur, le ÿ. 15 et le début du ?. 16. 

42, Li,avecomnium el omnmia tenens, traduit maladroitement 
le grec rarosgisms. — A ajoute : « le père de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. » 

13. co, L1, À et E mettent ici :« a envoyé d’abord les prophètes 
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Marie, qui sort de la semence de David, l'Esprit du ciel 
avant été envoyé à elle par le Père, 6. afin qu'il parût 
dans ce siècle, et qu'il délivrâät toute chair par sa 
chair, et que dans nos corps il nous ressuscitât d’entre 
les morts, ce qu'il annonça d’avance en en donnant 
lui-même l'exemple; ‘T. et aussi que l’homme a été 
créé par Dieu, son père: 8. aussi, pour qu'il revécût 
par l'adoption, il a été recherché (par Dieu) après 
qu'il était mort. 9 En effet, le Dieu tout-puissant 


aux Juifs, » et terminent la phrase à la fin du :. 9. pour en re- 
prendre une autre dans le ÿ. 10. On voit que L2 a réuni les deux 
phrases pour ne pas répéter : « Dieu envoya...) A ajoute à la 
fin du jÿ.9: «et qu'il les élève à sa justice. » 


Ye 13-14, la mème expression qu'ici est reprise. L'auteur à donc une 
idée vague d’une distinction entre l'Esprit d’une part et d'autre part 
Dieu le Père, et le Christ : mais la controverse et Ja lutte contre les 
hérésies n’ont pas encore fait préciser ces notions et leur expression; 
aussi l'auteur des cfa Pauli parle-t-il comme si l'Esprit du Père et 
l'Esprit du Christ se confondaient avec le Christ lui-même. 

6. On voit comme l'auteur rejette vigoureusement toute tendance 
docète en insistant sur co mot : chair. D'autre part, ce n'est pas le 
Christ qui s'abaisse en s’unissant à une chair; il élève cette chair en 
l’unissant à lui, et non pas seulement la sienne, mais toute chair. 
L'auteur voit donc en Jésus-Christ à la fois l’homme et le Dieu, mais 
c'est de l’action du second qu'il parle surtout : son invarnation nous 
élève jusqu'à lui, et est le gage de cette résurrection dont lui-mème 
a donné l'exemple. 

7-8. C'est l'énoncé de la thèse que l'auteur va développer. 

9-10. Dieu, pense l'auteur, aime son œuvre par le fait même qu'il l'a 
créée: c'est pour cela qu’il cherche d’abord à maintenir chez les Juifs 
la véritable foi, en leur envoyant les prophètes inspirés par « un peu 
de l'Esprit du Christ ; » c’est pour cela aussi qu'à l'homme dominé 
par Satan et par la chair, il envoie tout l'Esprit qui, s'unissant à la 
chair, devient la personne de Jésus-Christ. Amour et rédemption 
sont donc un corollaire de la création; et c'est au mème Dieu, seul 
Dieu, qu'il faut les attribuer tous trois. — Remarquons aussi cette 
expression :« une part de l'Esprit du Christ. » Si cet Esprit a inspiré 
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cum Judæos avellere vellet a delictis suis, 40. quia 
statuerat ! domum Israel salvam esse, partem de Christi 
spiritu collatam ? super prophetas ad primos Judæos ?. 
misit, qui multo tempore quoniam sine errore Deum 
colebant 4, pronuntiaverunt. 41. Sed 5 justa potens 
turbare $, cum vult esse Deus, exterminavit eos adeo ?, 
omnem ïillorum carnem  voluptatibus8 obligando ?. 
42. Tunc © Deus omnipotens 1! nolens opus suum infir- 


1. LA consiliatus, corrigeant consolatus, — co : « il désirait ». 
Aet E: «il voulait ». — Bratke a bien retrouvé les lettres per- 
dues de L; : q{uia s)t…, et, plus bas, colla (tam super pro)phetas. 

2. co, par inadvertance, a oublié partem... collatam, attesté 
par tous les autres témoins. Les variantes d'expressions ne chan- 
gent rien au sens. 

3. LA reprend ici ce qu'il avait laissé au ÿ. 9. 

4, Au lieu de cette proposition : quoniam... colebant, d’ail- 
leurs altérée dans le ms., et qui sans doute traduit mala- 
droitement une proposition grecque commençant par #:, les 
autres textes ont : « le véritable culte de Dieu.» Li, A et E 
ajoutent : « et la naissance du Christ. » 

5. Cette particule sed avec À; bien meilleure que le « car » de 
Liet de E. — co n'en a pas. 

6. C'est ainsi que je supplée, avec beaucoup d'hésitation, ce 
qui manque à L? : pote... Bratke avait proposé : potens turbavit ; 
je mets le verbe à l’infinitif; l’ensemble désigne alors le démon, 
par opposition äu Dieu potens ædificare de Act., xx, 32. En tout 
cas, dans ce passage, le démon doit être nommé. LA a injustus 
princeps; co « le prince injuste » ; A et E : « le prince pervers ». 

7. Ces trois mots sont laissés de côté par co. — Cet adeo ne 
s'explique guère que par une expression analogue à « précisé. 
ment »: «le démon, comme il voulait être Dieu, par là même les 
extermina. » Il doit d'ailleurs être altéré; À et £ ont à la place : 
« se mit à l'œuvre et les tua,» ou :« se mit à l’œuvre pour les 
tuer, » L4 a sub manu, par son travail (?). 

8. Li donne : ad suam voluntatem, à sa volonté, d'après IITim., 
ar, 26, co est incertain. À : par le péché, 
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créateur du ciel et de la terre, voulant arracher les” Juifs 
à leurs fautes, 40. car il avait résolu de sauver la maison 
d'Israël, conféra aux prophètes quelque chose de l'esprit 
du Christ, etenvoya aux premiers Juifs ces prophètes, qui, 
pendant longtemps, annoncèrent le culte, exempt d'erreur, 
de Dieu. 44. Mais celui qui peut bouleverser ce qui est juste, 
voulant être Dieu, par là mème les extermina, enchai- 
nant toute chair des hommes par les voluptés. 42. 
Alors Dieu tout-puissant, ne voulant pas que son œuvre 


9. Tous les autres témoins ont un mode personnel : il enchaina. 
L; ajoute : et consummationes mundi Jjudicio appropinquabant; 
et le monde, à sa fin, approchait du jugement. — De même À : 
car le jugement du monde approchait. Éphrem semble faire 
allusion à cette parole, en disant : « pour que l'homme reste 
prisonnier pour l'éternité; » mais ces paroles font sûrement 
partie de son commentaire, non du texte. co n’a pas cette addi- 
tion. C'est un des exemples cù co, Liet E s'accordent pour 
donner un texte plus court que celui de A4 et de Li :nous allons 
en trouver d'autres. 

19, co, E et La ont « mais»; A n’a rien. Tous rendent le grec cé. 

11. co, La et E ajoutent : étant juste (LA : cum sit justus), qui 
pouvait bien faire partie du texte primitif. 


oo 


le: prophètes, c'est donc que le Christ préexistait à son incarnation 
et est distinct du Père. Avec quels attributs? N'en demandons pas plus 
à cette époque. Rappelons-nous cependant la parole hic est verbum 
animal vivens, qu'Origène prétend tirée des Acta Pauli; ef. Introdue- 
tion, p. 28. Dans les parties perdues du texte, l'auteur a fort bien pu 
développer, autant qu'on pouvait l'attendre de ces temps,cette théorie 
du 6053 il est d'autant plus regrettable que nous ne les ayons plus, 

44. Le cum vult esse Deus veut dire évidemment :« voulant domi- 
ner l'homme », Éphrem le dit très justement dans son commentaire : 
« Car il savait sans doute fort bien qu'il n'était pas Dieu; mais il 86 
flattais de le devenir par la victoire qu'il remporterait sur toute 
chair. » 
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mari !, 43. 14. dimisit ? Spiritum suum in Ma- 
riam 3%, 45. ut per quam carnem ille malus mortem 
introduxerat 4, per eamdem victus comprobaretur , 
16. SicS enim in corpore  Christus Jesus? omnem 
‘arnem servavil8, {7. justitiam et exemplum®in suo 


qq 


1. CE Ps., cxxxvn, $ — L): nolens abjicere suam finctionem, 
ne voulant pas repousser sa créature; c’est le texte de co; À 
ajoute auparavant : il voulait redresser et ne voulait pas... — E 
paraphrase. Il n'est pas nécessaire d'ailleurs (comme Vetter, 
loc. cit. p. 12) de recourir à un mot syriaque pour expliquer 
les deux versions de Li et de L : celui-ci, employant la tournure 
passive, a pu traduire, assez peu exactement, il est vrai, x2:a:2°- 
vitshat, Où un verbe analogue ; à :ïoc4iroav de Ps, Lxut, 9, 
correspond le latin infirmatæ sunt. — Li achève le à. 1? par 
misertus est. il fut pris de pitié, et fait une phrase indépendante 
du ;. 13. Dans E et A, il v a la mème addition, plus, dans A : 
quand il le {le monde; vit tourmenté. Ce misertus est est sans 
doute primitif. — «6 à une lacune jusqu'au à. 16. 

2. Li ajoute de cælis: A : à la fin des temps; E : en toute hâte. 

5. Li et E ajoutent : en Galilée; A ajoute « vierge», et : 
« comme il avait été annoncé auparavant par les prophètes. » — 
Li ajoute ensuite avec A le j. 14, qui ne se trouve ni dans E, 
ni dans L:,— Li: quæ er totis præcordiis credidit accepique 
in utero Spiritum Sanctum, ut in sæculum prodiret Jesus, qui 
crut de tout son cœur, et reçut dans son sein le Saint-Esprit, 
afin que Jésus parüt dans le monde. — A : parce qu'elle crut 
de tout son cœur, elle fut digne de recevoir et d’engendrer 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, Il y a évidemment là allusion 
à Luc, 1, 31 et 45: la fin du +. 14 de Li est reprise du +. 6, C’est 
un exemple de l'accord de ÆE et de L (et ailleurs, de co), 
qui donnent un texte plus simple, là où À et LA portent des 
additions, souvent pour reproduire des textes des livres cano- 
niques (V. Schmidt, loc. cit. p. 138, Vetter attribue ex totis 
præcordiis à un vriginal syriaque: mais cf. Sap., van, 21 : vai rev 
EF Gars the aandias nou: et dixri ex lotis præcurdiis meis, et d'autres 
passages. Voir aussi les versions latines des A. Th, dans 
Gebhardt, p. 3, ligne 3. 
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fût affaiblie, 43. 44. envoya son Esprit en Marie, 45. afin 
que, par cette même chair par laquelle ce méchant avait 
introduit la mort, il fût convaincu d’être défait. 
46. De la sorte, en effet, le Christ Jésus, dans son corps, 
a sauvé toute chair, 47. montrant la justice et l'exemple 


1 


4. Vetter a bien suppléé L: mortem ...xerat. Li donne con- 
versatus est, par cette chair qu'il fréquenta. — D'ailleurs, Vetter 
n’explique pas par le syriaque la différence des deux versions, 
puisque le mortem de L n’est pas éclairei. À : sur laquelle il 
s'était pavané avec orgueil. 

5. L ajoute : non esse deus, .….par elle, défait, il fut con- 
vaincu de n'être pas Dieu. — A et E présentent aussi cette 
addition, qui est sans doute primitive. 

6. Addition de L: seul. 

7. À partir d'ici, jusqu'à prudentiam, du ÿ. 19, Li offre une 
lacune. 

8. A et E : a appelé et sauvé; et À seul ajoute :« et l’a, par la 
foi, appelée à la vie éternelle, » d’après I Joan., v, 11. 

9. Tous les autres textes, .1, EË et co, ont : temple. Serait-ce 
une faute de copiste? Le texte primitif semble avoir été : justitiæ 
templum in sur corpore ostendens, montrant dans son corps 
un temple de justice, par lequel... — co : afin de montrer dans 
son corps, à l’aide de la justice, un temple... — A: afin que dans 
son corps il prépare aux temps à venir un saint temple de jus- 
tice. — E commente : afin qu'il montre le temple saint de 
la justice dans sa propre chair,c'est-à-dire afin qu'il montre, 
par les œuvres de sa chair, que l'homme peut devenir un temple 
de justice. 


EE) 


43-44. J'ai déjà insisté sur ces expressions à propos du j. 5. J'ajou- 
terai qu'il n’y a aucune trace dans l'auteur de la distinction hérétique 
entre un Jésus homme et un Christ divin, qui n'aurait fait qu’« adop- 
ter » et utiliser le premier; c'est dès le premier moment que la nature 
humaine et la nature divine sont unies: et. si l’auteur n’emploie pas 
le mot « personne », du moins 4 s exprime partout de façon à mon- 
trer qu’il ne voit en réalité dans le Christ Jésus qu'une seule personne. 


ua dem 2e. Re + ns anne Dirame ne <a 5 mulet dé rom sein met career lat 7e @nce-esRmmE 4 
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corpore ostendens, 48. per! quod liberati sumus. 19. 
Qui ergo istis consentiunt?, non sunt fili justitiæ, 
sed iræ%, quia Dei prudentiam respuunt # dicentes 5 
cælum et terram et% quæ in eis sunt, non esse opus 
Dei*; 20.8 maledicti enim qui serpentis.. sententiam 
sequuntur®, 24. 22. 23. Hos ergo abicite a vobis ", 
et a doctrina 'eorum  fugite 1? 24 Et quod 


1. co : dans. — 4 met d'abord : « en lequel, parce que nous y 
avons cru, nous avons été rachetés, » d’après Mare, xvi, 16; 
ou Romn., 1x, 33, et x, 11. 

2. Aet E, et peut-être co, ont simplement « ces gens”, et 
au lieu du quia qui suit, ils mettent « qui... » 

3. Eph., 11, 3. 

4. Aussi co. À et E paraphrasent d'après Col., ant, 12 : « qui 
se privent de la pitié de la miséricorde divine. » E ajoute encore : 
« qui voulait leur résurrection, » sans doute en commentaire. 
Pour prudentiam, co Y'a lu d'accord avec Li et L; ,et il le tra- 
duit par « sagesse »; était-ce en grec 726:a, auquel d'ailleurs 
E fait allusion? Cela prouverait que Li et L: ont eu ici un ori- 
ginal grec. 

5. Aussi co. Li ajoute absque fide.Serait-ce pour rendre ce que 
A a exprimé par «ils nient », et E par «ils méprisent sa créa- 
tion en disant. »? 

ü, co, L1, À et E ajoutent omnia, sans doute primitif. 

4. Li : patris. — co est douteux. A : de Dieu, le père de l'uni- 
vers. — De même E, qui ajoute en commentaire : mais des 
dominateurs. 

S. Li seul reprend ici : tpsi sunt ergo filit iræ, du ÿ.19. 

J. Le texte est altéré. Tous les autres portent :« ils suivent 
en effet la doctrine maudite du serpent. » Li : maledictam enim 
colubri fidem habent. 

10. À et E ajoutent : « par la force de Dieu, » expression 
fréquente dans les livres canoniques. Cf. par ex. 1 Pet., 1, ). 

11. A et £ ajoutent : pervertie. 

12. Liet A seuls ajoutent iciles ÿ. 22 et 23, le ÿ. 22 d'après 
surtout Eph., v, 6. — L : 22, Nun enim estis filii inobedientiz, 
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dans son corps, 48. par lequel nous avons été délivrés. 
49. Ceux donc qui sont de l’avis de ces hommes ne sont 
pas les fils de la justice, mais ceux de la colère, parce 
qu'ils méprisent la prudence de Dieu, en disant que Île 
ciel et la terre, et ce qui est en eux, ne sont pas l’œuvre 
de Dieu: 20. ils sont maudits,en effet, eux qui suivent 
la doctrine du serpent. 24. 22. 23. Repoussez donc 
loin de vous ces hommes, et fuvez leur doctrine. 


0 


sed amantissimæ Ecclesiæ. 23. Propterea resurrectionis tempus 
prædicatum est. 22, Car vous n'êtes pas les fils de la désobeis- 
sance, mais ceux de la très aimante Eglise. 23. C’est pourquoi 
le temps de la résurrection a été prêché. — A : « 22. Car vous 
n'êtes pas les fils de la désobéissance, mais les enfants de l'Église 
bien-aimée. 23. Aussi. le temps de la résurrection a-t-il été prè- 
ché chez tous. » Cette addition a tout l'air d'une glose, imitée 
maladro:tement de la lettre, et introduite dans le texte dont se 
sont servis À et L4. C'estun des exemples les plus caractéris- 
tiques de l'accord de ces deux témoins, en face des trois autres. 


ER 


15. Ce verset ne fait que confirmer ce que je viens de dire: c'est 
le Christ uni à la chair qui triomphe du démon; et c'est par la chair que 
la défaite de celui-ci est consommée. De telles expressions excluent 
tout docétisme gnostique et tout adoptianisme. 

17. Le véritable texte était sans doute : « en montrant dans sun 
corps un temple de justice; » et la suite des idées est facile à saisir. 
C'est par la chair que Jésus-Christ nous a sauvés (16), parce qu'il 
l'a soustraite en lui-mème à toute atteinte de la volupté, par laquelle 
le démon voulait « l'enchaîner » et « devenir Dieu ». La conséquence 
naturelle, c'est que nous-mêmes devons pratiquer cette justice, pour 
nous arracher à la domination de Satan: c'est donc par les œuvres 
que nous serons sauvés, et non simplement par la foi, ou par la Loi. 
Cette conclusion n'est pas exprimée ici; mais elle l'est nettement 
dans une phrase heureusement conservée de l'épisode de Tyr: 
« L'homme n'est pas justifié par la Loi, mais il est justifié par les œu- 
vres de justice. » 

19-20. Si nous nous regardons comme créés, aimés et rachetés par 
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dicunt anastasim non esse carnis!, sibi dicunt, quia 
non resurgent. 25. quia non crediderunt, quia mortuus 
resurrexit ?. 26. Neque3. o Corinthii, frumenti aut 
ceterorum seminum intelli”unt # sationem 5 quomodo 


1. Cf. Act. xx. S: Cor. xv, 12-13: Matth., xx, 23; etc. 
— Second exemple de l'emploi du mot àv25:26:,; v. la note 
à 1. 12. 

2. Cette fin de 24 et le ti. 25 sont d'accord avec coet E, qui 
emploient seulement une tournure un peu différente. — co et E : 
ils sont ceux qui n'auront pas en partage la résurrection: puis, 
co : eux qui ne croient pas que le mort est ressuscité ainsi; 
et Æ : parce qu'ils sont trouvés niant un semblable ressuscité. — 
Li et À ont un texte qui a subi l'influence à la fois des livres 
canoniques, Joan. v. 29, et de la conclusion: il a tout l'air d'une 
glose introduite plus tard. L1 : illis non erit resurrectio in vitam, 
sed in judicium ejus. 25. Quoniam circa eum qui resurreit a 
mortuis, infideles sunt. non credentes, neque intelligentes. Your 
eux. la résurrection ne se fera pas pour la vie, mais pour son 
jugement. Car. envers celui qui est ressnscité d'entre les 
morts. ils sont infidèles, ne crovant pas, ne comprenant 
pas. — Cf. encore Tit.. 1. 3. — A: [ls ne ressusciteront pas 
pour la vie éternelle, mais ils ressusciteront avec leur chair 
incrovante pour la condamnation et pour le jugement. Car 
pour la chair qui dit qu'il nv aura pas de résurrection, il n’y en 
aura pas pour la vie; ces sens. en effet, sont trouvés niant le res- 
suscité. — Cette glose fournit à Vetter une de ses raisons pour 
prouver que le texte de cette lettre est dù à deux auteurs diffé- 
rents; il y a, dit-i, une séparation nette entre les deux parties. 
On le voit, cette séparation n'est si nette que grâce à la para- 
phrase maladroite, ei très probablement interpolée, de À et 
de Li. 

9. Le entm de L; s'explique par la mauvaise traduction d'un 
y3s, Signifiant «en fait ». qui a été gardé par co. 

4. À tourne autrement :« O Corinthiens, vous connaissez cer- 
tainement.. » 

5. Évidemment imité de 1 Cor., xv, 37. C£ aussi Joan. xu, 
24-25. — Ce mot sationem n'est pas exprimé par les autres 
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24. Quant à ce qu'ils disent, qu'il n’y a pas de résur- 
rection de la chair, ils le disent pour eux, parce qu’ils 
ne ressusciteront pas, 25. parce qu'ils n’ont pas cru que 
le mort est ressuscité, 26. Et, à Corinthiens, ils ne com- 
prennent pas l’ensemencement du froment ou des autres 


témoins; il ne change rien à l'idée. À partir d'ici, co a une lacune 
jusqu'à la fin de la lettre. 


Dieu, nous participerons à l'ascension qui lui unit notre chair. Il 
est tout naturel qu'au contraire ceux qui nient ces vérités ne jouis- 
sent pas non plus de ces bienfaits : ils méprisent la providence, l’a- 
mour de Dieu, et sont maudits, en suivant les doctrines diaboliques. 

24-25. Ce texte, qui parait être vraiment primitif, montre que l’au- 
teur n'admet pas de résurrection du corps pour les pécheurs. C'est 
une vue singulière; mais elle est d'accord avec l’idée qu'il se fait 
de la résurrection. Nous ressuscitons dans notre chair, dit-il, parce 
que le Christ se l'est unie et l'a rachetée; mais les incrédules ne veu- 
ent pas de cette union; ils se privent donc volontairement, par là 
mème, de ses bienfaits; s’arrachant au Christ, ils ne ressusciteront 
pas comme lui-mème est ressuscité, eux qui nient cette résurrection. 
CE A. Th. ce. xxxiv. Li et A ont corrigé cette théorie, et admettent 
pour les pécheurs une résurrection dans leur chair, mais « pour le 
jugement ». — D'où vient cette idée? Sans doute, du judaïsme pales- 
tinien, bien que certains des représentants de celui-ci aient admis la 
résurrection générale (Apocal. de Bar.,, 11; IV Esdre., vu, 32, 37, etc.) ; 
elle a dù passer de là dans quelques cercles chrétiens, ou du moins 
chez quelques auteurs, comme le nôtre et celui de la Didaché, xv1, 7. 
Ce n'est pas d’ailleurs une raison suflisante pour admettre l'existence 
d'une source rabbinique de cette [IL Cor.; nous verrons que les autres 
points de contact de la lettre avec l'enseignement juif s'expliquent 
tout aussi bien par l'emploi d'idées courantes dans certains milieux 
chrétiens, quelle que soit l’origine première de ces idées. 

28. C'est le cas, par ex., pour le ÿ.26. La comparaison avec le grain 
de blé jeté en terre se trouve dans le Talmud; mais saint Paul aussi 
l'a employée dans sa F Cor., xv, 37; et c'est à cette source évidemment, 
tant de fois utilisée par lui, que l'auteur de la lettre a puisé. Que 
l'enscignement juif et l'enseignement chrétien aient eu, mème 
dans les détails, quelques points de contact, ce n’est pas douteux; i 
n'est pas douteux non plus que le premier ait été alors parfoi: 
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nuda mittantur ! in terram. et, cum dissoluta fuerint ?, 
resurgunt in 3 voluntatem Dei et fiunt unum corpus #; 
217. et non solum, quod missum, surgit, sed multiplex ©. 
28. Quodsi a seminibus nolumus sumere exemplumf. 
29. certe scitis, quod Jonas, Amathi filius *, dum non 
vult pronuntiare 8 in Ninivem, devoratus est à marina 
bestia ?, 30. et post tres dies et tres noctes!0 ex infimo!! 
a morte surrexit, Exaudivit enim Deus orantem Jonam!?, 


1. À dit : une seule graine. 

2, Li: simul corruptu. A : et là-dessous, meurt d'abord. 

3. Encore un exemple de particule grecque mal traduite par 
Li et Lo : si: a assez souvent le sens de « selon» (z:i; vouov, selon 
la loi, Plut., Leg., ete.':in n'a pas ce sensen latin; mais comme 
c'est in qui rend d'ordinaire :i:, le traducteur l'emploie, mon- 
trant ainsi son peu de connaissance du latin. 

4. L'1: corporata et vestita, dans leurs corps et vêtues; de même 
A.—EÆE commente assez longuement, eninsistant sur le vêtement 
nouveau des graines. Ce mot sestita est donc très probablement 
primitif. V. la note sur ÿ. 26 de la traduction. 

3. Liet E : quamplurimum benedicens, bénissant (l’homme) 
au multiple; cette tournure s'explique, quoique assez mal, 
Elle a pu être influencée par la forme active de Joan. xu, 
24: roi xasmovstee, elle produit beaucoup de fruit. — .1 : 
« elle se lève avec d’autres de la mème pousse, et remplie 
de bénédiction, » Ce mot «béni », oublié par Ls, est donc 
sans doute primitif, puisqu'il est attesté par tous les autres 
textes. 

6. Li : facere parabolam, de mème sens, et il ajoute : sed a digni- 
oribus corporibus, mais de corps plus nobles. De même, à peu 
près, .{ : mais du corps humain plus précieux. Cela a tout l'air 
d’une glose. — E abrège tout ce verset : Voici qui vous parait 
plus diflicile. 

7. Comparaison suggérée par Matth, x, 40, mais pour la- 
quelle l’auteur a imité aussi Jon., 1, 1 sq.; c'est évident, 
comme nous allons le voir. De là, cette addition de Amathi filius 
qui n'est pas dons Matth., mais qui est dans Jon., 1, 1; il n’est 


ACTES DE PAUL 269 


semences, comment elles sont jetées nues en terre, puis, 
quand elles ont été dissoutes, (comment) elles ressus- 
citent suivant la volonté de Dieu et redeviennent un 
corps; 27. et ce n’est pas seulement ce qui a été jeté 
qui se lève, mais son multiple. 28. Si nous ne voulons 
pas emprunter un exemple aux semences, 29. vous 
savez certainement que Jonas. fils d’Amathi, ne 
voulant pas prècher contre Ninive, fut dévoré par 
un monstre marin. 30. et qu'après trois jours et 
trois nuits il ressuscita de très bas. Car Dieu exauça 
la prière de Jonas. et rien en lui ne fut détruit, 


PR 


done pas du tout nécessaire (Vetter, loc. cit.. p. 93) de recourir 
au Diatessaron. 

8. Li paraphrase : cum non prædicaret, sed fugisset, «comme 
il ne prècha pas. mais s'enfuit. » évidemment d'après Jon. 
1, 3. 

Q. Vetter, loc. cit., p. 11. déclare ce mot non latin. Cependant, 
un des traducteurs latins de 4. Th. l'emploie pour traduire 
sou, V l'édit, de v. Gebhardt, p. 94-95. 

10. A rapporte ces mots à la phrase précédente, comme E; 
mais 4, et non Ë, reprend ici : après trois jours. 

11. Le ms. donne ex infima morte... que Vetter, loc. cit, p. 68, 
corrige en infirma. Je crois que le scribe a fait une faute en 
unissant er infime a en er infima: la première expression ex 
!nfimo, de tout en bas, correspond à er altissimo inferno de 
Let à «de l'abime le plus profond » de Met de E. Inutile ainsi 
de chercher (Vetter, p. 121 une explication par le svriaque. 
J'avoue d’ailleurs que l'expression est maladroite. L, est seul à 
donner morte surrerit et enim: les autres unissent de altissimo 
inferno à exaudirit. 

12, Imité évidemment de Jon., 11, 3. 
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l'inspirateur du second; mais ce n'est pas une raison pour aflirmer 
qu'un auteur donné est allé chercher chez les Juifs ce qu'il trouvait 
dès lors chez lui. 


270 ACTES DE PAUL 


nec quidquam ejus consumptum est, non capillus neque 
palpebra l: 34. quanto magis vos?, qui credidistis in 
Christo Jesu. suscitabit. quomodo et ipse surrexit 3, 
32. 33. Et cum Elisæi prophetæ #4 mortuis ossibus qui- 
dam disiectus à filiis Israel resurrexit a mortuis in sua 
corpore 5: nonne et voxsé super corpus et ossa spiritu 
domini misso”, inilla die resurgetis inregram habentes car- 
nemf, 34. Quod si alia potius admittitis. molesti esse mihi 


1. Ces quatre derniers mots ne sont pas donnés par E. — A 
dit mieux : Ni un cil ne fut tordu, ni un poil de son corps ne 
tomba. C'est imité des livres canoniques, 

2. Li seul ajoute : pusilli fide. faibles de foi, d'après Matt. 


vi, 90: Lue, xn, 28, 1ajoute aussi : et eos, qui crediderunr.…. 


3. Cf Rom. vs, 4. 
4. Exemple tiré de IT Reu., xur, 21 

5. A change cet ordre et dit que ce sont les ossements d'Élisée 
qui ont été jetés sur le mort. — Li ne se contente pas de in suo 
corpore, dont il fait d'ailleurs le sujet de resurrerit: il ajoute : 
corpus, el antma et ossa et Sptrilus, son corps et son âme et ses 
os et son esprit: sans doute, il à mal compris le texte, tel que 
L: le rend, et a mèlé les mots corpus, ossa et spiritus. 

6, Ly, Met Ë disent : qguanto magis vos, comme dans le verset 
précédent: et Li fait la mème addition : pusillæ fidei. 

5. Met Æ tournent autrement : Vous qui vous êtes appuyés 
(E ajoute : dans votre for. sur la chair, le sang et l'esprit du 
Christ. 

S. Par un souci évident d'imiter le verset précédent, Li 
ajoute : stcut et Christus resurrexit. — A et Li seuls ajoutent, 
dans un ÿ. 33, un nouvel exemple, tiré de F Reg., xvir, 19-23, — 
Li : Similiter et de Elia propheta : filium viduæ a morte resuscitavit. 
Quanto magis vos dominus Jesus in voce tubæ, in nutu oculi 
a morte resuscitabit, sicut et ipse a mortuis resurrexit. Typum 
entra nobis in suo corpore ostendit. De même aussi pour le pro- 
phète Élie. Il a ressuscité de la mort le fils de la veuve. Combien 
plus le Seigneur Jésus, au son de la trompette, en un clin d'œil, 
vous ressuscitera-t-il de la mort, comme lui-même est ressuscité 
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ni un cheveu ni un cil; 34. à combien plus forte 
raison, vous qui avez cru en le Christ Jésus, il vous 
ressuscitera, comme lui-même est ressuscité. 32. 33. 
Et alors qu’un homme, jeté par les fils d'Israël sur les 
ossements morts du prophète Élisée, est ressuscité 
d’entre les morts dans son corps, n'est-il pas vrai que 
vous aussi, l'esprit du Seigneur ayant été envoyé sur 
votre corps et sur vos ossements. vous ressusciterez 
dans ve jour, avee votre ehair intacte ? 34. Si 
vous admettez de préférence autre chose, ne venez 


0 


d'entre les morts. — Ce texte dénote évidemment le désir de 
faire un verset parallèle au verset précédent. et, sans doute, 
de donner le nombre fatidique de trois exemples. Ce parallèle 
est très net pour A; de mème pour Li: mais celui-ci ajoute 
encore dez paroles prises aux saints livres : tn nutu oculi, in voce 
tubæ, de À Cor., XY, 22: et complète le verset par une finale 
prise au ÿ. 6. Tout cela dénote l'œuvre de seconde main. E et La 
ont le texte primitif, plus simple: 4 et Li ont adinis des addi- 
tions, dont celles qui leur sont communes remontent évidem- 
ment à leur vriginal. 


ts 


34-32-33. L'auteur renforce l'exemple de Jonas par un argument 
a fortiori. Si Jonas est ressuscité, alors que cependant il avait été 
désobéissant, combien à plus forte raison ressusciterez-vous, vous qui 
avez cru ! Mème raisonnement à propos du mort ressuscité par Élisée ; 
ici, les ossements d'un prophète ont suili pour réveiller un mort; or 
c'est l'esprit du Seigneur qui sera envoyé sur votre corps et sur vos 
ossements; donc. ; 

32-33. Ce choix de l'exemple d'Élisée a été noté par Vetter, Eine 
rabbinische Quelle des apokryphen 111 Korintherbriefes dans Theologische 
Cuartal-Schrift, 1895, p. 622-623, pour prouver l'existence d'une source 
rabbinique où aurait puisé l’auteur des .{cta Pauli. Mais, comme 
l'ont fait remarquer Zahn et C. Schmidt, l'auteur de la Didascalia 
a employé le mème exemple; et il s'agit là sans doute d'un arrument 
en vogue dans l’apologétique chrétienne, 

34-35. Saint Paul veut n'avoir rien à faire avec ceux qui soutien- 
draient des doctrines différentes des siennes, et l'exprime vigoureuse. 
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nolite 1, 35. Evo enim arceor?, ut Christum in me ? 
lucrifaciam; et ideo stigmata ejus # in corpore meo porto ? 
ut in resurrectione mortuorum et ipse inveniar 6. 
36. Et quicumque huic regulæ, quam per beatissi- 
mos prophetas et per sanctum Evangelium accepe- 
runt ?, intenderunt 8, mercedem a domino accipient 9. 
37. Qui vero  ista præterierint, in ignem æternum 


1. Reproduction de Gal., vi, 17.— Li seul ajoute encore, avant 
ces quatre derniers mots : erit vobis Deus in testimonium; vous 
aurez Dieu pour témoin, en imitant Rom. 1, 9. 

2, Le ms. porte arca, et est évidemment altéré. Vetter, p.69, 
corrige en in arca: je préfère arceor; tous deux d'ailleurs 
sont insolites; mais il ne faut pas nous en étonner avec ce tra- 
ducteur, nous l'avons vu, maladroit, 4 et E disent : « Je porte 
ces liens, » qui a le mème sens, mais est meilleur. L; seul para- 
phrase d’après la seconde partie du verset : stigmata Christi 
in manibus habeo, je porte les stigmates du Christ sur mes 
mains. 

3. In me, addition maladroite de L,. Cf. Phil. nu, 8. 

4. Li : crucis ejus, de sa croix. E est plus long encore; mais il 
comimente, 

5. Reproduit de Gal., vr, 17. 

6, Cf, Phil, nn, 11. 

7. Cf. II Pet., m1, 2. 

8. Li: Et siquisquam regulam accepit per jelices prophetas et 
sanctum evangelium, manet, mercedem accipiet, Ce manet ne se 
comprend pas dans cette construction: c'est une mauvaise 
traduction pour in regulu accepta per... evangelium manet. Inu- 
tile d’ailleurs de recourir à un mot syriaque (Vetter, loc. cit. 
p. 12) pour expliquer à la fois ce manere in et cet intendere: le 
verbe grec :rsciv en rend fort bien compte. 

9. Cf. I Cor., 11, 14. L4 ajoute : et cum resurrexerit a mortuis, 
sitam æternam consequetur; et à sa résurrection d’entre les morts, 
il obtiendra la vie éternelle, — C'est aussi ce que dit À.— E est 
plus bref, et ajoute simplement : à la résurrection des morts. — 
Ces mots sont inités de Ï Pet., 115, 22, 
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pas m’ennuyer. 35. Car pour moi, je suis prisonnier, 
pour gagner en moi le Christ; et je porte en mon corps 
ses stigmates, pour que je me trouve moi-même dans 
la résurrection des morts. 36. Et tous ceux qui s’en 
tiennent à cette règle, qu’ils ont reçue par les très bien- 
heureux prophètes et par le saint Évangile, recevront 
du Seigneur la récompense. 37. Quant à ceux qui 
transgressent cela, ils seront jetés au feu éternel. 


10, À et E disent d'abord : Quant à ceux qui sont de peu 
de foi, et qui... 
ment. Pour lui, il croit à la résur-ection, et c'est pour l'obtenir qu'ilest 
dans les liens et qu'il souffre pour le Christ. C'est revenir à cette idée 
que less œuvres de justice » nous y conduiront (v. la note au ÿ.17). Le 
sens attaché par l'auteur ies Acta Pauli aux mots sfigmata porto est 
évidemment celui de Gal., vi, 17. Paul veut dire qu'il porte sur lui 
les cicatrices des blessures reçues au service de son Maître. Elles prou- 
vent qu'il lui appartient, comme les marques faites au fer rouge sur le 
corps des esclaves indiquaient qui était leur maître. 

36. Ce verset résume à la fois et ce qu'il faut croire et ce qu'il faut 
espérer; ce qu'il faut croire, c'est à la fois l'Ancien et le Nouveau 
Testament, sans exalter l’un aux dépens de l’autre. L'auteur ne parle 
sans doute que des « prophètes très saints », parce qu'il attaque 
l'hérésie qui les rejetait; mais ses arguraents pour les faire accepter 
portent tout aussi bien sur les autres livres canoniques de l'Ancien 
Testament. Ce qu'il faut espérer, c'est la « récompense », c'est-à-dire 
tout spécialement, comme saint Paul vient de l'indiquer pour lui- 
même, la résurrection d’entre les morts. 

37 sq. L'auteur reprend ici l’exhortation du ÿ. 21, mais avec beau- 
coup plus de vigueur, et en insistant plus vivement sur la récompense 
des uns, la résurrection pour la vie éternelle, et le châtiment des au- 
tres, le feu également éternel; cette insistance est bien naturelle, après 
que l’auteur vient de prouver la résurrection de la chair pour les justes, 
et parce qu'il pense qu'elle consacrcra d‘finitivement la séparation 
entre les bons et les méchants. Il y a, dans cette conclusion, si nous 
la comparons aux ÿ. 20-21, plus d'ardur dans le conseil et plus de 
passion dans la condamnation; c’est « par la force du Seigneur » qu'il 
faut repousser les hérétiques; et ceux-ci sont une race de vipères. 
Cette gradation a été voulue par l’.uteur; elle ne nous permet pas 
d'admettre deux mai:s différentes dans la composition de la lettre. 
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actil erunt. 38. Et quicumque taliier versantut, üi 
sunt progenies viperarum ?; 39. a quibus vos separate in 
virtute domini 3; 40. et erit vobiscum pax{. 


—_———_—_—_—_—_——_———— 


1. Le mot est tombé dans lems.; je le supplée avec doute. 
L4 : ignis est cum illo; de même E. À : Il attire sur lui-même 
le jugement avec les pécheurs; et, avec ceux qui se conduisent 
ainsi en hommes pervers, il sera puni. — De même à peu près 
E : Aussi, ceux qui déjà auparavant ont marché de la sorte 
sur terre en hommes sans Dieu. — Li :... cum tllo,et cum eis qui 
sic præcurrunt, qui sine Deo sunt homines, ...avec lui, et avec 
ceux qui marchent ainsi, qui sont des hommes sans Dieu, Les 
mots versantur et præcurrunt ont d’ailleurs un sens vague, qui 
peut s'expliquer fort bien par un verbe grec, comme rsorsépesbai, 
ou imème resmazeiv de Eph., n, 2, ou Col., 11, 7, ce qui rend 
inutile un mot syriaque. Vetter, p. 64. — On voit qu'en somme, 
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38. Et tous ceux qui se conduisent de la sorte sont une 
race de vipères; 39. séparez-vous d’eux par la force du 
Seigneur; 40. et la paix sera avec vous. 


toutes ces variantes n’ajoutent ni ne changent rien au sens, 

2. Cf. Matth., nr, 7, etc... À et E : de vipères et de basilics. 

3, Cf. I Cor., un, 5, et II Cor., vi, 17. 

4. Formule fréquente de salutation dans les épitres de saint 
Paul. — L1 : par, gratia et dilectio; paix. grâce et amour. — 
À : la paix et la grâce du bien-aimé premier-né. — E n’a rien. 
En présence de ce désaccord, on voit combien est hasardée 
la conjecture de Vetter, p. 9, qui voit dans l’ordre « paix, 
grâce », différent de l’ordre employé treize fois par saint Paul 
dans ses épiîtres, une preuve de l’origine syriaque de l'original; 
la Peschitto en eflet emploie trois fois cet ordre renversé ! 
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VIII. Séjour à Éphèse, 


Voir dans l’'Introduction, p. 25, le témoignage de Nicéphore 
à propos de saint Hippolyte. 


IX. Scènes de départ. 
Paul est au milieu des frères !; il leur dit : 


« Le Seigneur marchera avec moi afin que j'accom- 
plisse avec patience toute fonction qu’il me confiera. » 
Mais eux étaient désolés et jeûnaient. Alors, Cléobius 
fut saisi de l'Esprit ? et leur dit : « Frères, (le Seigneur) 
fait accomplir à Paul toute fonction; ensuite, il le fait 
monter (à Jérusalem?): de là, il doit... en enseignant 
beaucoup et en semant la parole, de sorte qu’on sera 
jaloux de lui, et qu’il sortira de ce monde %. » Quand les 


1. Dans quelle ville? Le texte n'en dit rien. 

2, Cléobius est un de ces « prophètes » que l'Esprit faisait parler 
dans les lieux de réunion des communautés. La Didaché nous apprend 
que leur rang était considérable dans les anciennes Églises et les com- 
pare aux grands-prètres de l’Ancienne Loi, xr11, 3-7; mais cette œuvre 
est antérieure aux ic{a Pauli et suppose qu'il n’y a pas de prophètes 
dans toutes les Églises. On ne peut donc en conclure que notre au- 
teur en a vu encore. Il a pu tirer quelques renseignements de I Cor., 
xiv, 29 sq.; mais surtout la scène lui a été suggérée par Act., xxr, 11, 
où Agabus prédit les afflictions, en particulier la captivité que Paul 
devra subir à Jérusalem. La scène est simplement transposée, et les 
épreuves sont annoncées pour Rome. 

3. C'est annoncer clairement que Paul provoquera beaucoup de 
conversions, et qu'ensuite il mourra. Myrtè précise cette prophétie 
en parlant de Rome; cela suppose que le récit du martyre suivait 
presque immédiatement cette scène, et qu'il ne saurait ètre question 
d'un voyage en Espagne. On remarqu?ra qu'ici, comme en toute 
circonstance solennelle, les chrétiens « mangent le pain », c'est-à- 
dire reçoivent la sainte eucharistie, dans une cérémonie qui avait été 
précédée du jeûne, et qui est accompagnée du chant des psaumes; 
cf. I Cor., x1v, 26.— Ces scènes sont très intéressantes, et pour ces 
détails, et parce qu'elles montrent bien le lien qui unit tous ces frag- 
ments des Acta Pauli. 
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frères et Paul eurent entendu ces paroles, ils élevèrent 
la voix... 


Lacune. 


L'Esprit vint sur Myrtè, qui leur dit: « Frères, regar- 
dez ce signe. Car Paul, serviteur du Seigneur, sauvera 
beaucoup d'hommes dans Rome, et il en nourrira beau- 
coup par la parole, tellement qu’ils sont sans nombre; 
et il se manifestera plus que tous les croyants. » Voilà 
comment l'Esprit parla à Myrtè. Et chacun prit le pain, 
et ils furent en joie selon la coutume du jeùne.. et les 
psaumes.… 


Le récit suivant semble bien faire suite à ce qui précède, 
après que l’auteur, dans un feuillet perdu, a pu donner quel- 
ques détails sur la traversée de Césarée (ou Jérusalem ? ou 
Sidon?) à Rome. Paul arrive à Rome librement; et rien dans 
ce qui suit ne fait allusion à un procès régulier commencé en 
Judée. C'est absolument contraire à toutes les données histori- 
ques des Actes; mais l’auteur s’en soucie fort peu; ce qui ne 
l'empêche pas de piller, comme nous allons le voir, l'œuvre 
canonique. La situation de Paul, tout en ayant quelque 
ressemblance avec celle d'Ignace précédé dans la ville par de 
pieux fidèles qui veulent l'y recevoir, ne lui est donc pas 


absolument identique. Sur le voyage en Espagne, v. Introd., 
p. 118. 
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gene 8 Eiliasns 2e Névos 273 Xnnlstas 7 Atalénros 3 êvé- 


Sigles employés pour ce martyre : 

P, ms, grec de Patinos. 

A. ms. grec du Mont-Athos. 

Sy. version syriaque, d'après Nau. 

S. version slave. 

C. version copte du ms. de la bibliothèque Borgia, d'après 
Guidi. 

co, version copte découverte, par Schmidt. 

M1, M®, Ma, version latine d’après trois mss de Munich. 

L. pseudu-Linus. 


1. Ce titre est le plus simple: c'est celui de S. — P ajoute : t. 
‘Pour, rt0 9’ xaiavso*, et ne donne pas le nom du mois. Ïl y'a là 
une faute, comme le prouve cette omission, et il faut lire sans 
doute avec Lipsius, p. 104 : & ‘Pour 25 7po y’ xxaavüüv "Touriwr, — 
À saisi iuégx (29 juin) y. 7. à. à. Il. Kôgre, ebiéynsos. — Sy : 
Martyre de Paul, apôtre élu de Dieu. — C : Martyre de saint 
Paul, apôtre de Jésus-Christ, qu'il consomma à Rome, le 5 
d'Epêp (29 juin. dans la paix de Dieu. Amen. — Ces titres 
d’ailleurs n'existaient pas dans l’œuvre primitive, puisque le 
martyre n’en était qu'un fragment. 

2, S dit : Sous l'empereur Néron, Paul attendait Luc... ; leçon 
mauvaise; si Paul loue une grange, c'est qu'il vient d'arriver. 
Pour resenévovse:, cf. Act. xx, 5. 

3. M:a Galilæu. — Sy: de Judée. — L : a Galatia, c'est sans 
doute la bonne leçon. 

4. Sy ajoute ici un assez long développement, qui relie ce récit 
aux Actes canoniques : « Après avoir échappé à la mer (cf. Act., 
xxvI1, 44), Paul arriva à Rome avec le centurion (Act. XxXvI1,1) 
qui avait été envoyé avec lui de Césarée (Act., xxv, 6) auprès 
de l’empereur César. Notre-Seigneur l'avait promis quand il appa- 
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X. Séjour à Rome. — Martyre du saint apôtre Paul. 


l. Et * Luc, revenu de Galatie ?*, et Tite, de Dal- 
matie, attendaient Paul à Rome. Paul, les voyant, se ré- 
jouit ; aussi, loua-t-il, en dehors de Rome, une grange , 
dans laquelle il enseignait avec ses frères la parole 


rut à Paul, et lui dit: « De même que tu m'as rendu 
« témoignage à Jérusalem, tu me rendras témoignage à Rome » 
(Act., xx, 11). Alors Néron n'était pas à Rome; Paul prit 
donc. » Ce dernier détail est destiné à expliquer pourquoi l’apôtre 
ne paraît pas de suite devant l'empereur. — L n'a pas cette 
longue addition et reproduit à peu près notre texte. 

5. À ajoute : :, rupim; M : valde. 

6. À et S ajoutent : Ka, où il demeurait avec les frères, et 
enscignait.… — M,.2::cum his. — Ma: cum fratribus. — L : 
cum his et aliis fratribus. — Sy : « Paul prit donc une maison à la 
campagne en dehors de la ville, et y demeura jusqu’à l’arrivée 
de l'empereur qui était parti au loin, pour y témoigner devant 
lui. Luc, Tite, et les frères qui avaient été convertis par la prédi- 
cation de Pierre vinrent trouver Paul à sa demeure. » Ce dernier 
détail sur Pierre a été suggéré par le martyre précédent, plutôt 
que par la connaissance de la tradition qui fait agir en même 
temps Pierre et Paul à Rome. 

37. Cf. I Tim. 11, 15, ete. — À ajoute : änoèsyôusvos wat Esvadoy@v 
irav-as, recevant et accueillant tout le monde. — S ajoute : avec 
larmes et peines de l'âme. 


RAR LE ÉR RR EE RE  R 

19, Le ëx du grec de P et de À, que n'expriment pas S, M, L, Sy, 
indique évidemment la continuation d'un récit et prouve que ce mar- 
tyre est bien un fragment d'une œuvre plus vaste, des Acta Pauli 
nous le savons. © 

9. Je traduis « de Galatie », bien que, seul, L indique cette pro- 
vince: mais, comme on peut le voir par la note critique, il y a grande 
confusion sur ce nom, et les copistes ou traducteurs ont confondu 
Gaules, Galatie et Galilée. Il faut donc accepter l'hypothèse la plus 
probable. Or, il est évident que l'auteur s'est inspiré de II Tim, 1v, 
10, qui mentionne la Galatie, en changeant, suivant un procédé qui 
lui est cher, Crescens en Luc. C'est un bel échantillon de sa conscience 
d'historien. 

3%, Emprunté à Act., xxvint, 30. 
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1. Ces trois mots sont omis par S, M, L. 

2, S ajoute : des pauvres qui se trouvaient à Rome. 

3. Ce mot est omis par S, et remplacé dans C par ai-oïç, dans 
M par ad eum, dans L par per eum, dans Sy par : dans l'église 


de Dieu. — L paraphrase cette proposition. — Cf. Act., x1. 24, 
et 11, 41. 
4. A ajoute : rigi aise, à son sujet. — S : de Paul. — L: 


sonus prædicationis et sanctitalis ipsius. 

5. A, M, L, Sy ajoutent : isa; il est omis par P, &. 

6. L paraphrase : ..….et eriret jama per universam circa regionem 
de illo, jam enim admodum innotuerat orbi Romano (alias: urbt 
Romanæ, toto orbr) signis et prodigiis et doctrina muila atque 
mirabili sanctitate. C’est à peu près la leçon de Sy : La renommée 
de Paul se répandit dans toute la ville, parce qu'on y racontait 
les signes, les prodiges et les miracles que Dieu faisait par ses 
mains. Il guérissait toutes les maladies, et... 

7. C seul omet ces mots. — 4 dit : uar:a-a, surtout. 

&, $, au lieu de ce mot, porte : Et ainsi, ils croyaient à la 
parole de l’enseignement, en sorte que... — .W ajoute : in do- 
mino; L : in dominum Jesum Christum; Sy : au Messie, grâce 
à la prédication de Paul. 

9. S ajoute : pour Paul et ses auditeurs; À : en eux; M: cotli- 
die. L et Sy paraphrasent, mais de façons différentes. Pour 
l'addition de L sur les rapports de saint Paul et de Sénèque, 
voir la note sur la traduction. 

10. Sy mentionne d’abord le retour de Néron et appelle l’échan- 
son Patricius. L paraphrase, et, en particulier, pour expliquer la 
mort de Patrocle, nous apprend que Paul enseignait in cenaculo 
editiori, dans une chambre assez élevée, 

11. L ajoute deliciosus, mignon, et paraphrase longuement. 
Sy ajovte : qu'il aimait beaucoup, et paraphrase moins. 
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de vérité. Il devint célèbre, et beaucoup d’âmes s’atta- 
chèrent au Seigneur; et même, le bruit s’en répandit 
dans Rome, et une foule nombreuse de la maison de 
César :* se joignit à lui dans la foi, et il y eut grande joie *. 
Or, un certain Patrocle %#*, échanson de César, venu 


um 


1%, Cette indication vient de Phil., 1v, 22, dont il n'y a pas de raisons 
de suspecter l'authenticité; mais on voit combien l'auteur l'exagère, 
en ajoutant : m2 rAñbos. 

2%, Le pseudo-Linus place ici l'histoire des relations de saint Paul 
et de Sénèque, qui s’est conservée ailleurs dans unc correspondance 
apocryphe dont nous parlerons. Voici l'extrait d'après Lipsius, 
Acta ap., p. 2% : Sed et institutor imperaloris adeo illi est amicitia co- 
rulatus, videns in eo divinam scientiam, ul se a colloquio ipsius tempe- 

- rare vix posset, quatinus si ore ad os illum alloqui non valeret, frequen- 
tibus datis et acceptis epistolis ipsius dulcedine et amicali colloquio 
atque conailio frueretur, et sic ejus doctrina agente spiritu sancto mulli- 
-dicabatur et amabatur, ut licite jam doceret, et a multis libentissims 
“udiretur. Disputabat siquidem cum ethnicis philosophis et revincebat 
cos, unde et plurimi ejus magisterio manus dabant. Nam et scripta illius 
quædam magister Cæsaris coram eo relegit et in cunctis admirabilem 
reddidit. Senatus etiam de illo alta non mediocriter sentiebat. Mais le 
précepteur même de l'empereur, voyant en Paul une science divine, 
se lia avec lui d'une si grande amitié, qu'il pouvait à peine se passer 
de converser avec lui: aussi, quand il n'avait pas possibilité de l'en- 
tretenir face à face, il lui envoyait et recevait de lui des lettres fré- 
quentes, et ainsi jouissait de sa douceur et de son amical entretien. 
De cette manière, par l’action de l'Esprit-Saint, la doctrine de Paul 
se propageait et attirait l'amour, en sorte que désormais il enseignait 
librement et que beaucoup avaient le plus grand plaisir à l'entendre, 
Et en vérité, il discutait avec les philosophes païens et les réfutait; 
aussi, un grand nombre se soumirent-ils à son enseignement. En effet, 
le maître de César alla jusqu'à lire devant celui-ci quelques-uns des 
écrits de Paul, et les fit admirer de tous. Le sénat lui-même conçut 
pour lui un sentiment non médiocre de haute estime. — Nous aurons 
à reparler de cette légende; constatons seulement ici le sans-gène avec 
lequel les traducteurs ou adaptateurs traitaient leurs originaux. 

3°, Cet épisode est emprunté à Act. xx, 9; nous en avons parlé 
à propos de la valeur historique des Acta Pauli. L'auteur change le 
nom d'Eutychus en Patrocle, dont il fait un échanson de Néron, et 
transporte la scène de Troas à Rome. Il imagine la raison pour laquelle 
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4. Cf. Marc. 11. 4. 

2. Sy dit : sur une haute maison. 

3. Ces deux mots sont supprimés par C, S, Sy, M, L. — 
L ajoute commodius, plus commodément. 

4. M supprime :65 4e. lei, Let Sy ajoutent l'explication 
du sommeil causé par la longueur Jde la prédication, d’après le 
récit même de Act. xx, 9 sq. Il est curieux qu'ils reviennent 
au texte transformé par l'auteur des Acta Paul. 

5. C, S, M omettent : -05 êt.. iteis@v; À écrit : nv és eupiw 
ä&värrs. — L et Sy paraphrasent, le premier plus longuemént. 
— Cf. Sap., n1, 24 (?;. 

6. A paraphrase : éIli:20x0; (omis par ©, 8, Mf, L) xañinevos 
Ent she bupièos éniTsv maso sis 70 ao, 0928 970 ARODAVEEY RADAYPAU A 
Emi 109 rémou mai dvavva)Ofvar rayéws Uno ivwy anoubaiws 76 Nésavt, 
Patrocle assis sur la fenêtre tomba en bas sur le sol, en sorte 
qu'il mourut du coup sur lelieu même, et que cela fut annoncé 
vite à Néron par quelques zélés. — L parle ici de la douleur de 
Néron, apprenant la nouvelle au retour du bain; ‘l se conten- 
tera plus loin de la rappeler. Sy mentionne simplement l’'afflic- 
tion de l’empereur, et ne parle du bain que plus loin. 

7. Cf. Marc, 1, & — M ajoute : sibi nuntiantem quidnam 
contigisset. — De même à peu près Sy et L. 

8. M ajoute : ad plebem circumstantium; L': ad plebem; 
Sy : aux foules qui l’entouraient ; À : ngñs roùs uv aërû. 

9. Expression fréquente dans Act., x, 26; xv, 7, etc. 

10. ius:, À, M. Cf. Act., v, 3, ete. Après cette phrase, L seul 
ajoute : Sed dominus Jesus Christus more solilo ejus nequitiam 


convertet ad suam gloriam; mais le Seigneur Jésus-Christ, selon 
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tard à la grange, et ne pouvant pas, à cause de la foule, 
s'approcher de Paul, s’assit sur une fenètre élevée, d'où 
il l’écoutait enseigner la parole de Dieu. Mais comme le 
diable pervers était jaloux de l'amour des frères, Patro- 
cle tomba de la fenêtre et mourut; et on en porta aussi- 
tôt la nouvelle à Néron. Mais Paul, instruit par l'Esprit'#, 
dit : « Hommes, mes frères, le malin a saisi l’occasion 
de vous mettre à l’épreuve; sortez, et vous trouverez 
un enfant tombé, qui va expirer. Relevez-le, et amenez- 
le-moi ici. » Ils sortirent et l’apportèrent. À sa vue. 


nt 


sa coutume, fera tourner la malice du démon à sa propre gloire. 

11. Je supprime ici äro Sos, *èr.. admis par Lipsius et attesté 
par À, C, M, L, mais rejeté par P, S,et même, chose cu- 
rieuse, par Sy. — L d’ailleurs paraphrase. — Cf. Mare, vu, 30. 

12. Mot omis par À, C, M, Sy. 

13. A paraphrase : Kai ansbôvre: Basricavses Hvevess aïTov pos Tu 
Ilaïicr . — S ajoute seulement : l'enfant. — M ajoute: audito et 
confestim. — Sy et L paraphrasent un peu, chacun à sa manière. 

14. Tous les textes, à part P, $, paraphrasent plus ou moins. 
À :ièdvzes de ni añsrgoi vaupov rapiyhnTav apéêra.— M et L indiquent 
l’étonnement de la foule, de ce que Paul savait, sans l’avoir vu, 
ce qui était arrivé: Sy au contraire, sa frayeur à la vue d’un mort 
si aimé de l'empereur. — Cf. Matt., x11, 23. 


en ————…—————_—__— 2 ——— 


le jeune homme « s'assied à une fenêtre élevée», ne parle pas de son 
sommeil, qui sans doute lui paraît scandaleux quand Île prédicateur 
est saint Paul, ajoute ce fait extraordinaire que l’apôtre apprend le 
malheur par l'Esprit, fait en conséquence apporter le cadavre au lieu 
de conduire Paul au dehors, et donne à l'incident beaucoup plus d’im- 
portance qu'il n'en a dans les Actes. Ce doit être en eflet, dans son 
récit, l’occasion de la persécution néronienne qui va éclater. 

1°. Les graves conséquences de cette mort justifient jusqu’à un 
certain point l'intervention de l'Esprit; il n’en faut d'ailleurs pas tant 
à l'auteur pour le mettre en scène; les Actes sont plus réservés. Les 
premières paroles de l’apôtre font d'avance allusion à ces conséquences: 


a 
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6 Hzïhos” Nüv, ehgot, n mises dubv savtu !. Asïre Tavsss, 
xhafswgey ? rpbs dv migroy tuwv ’Insoïv Nousrév, Eva Con » 
oùTos Kai tusis avevéyAnrot psivuuey À Lrevaïivsuy GE Tavrw ; 
avéhabey so myedua 6 mais 5° xai naficavsss aToy ërt xsfvos ? 
aréreuvay Sovra 8 uezà x JA AU TO dry ên Th; Naisagos oxixs. 


11. ‘O ëè Néçuy xrxcws 7üv Odvazov <oû Ilazgénhou ÉAuztiir 
coéèsa?, xai 3 eichAey ad 709 BahaveloulExEheusey GA ROV aTvat 
Ent ro3 ovoull, "Azé-veraxs 2E ado où raièes aûos Méyovres °° 
à 

1. L ajoute : erga dominum Jesum Christum, et il continue : 
Tempus est enim, ut semen æternæ vitæ in bonam terram deveniens 
centuplicata satione fructificet, d'après Luce, vu, 8. C'est un 
procédé constant chez lui, surtout dans les discours. Sy ne donne 
ni cette phrase, ni une autre analogue. 

2, M : accedamus.… et deprecemur. — Sy : Ne vous effrayez pas, 
mais priez et suppliez. — L : accedite plena fide.. et deprecemur. 

3. Je supprime ici # rai; de 4, M, Sy, qui n'est pas donné 
par P, C, S. — L paraphrase, avec une allusion à son deliciosus 
de plus haut : ut restituatur anima ejus in istud juvenile cadaver, 
vivatque melius quam virisset; que son âme soit rendue à ce 
cadavre de jeune homme, et qu'il vive mieux qu'il n'a vécu. 

A. Ces derniers mots sont omis par M, L, Sy; ce dernier en 
a trace dans son « Ne vous effrayez pas. » 

5. A paraphrase. M dit : vrassent. L ajoute : universi procum- 
bentes orationi, et Sy : Entendant cela, la foule s’apaisa, et invo- 
qua Notre-Seigneur Jésus-Christ avec larmes et supplications. 

6. À ajoute : yigrs:%enc, par la grâce de Dieu. — L para- 
phrase longuement, Sy un peu moins, mais de la mème façon 
que L, insistant sur le « réveil » de Patrocle, la joie de la foule, 
et les louanges au Seigneur. 

7. Ces cinq mots ne sont pas dans L, M, Sy. — C les remplace 
simplement par : Ils le relevèrent. À ajoute au contraire pro- 
bablement ue:à sno-èr:, en hâte. 

8, Expression omise par A, C, M, L, Sy. — A partir d'ici, 
nous avons un fragment de la version copte co. 

9, Nous avons dit que L rappelle ici la douleur de Néron, dont 
il a parlé déjà plus haut. De mème Sy : Néron, comme nous 
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les foules furent remplies de trouble 1#. Paul leur dit : 
« Maintenant, mes frères, que votre foi se montre! Ve- 
nez tous, pleurons vers Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
afin que celui-ci vive et que nous restions dans la tran- 
quillité. » Et tous ayant gémi, l'enfant reprit le soufle. 
Alors on l’assit sur une bête de somme; et on le renvoya 
vivant, en même temps que tous les autres de la maison 
de César **. 


ll. Néron, en apprenant la mort de Patrocle, en fut 
dans un grand chagrin %* ; et. à son retour du bain, il or- 
donna à un autre de lui servir le vin. Alors ses jeunes 
esclaves lui annoncent la nouvelle, et disent : « César, 


2 ———————— 


l'avons dit, était affligé de la mort du jeune Patricius. Dès son 
lever, il se rendit au bain; et avant qu'il en sortit. 

10, Ces cinq mots sont omis par C; À met érpozios au lieu de 
Garavstnu. 

11. À et co ajoutent : sis sûv rémovaûroi, à sa place. — Sy dit 
le contraire, en présentant la scène autrement : Patri- 
cius revint, et se tint prêt à servir à table comme de coutume; 
car l’empereur ne l’avait pas encore remplacé. Quand il sortit 
du bain, ses serviteurs vinrent et lui dirent.… 

12. C’est la leçon de À, M, C, (L). — P, (S) : isvévrwv êe aïr 
caca Yeoverv ën, eux le lui annonçant, il apprit que... co est 
plus court : Et ils lui apprirent.… 


> 


1%, Cette crainte est évidemment causée par le fait que le mort est 
aimé de l’empereur; le contexte l'indique assez. Sy, dans sa para- 
phrase, l'a compris. L et. M ont fait au contraire un contre-sens en 
expliquant le trouble de la foule par son étonnement devant la science 
de Paul; la mort de Patrocle a autrement d'importance pour elle 
que l'inspiration donnée à l’apôtre. C'est d'ailleurs ce que celui-ci 
indique plus loin, en invitant les frères à prier et à pleurer « afin que 
nous restions dans la tranquillité. » 

2%. Les frères ont hâte de renvoyer Patrocle vivant, ainsi que tous 
les autres serviteurs de Néron, afin d'éviter encore, si c’est possible, 
les cflets de la colère de celui-ci. 

3%, Il était trop tard pour échapper aux conséquences de la douleur- 
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1. M ajoute : Noli contristart, ne t'attriste pas. L paraphrase, 
et donne à Néron le titre honorifique : magnanimitas vestra. — 
Sy : Ta Majesté. 

2. M seul supprime ces trois mots : L met à la place pro foribus, 
à la porte. — Sy paraphrase : il a repris son ollice, et se tient 
comme d'habitude près de la table de Ta Majesté, 

3. A paraphrase ! Kat 6 Kaïmas auoûcas mai Oavuamazs ist CE àineTzuis 
bre SF oûx ifoviaro sisehbsiv ét 20 Égiaz0, et César ayant appris avec 
étonnement et, de plus, défiance, qu'il (Patrocle) vit, ne vou- 
lait pas entrer pour déjeuner. — M et L paraphrasent un 
peu autrement et comprennent que le roi ne veut pas laisser 
entrer Patrocle; ils placent un aÿ:6v avec zise%ei,; M (et pres. 
que identiquement L) : Csæsar autem cum audisset vivere Patro- 
clum quem paulo ante mortuum audierat, expasit et nolebat eum 
permittere introire stbi. Et cum suasum illi fuisset ab amicis 
plurimis, jussit illum introire. Mais César, entendant dire que 
ce Patrocle, dont il avait appris auparavant la mort, vivait, 
s’épouvanta, et ne voulait pas lui permettre d'entrer vers lui. Et 
quand il en eut été persuadé par de nombreux amis, il lui 
ordonna d'entrer. — Sy supprime ce sentiment d’épouvante, 
avec tout le passage, et dit simplement : Quand Néron vit 
Patricius, il se réjouit beaucoup et lui dit... — ]1 est évident 
que la leçon la plus courte est la bonne ; elle est d’ailleurs 
attestée par P, S, (C) et probablement aussi co. 

4. C'est la leçon de P,S, et probablement aussi de co, qui a 
d’ailleurs à partir d'ici une très longue lacune. Lipsius, je ne 
sais pourquoi, adopte la paraphrase de À : Mazà êi 50 cionxbuïv airov 
sifev rov Ilassowdov nai LE aûtoS yevouevos cirev. Et après qu'il fut 
entré, il vit Patrocle, et, tout hors de lui, il dit... 11 est vrai 
qu'elle est plus claire; mais cette raison ne suffit pas pour l’adop- 
ter contre les textes les meilleurs. M : Quem cum vidisse, 
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Patrocle vit, et se tient près de la table. » Et il hésita à 
entrer 1*, Et quand il fut entré, il lui dit :« Patrocle, tu 
vis? » Et lui, répondit :« Je vis, César.» Et il dit :« Qui t’a 
fait vivre? » Et l’enfant, emporté par l’ardeur de la foi *, 
dit : « Le Christ Jésus, le roi de l'éternité. » César, troublé, 
reprit : «Ce Jésus doit donc régner sur l'éternité, et 


obstupuit et dixit ud eum... De mème à peu près L: Et videns 
cum vegetum et nulla mortis signa habentem, obstupuit, et ait ad 
eum.… 

5. À t 6 èt Gonvas uevièr gwvi Déve : Cl lui, s'écriant à haute 
voix, dit. On voit la paraphrase, et combien le texte court de 
P, S est meilleur, dans tout ce passage. Sy supprime toute cette 
phrase. 

6, Cf. Joan., v, 12. 

* 5. Mi:lætus in fide; L : exhilaratus corde et accensus calore 
fidei; Sy : L'enfant, plein de foi et de confiance dans le Messie, 
répondit... 

S. A:z6 SGamdueds 702 acumavros u6TUNY Ti iswruv, le roi de 
l'univers des hommes. — M ajoute : ipse me jecit vivere. — 
Sy : C'est Jésus-Christ, roi éternel, qui m'a ressuscité. — Cf: 
1 Tim., 1, 17. 

9. À ajoute : buug. — M : de nomine virtutis; L de mème, 
avec Dei. — Sy supprime rasaybei:. 


RS 


impériale; la nouvelle s'était répandue trop « rapidement »; Néron 
souffre; et les chrétiens ont tout à craindre. 

1%. Ce texte très bref suflit cependant pour montrer comme Néron 
passe de la tristesse à l’étonnement mélé de crainte. On peut voir 
dans les notes critiques combien différemment les traducteurs ont 
compris cette situation, ici très simple et très naturelle. 

2%. En face de Néron, hésitant et posant ces questions bien natu- 
relles. où perce sa surprise, Patrocle est plein d'enthousiasme pour 
une foi qui produit de tels miracles; et pas un instant il ne songe à 
la cacher. Sa réponse :« le roi de l'éternité, » provoque logiquement 
la nouvelle interrogation de Néron, qui pense à la conséquence de cette 
domination éternelle : la chute de toute royauté. 
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RS 


4. À ici encore ajoute : +09 GUUTAVTOS KXOÔTUOU TV avbswnes xx: 
so. — Sy est conforme à P,S,C, L.— M commence la phrase 
tout autrement : Quid ergoincipit iste, quem dicitis regnarein 
sæculis et resolvere omnia regna? Qu’entreprend donc celui 
que vous prétendez régner dans l'éternité et détruire tous les 
royaumes? | 

2. Tu: on’ ovsave, est ajouté par A,C, M, L, après CECILE 
mais omis par P, S.— Sy : de la terreet du ciel. — S$ : non seu- 
lement les royautés, mais les puissances ténébreuses, et la 
faveur mortelle, et la force de la méchanceté.— À paraphrase : 
Xapäs de none nngwbets xa: riosews à Ilargouros àavaéoroas puwvi dires 
Na, Kaïrag, oùros péniet aTa SE nias 7as Baoitias Ts n° 0vpavév, 
et plein de joie et de foi, Patrocle s’écriant à haute voix dit... 
— M: quæcumque sunt sub cælo ipse tenet; c'est une idée diffé- 
rente, mitigée par rapport à celle du texte. 

3, À ajoute : rsm6v, et supprime les trois derniers mots. 
M : solus est rex in sæcula. L : et universa quæ sub cælo sunt 
servient ei. Sy ajoute ensuite : Il n'y a personne en dehors de lui; 
aucune parole n’est au-dessus de la sienne... 

4. À ajoute : iv rionsi ri. M mitige encore : et non est ali- 
quid regni alicujus partis sub cælo; de même L : et ipse est solus 
rex regum et dominus dominantium, d’après 1 Tim., vi, 15. 

5. À ajoute : ivi.u®, en colère. — De même M. Cf. Joan., 


xvinr, 22. 
6. Sy: Toi aussi, Patricius, tu crois qu’il est roi? — co reprend. 
7. 'Ioiozec doit être uni à Bapaañä:; d’après Act., 1, 23. — co, 
L et Sy l'en séparent, et en font un second personnage. M : 
Barnabas Justus, et quidam Paulus:; L : Barnabas, et Justus, 
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renverser toutes les royautés? » Patrocle lui répond : 
« Oui, il renverse toutes les royautés, et il sera seul pour 
l'éternité, et il n’y aura pas de royauté qui lui échap- 
pera. » Alors Néron le frappa au visage 1*, et dit : 
« Patrocle, es-tu toi aussi au service de ce roi? » Lui, répon- 
dit :« Oui, seigneur César; car il m’a ressuscité alors que 
j'étais mort?*.» Et Barsabas Justus, aux larges pieds, et 
Urion le Cappadocien, et Festus le Galate, les premiers ser- 
viteurs de Néron, s’écrièrent :« Nous aussi, nous sommes 


au service du roi de l'éternité %*. » Et lui les fit enchai- 
oo 


et quidam Paulus. Ce quidam Paulus doit venir, comme le soup- 
çonne Bonnet, de qui et Plancus (marino. V. Lipsius, Acta 
ap., p. 109, note. Il y a d’ailleurs attribution différente de xa- 
eos: dans À et C; S et Sy l’omettent, ainsi que Ourion. 
Sy omet aussi les deux épithètes qui suivent. L et M lisent : 
Arion. 

8. S et C : des gardes du corps. A : irisruo:. — co omet ces 
quatre mots. — Sy : quatre eunuques, que l'empereur aimait 
beaucoup, et qui le servaient dans son palais. — De même L : 
qui erant ministri Cæsaris, et ci jugiter assistebant. — Nouvelle 
jongue lacune de co. 

9. Met L : invicto; de même S. — Sy : ce roi éternel, Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, vrai Dieu. — A : aiuvi. — L paraphrase; 
les personnages présents font remarquer à Néron qu'il frappe 
un homme qui a très bien et sincèrement répondu. 


É 


1*. Comme Patrocle, toujours emporté par la foi, ne craint pas de 
confirmer et de préciser les égoïstes et tristes pressentiments de Néron, 
la colère de celui-ci éclate dans ce geste violent. 

2%, Remarquons ici quelle importance l’auteur donne au miracle : 
il est destiné à prouver la vérité de la religion. C'est parce qu'il a été 
ressuscité que Patrocle croit. Les autres, eux, croyaient déjà; cette 
merveille est venue les affermir dans leurs convictions. 

3°. Entraînés par l'exemple de Patrocle (L indique aussi leur indi- 
gnation devant le traitement infligé à celui-ci), les principaux fidèles 
« de la maison de César » confessent leur foi. Néron en est furieux, 
d'autant plus que son affection pour eux était plus grande; et la pere 
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4. Leçon de P. $S. C.— A. M, L, Sy paraphrasent à peu près 
de la mème façon. VW par ex. : lle autem cum audisset omnes 
uno sensu et uno sermone dirisse insictum regem Jesum, reclusit 
omnes in carcerem. ut nimium illos torqueret, quos nimium uma- 
bat. 

2. Cf. IT Tam. un, 5. 


3. À allonge un peu le texte du décret, — P écrit : ‘15553, au 


lieu de : Xsiso. — CC, M omettent ysis-tavot: ai. ; S omet 
aai mioaswras Nossos. — Sy et L paraphrasent légèrement : 


L': ut sicubi fuissent inventi, sine interrogatione omnes Christi 
milites per tormenta varia punirentur. 

4. Ce début si brusque du c. 111 a déplu à tous les copistes et 
traducteurs, excepté à l'exact S et à C. — A dit d’abord : Kai 
rontibévsos +09 duasayuazos. vai risigrwv dvatsovpéiws ëv soës…  l’édit 
étant promulguë, et un très grand nombre étant tués. — A : 
Qui cum inventi fuissent plurimi, perducti sunt ad Cæsarem:; 
comme on en trouva un très grand nombre, ils furent amenés 
devant César. — L et Sy sont plus longs encore. 

5. Cf. Luc, 1v, 20. — A insiste; il met : ü-evivss avent 
ronseiyos, et indique ensuite la cause de l'embarras des prison- 
nicrs, en ajoutant : =! %sa nirret ànoxpivesba: Ro0s s0v Naisapa. — 
M commet la maladresse de négliger cette proposition, et par 
conséquent ne montre pas comment Néron a pu distinguer Paul. 
L paraphrase, en faisant allusion aux précédentes captivités 
de l’apôtre. 

6. À répète, assez maladroitement : Gore Fôr, ièévra tov Kaicaga 
nävras cis aUTov épovræs td Bléupa voroas... Aussi, dès ce moment, César, 
voyant que tous dirigesient vers lui leurs regards, pensa… 
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ner après des tortures terribles, eux qu’il aimait à l'excès; 
puis ii ordonna de rechercher les soldats du grand roi, 
et il publia un édit en ces termes : « Tous ceux qui se- 
ront trouvés chrétiens et soldats du Christ seront tués. » 


il. Et au milieu de beaucoup d’autres, Paul est 
amené, enchaîné !*; c’est à lui que faisaient attention 
tous ses compagnons de chaines; aussi, César pensa- 
t-il qu’il était le chef de camp **. Il s’adressa à lui : 


« Homme du grand roi, cependant mon prisonnier %*, dans 


1. A ajoute : :n2 x:Yopêv0s 4asthkiws, du roi dont on parlait. — : 
Sy dit simplement. et maladroitement : « le soldat du Messie, » 
alors qu'il faut évidemment insister sur sa qualité de chef. — 
L paraphrase. 

S, P porte: iu-206::: Lipsius a bien corrigé, d’après tous 
les autres témoins. du reste, à part À qui donne aussi êob:::. 
Aie; marque bien mieux l'opposition entre les prétentions 
de Paul et sa situation de prisonnier. 


sécution commence par eux, pour s'étendre ensuite, avec l'édit, à 
toute la ville; car on ne peut songer à tout l'empire, et les chapitres 
qui suivent ne parlent que de Rome. Ainsi, les sentiments de Néron 
sont assez bien notés : il passe successivement de la douleur, puis de 
la stupeur, à la crainte, à la colère, à la fureur et à la vengeance. 

1*. Ce début ne s'explique guère; d'où tant de variantes. Puisque 
l'édit ordonnait de tuer les chrétiens, pourquoi les amène-t-on devant 
Néron ? Pour Paul, passe encore; il a pu arguer de son titre de ci- 
toyen romain, comme le texte le laisse entendre plus loin, par le genre 
de son supplice; mais pour les autres? C'est une maladresse de 
l'auteur; mais il fallait bien qu’il amenäât la scène de la rencontre 
entre l'apôtre et l'empereur. 

2+*, La remarque est assez naturelle et met en relief la dignité du 
personnage principal. Elle rappelle Thècle s’attachant « comme en 
extase » à la parole de Paul. 

3°, Néron montre de l'ironie et du mépris : « Tu es mon prisonnier, 
alors que tu vantes la grandeur de ce roi dont tu es le soldat. » 
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1. Sy ajoute seul ici, toujours dans le dessein de rappeler le 
martyre de Pierre, qui précédait celui de Paul : ainsi que 
Pierre, mis à mort par ordre d’Agrippa. 

2. A ajoute : txs-6, pour toi-même; C : pour ton roi; L : illa 
autem colligere; Sy : pour votre grand roi éternel. 

3. Trois mots omis par S, M, Sy. — Cf. Act.. vi, 8, etc. 

4. Deux mots, omis par P, attestés par tous les autres témoins. 

». Tous les textes sont presque complètement concordants, 
à part Sy : « Car Notre-Seigneur nous a ordonné de ne fermer à 
personne la porte de sa bonté afin que tous les hommes puissent 
entrer dans la vie éternelle, » d’après les livres canoniques, par 
ex. : Matt., xx, 13; Marc, 1x, 44, etc. — L ajoute ensuite une 
phrase sur la puissance divine. 

6, 4 s'explique plus clairement : "Us 2éo mot rapaiv@v, ds: site 
aai 50. Aussi je dis en t’y engageant que si, à toi aussi. — Sy 
simplement : Il te faudrait aussi devenir un soldat. 

3. C finit ici. Il semble qu’il y a ici quelques mots passés. 
En effet, A, $ donnent ensuite c;+1:, qui s'arrange très bien 
avec le non te pænitebit de M, L. Je proposerais : a5:@, 02 so: 
DETAUERTSE OÙ “AP... 

8, S : la richesse et sa gloire.— L et M: divitia hujus sæculi 
aut splendor aut gloria. — Sy : ta richesse et ta puissance ne 
subsisteront pas, et ne peuvent te sauver. 

9. L'supprime xai &er05s et ajoute ensuite in'perpetuum. — M : in 
æternum, — Sy : qui te donnera le royaume et la vie éternels. — 
À : add 9 sus: and Th oprhsns Émigéper rois aneihnÿaiv roi diariyuanv 
a2:05, il te sauvera de la colère qu'il laisse tomber sur ceux qui 


à Tr Co EE 


ACTES DE PAUL 293 


quel but es-tu secrètement entré dans l'empire des 
Romains, et as-tu enrôlé des soldats enlevés à mon 
commandement? » Paul, plein de l’Esprit-Saint, répon- 
dit en présence de tous : « César, nous enrûlons des sol- 
dats pris non seulement à ton commandement, mais à 
toute la terre habitée. Car il nous a été ordonné de 
n’exclure personne qui veuille passer au service de mon 
roi. Ce service, s’ilte plait à toi-même de t'y soumet- 
tre 1*, et non ta richesse ou ta situation actuelle si 
brillante, te sauvera:; et situ te soumets, et que tu le 
pries, tu seras sauvé. Car en un seul jour il doit faire la 
auerre au monde ?*, » A ces paroles, César ordonna 


————_—_—— à 


In'obéissent pas à ses commandements, d’après Rom., 1, 18, 
ete. Cf. pour le texte : Marc, xvi, 16. 

40. Cette expression roksiy est vague; y avait-il primiti- 
vement mosbus — vastare de M, L? ou anodàvsery ? — $ porte. 
« juger » qui est plus conforme à l'usage des livres canoniques. — 
À : rokmeivivrupt (cf. Î Cor., ur, 13, etc.); cet iv rvpi n'est 
attesté que par À, L. — M paraphrase : sæculum istud vastare 
et nova sæcula, quæ nunc ab hoc mundo habet occulta, suis decla- 
rata donare.… dévaster ce siècle, et donner aux siens, en les 
leur découvrant, de nouveaux siècles, qu'il tient maintenant 
cachés à ce monde. — De même à peu près L, mais plus longue- 
ment. Sy paraphrase d’une autre façon, en se tenant plus près. 
de Marc, xvi, 16. 

11. L ajoute : et ira succensus, quia mundi figuram per ignem 
Paulus direrat resolvendam. 
0 

4®, Cette invitation nous semble bien singulière, adressée à cet 
empereur que À appelle ëctvos nai ännvécraros ip, une bête fauve 
terrible et des plus cruelles. Du moins, elle montre l’ardeur de saint 
Paul dans son apostolat, ardeur qui lui inspire, pour son discours, 
non des excuses, mais l'affirmation de son désir et de son devoir de 
convertir le plus d'hommes possible. C'est bien icile véritable Paul, 
opposé aux tendances étroites des premiers judéo-chrétiens. 

2%, Ainsi, saint Paul affirme de nouveau la puissauce de s0œ 
« Roi », et précise ce qu'en a dit Patrocle. 
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1. S ajoute : du Christ. — M : milites Christi, qui fuerant 
eincti cum Paulo. — L : milites Christi. — Sy : tous ceux qui 
croyaient en Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

2. M traduit mal plectt. — L seul ajoute : senatus consultu tan 
quam majestalis reum, d'après un sénatus-consulte, comme 
coupable de lèse-majest:. 

J A ajoute r£00)uw; après xotvorusvo:, et, à la fin: 20776 ol 
nai niotes 75 is Necosv rooqustnivors aîr@, s'attachant à lui par un 
grand désir et une grande foi dans le Christ. — M nomme 
ces deux personnages “Longinus et Egestius; L désigne deux 
préfets : Longinus et Megistus, et un centurion : Acestus; de 
plus, il paraphrase, — co dira plus loin Longinus et Cescus. — 
Sy : Longus et Cestus; il paraphrase en imitant L, et Joan. 
vu, 38.—Les véritables noms semblent ètre Longinus et Cestus. 

4. Je change ainsi le texte de P : zovrses monüv Nauarravis 
ävapoupévuv axpirw;, Qui ne se comprend pas. .{ donne : ïv »:, * 
Gervhs xai ammxioraros (anrvéarasss) Org Nice iv 2% "Perir rod dv épuasiz 
TO ROVILOS Éd aUVOpEVOs, &s RO dog Nougriavoës avapersOat dix sv RpogTa- 
yuatws 25:09, donc cette terrible et très cruelle bète fanve de Nérou 
était conduite, à Rome, par l’action puissante du malin, en sorte 
que beaucoup de chrétiens périrent par ses ordres; c’est une para- 
phrase du texte adopté. — Af dit simplement, en faisant accor- 
der le participe avec Longinus et Egestius : certantibus ut multi 
christiani interficerentur, lüttant à l'envi pour que beaucoup 
de chrétiens fussent tués; cette conception du rôle des deux 
hommes ne convient pas du tout à ce qui est raconté ensuite 
d'eux. — L paraphrase longuement, dit que Néron a envoyé des 
émissaires dans la ville et aux environs; mais, en sonime, donne 
le même sens. — Sy est essentiellement d'accord avec le texte 
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que tous les prisonniers fussent brûlés par le feu, et que 
Paul fût décapité, selon la loi des Romains Mais 
Paul ne garda pas le silence, et s'entretint avec le pré- 
fet Longus et le centurion Cestus. Il se trouvait donc 
qu'à Rome, par l’action du malin, Néron faisait tuer 
beaucoup de chrétiens sans Jugement 2#, Aussi, les Ro- 
mains vinrent-ils devant le palais, criant : “ C'est assez, 
César: ces hommes sont en effet les nôtres: tu détruis 
la force des Romains %*, » Alors, persuadé par ces paro- 


————————————— 


adopté : « Ce jour-là, par l'opération de Satan, une quantité 
innombrable de ceux qui croyaient en Jésus-Christ fut mise 
à mort dans la ville de Rome ; » il ajoute, avec la préoccupation 
du martyre de Pierre : « Car nombreux étaient ceux qui avaient 
cru en Notre-Seigneur Jésus-Christ après la prédication de Pierre 
et de Paul. » 

5. De même M et Sy. — 1 et L paraphrasent un peu cette 
proposition. 

6. À paraphrase : Noavnaus 20 mA 00: Th; ROEWS LA insiess nAges) 
zäras sr ‘Pupaiws cyan, tu as fait disparaitre la foule de la 
ville, et tu as enlevé toute la force des Romains. — M ajoute : 
et nullus erit qui ad bellum egrediatur. — L': quæ militum tan: 
torum frequentia terribilis cunctis gentibus existebat. On voit 
leur souci d'expliquer le texte primitif. 


———— 


1°. Allusion au titre de citoyen romain que portait Paul, et dont il 
revendique les droits dans les Actes. 

2%, Ce dernier mot est placé là à dessein. Les chrétiens, leurs apo- 
logistes en ont toujours appelé à une justice régulière. 

3. Cette idée du grand nombre des chrétiens à Rome, au temps 
de Néron, ne correspond guère à la réalité, telle du moins qu’on peut 
se la représenter. Il faut se rappeler cependant que Tacite, parlant 
de la persécution qui suivit l'incendie de Rome, dit du christianisme 
(trad. de Burnouf) : « Réprimée un instant, cette exécrable supersti- 
tion débordait de nouveau, non seulement dans Îa Judée, où elle 
avait sa source, mais dans Rome mème, où tout ce que le monde en- 
ferme d'infamies et d'horreurs afflue et trouve des partisans. On saisit 
d'abord ceux qui avouaient leur secte; et, sur leur révélation, un» 
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1. Ce texte de P n'est pas très clair; Lipsius ajoute ici : »: 
EnËevos; 3 OU w77: Suflirait; c'est ce que donne M : ita ut nemo. 
— À : ugsiou: s16ÿuat Lévuasa ere, ayant ordonné que l'on s'en 
tint à ses ordres, que... — L paraphrase. — Sy est très bref : 
En entendant cela, César défendit aux soldats de tuer encore 
les chrétiens. 

2. Sy omet cette phrase, — L la paraphrase.— M la dé- 
forme complètement : donec mazxima pars populi ad Christum 
converterentur, ce qui n'a aucun rapport avec le contexte. 
— M s'arrête ici: c'est sans doute la raison de cette déforma- 
tion. 

3. À ajoute : 2iru:0; = Négwwu, enchaîné, à Néron. 

4. Ce texte très court, À et les traducteurs cherchent à l’ex- 
pliquer. À : airnuuivws où x2r6, aïr® axivéuvoy VRAGER, OÙX AVATYOUEVOS 
6 Népuy irépaves 25 amogane 57, mporépa Aéywv, roÿrov +7 700 Elsous iuwsia 
rapaët£noôu: .Comme on lui (à Néron) demandait d’être indulgent 
pour lui (Paul), Néron n’écoutant rien s’en tint à sa première 
déclaration, que Paul devait être livré au supplice du glaive.— S 
ajoute : afin qu'il soit traité par l'ennemi en ennemi. — L prète 
à Néron des paroles si exagérées qu'elles sont ridicules. — Sy: 
Asa vue, le tvran fut irrité de ce que les soldats ne l'avaient 
pas tué. 

5. L développe longuement cette phrase. Paul affirme qu'il 
vivra éternellement. Néron réplique en ordonnant sa mort, 
remarquant ironiquement que c’est ainsi qu’il acquerra cette 
vie dont il parle. — Sy, à peu près comme P, S : Dans ce siècle 
périssable, je ne vis pas pour mon roi, mon maître et mon Dieu 
Jésus-Christ; mais. 
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les, il fit cesser de toucher à aucun chrétien, jusqu’à 
ce qu’il connût à fond leur cause !*. 


IV. C’est alors que Paul lui fut amené en vertu de 
ect ordre **; et il s’en tint à sa décision de le décapiter. 
Paul dit : «César, ce n'est pas pour un court temps 
que je vis pour mon roi: situ me décapites, voici ce que 
ie ferai : me réveillant, je te montrerai en t’apparaissant 
que je ne suis pas mort, qu'au contraire je vis pour mon 
Seigneur Jésus-Christ, qui vient juger le monde %*. » 


6, À : 20550 vas viswmee, bit xai av pe TRAAT}AOMOMENS WS REOGÉTAE ZX, 
Car sache ceci, que même si tu me fais décapiter comme tu 
l'as prescrit. — S : si tu me fais décapiter et mettre à mort. 

2. À ajoute : :% +05 Ovot &vvaue. par la puissance de Dieu. 

S, S ajoute : en sorte que tu reconnaîtras que... 

9. CF. Rom., x1v, 8. 


infinité d'autres (multitudo ingens), qui furent bien moins convaincus 
d'incendie que de haine pour le genre humain. » Il est probable que 
Tacite a confondu Juifs et chrétiens. La situation, comme nous l'a- 
vons dit, correspond bien mieux à celle de la seconde moitié du 11° siè- 
cle en Asie (Introduction, p. 110), comme l'indiquent et la lettre de 
Pline et les paroles si connues de Tertullien, Apol., 37. 

1*, Néron ne renonce donc pas à la persécution, tout en cédant aux. 
instances du peuple. L explique la situation en disant de lui qu'il 
redoute les clameurs du peuple : clamores populi expavescens. L'empe- 
reur fera donc périr encore ceux qu'il déteste, mais après un semblant 
de jugement, comme il va y en avoir un pour Paul. 

2%, Il s'agit vraisemblablement du dernier ordre, qui prescrit une 
enquête plus approfondie sur les chrétiens. Cette seconde entrevue le 
Paul et de Néron est maladroitement amenée. 

3%, Ces paroles de Paul expriment sa foi dans la vie éternelle, qui est 
pour lui la vraie vie. Celle de la terre n'est qu'éphémère, et se terminera 
par le jugement, que l’apôtre semb e annoncer comme très proche, 
comme dans ses lettres canoniques. L'apparition prumise ici est des- 
tinée à prouver la vérité de la foi chrétienne, en particulier de la foi 
dans l'éternité. 
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1.Cf. Act., xvir, 31: Joan., m1, 17; ete. —.1 ajoute : iv 397, 
creator. — L paraphrase tout le passage : ut scias, Nero, 
me post decollationem meo regi invicto æternaliter vivere, te autem 
“ictum qui nunc putas tevincere,cum mihi api ubscissum juerit, 
sivus tibi apparebo, et cognoscere poteris quia mors et vita famu- 
lantur domino meo Jesu Christo, cujus est omne regnum... pour 
que tu saches, Néron, qu'après ma décollation je vis éternelle- 
ment pour mon invincible roi, et que tu es vaincu, toi qui penses 
vaincre, après que ma tête aura été coupée, je t'apparaitrai 
vivant, et tu pourras reconnaître que la vie et la mort sont les 
esclaves de mon Seigneur Jésus-Christ, à qui appartient tout 
royaume... — Sy est beaucoup moins long; ilajoute seulement 
à la fin : qui viendra juger les vivants et les morts, et rendra 
à chacun selon ses œuvres; d'après II Tim., iv, 1,et Matt., xvi, 
27. — Tous les textes, à part P, S, ajoutent ensuite que Paul 
est conduit au supplice, ce qui explique que Longus et Cestus 
puissent lui poser la question qui suit. 

2, À : Sourépevor seatiav misrty InobiEanbar rpoghaéégerot xa0” £astou: 
+04 Iaïrov, voulant recevoir la foi parfaite, prenant à part avec 
eux Paul. — Sy : Durant la route. — L : Cum autem duceretur.… 

3, Cf. Rom. vin, 38. — A ajoute : rar ag fueis favuisousr 
irè <oûre, Car nous nous étonnons fort de cela . — Sy autrement : 
Où est ce roi auquel vous crovez, dans lequel vous avez confiance 
et espoir, et qui vous défend de vous attacher aux dieux des 
Romains? — L paraphrase longuement, en précisant la question. 

4. S, Sy, L omettent ces quatre mots. 

5. Cf. Hebr., v, 2 (?). — L, en développant longuement les 
paroles de Paul, change un peu la situation et flatte les officiers : 
O viri cordati atque sensu bono vigentes, relinquite tenebras…. 
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Mais Longus et Cestus disent à Paul!* : « D'où vous 
vient ce roi, pour que vous y croviez, sans vouloir chan- 
ger, jusqu’à la mort mème ?*? » Paul alors, s’entretenant 
avec eux, dit : « Hommes qui êtes dans cette ignorance 
et dans cette crreur, convertissez-vous et sauvez-vous 
du feu qui accourt contre le monde entier %*. Car nous 
ne sommes pas, comme vous le supposez, au service 
d’un Dieu qui vient de la terre, mais qui vient du ciel, 
du Dieu vivant, qui vient juger les iniquités accomplies 


à hommes de cœur et d’un vigoureux bon sens. abandonnez les 
ténèbres de l'ignorance et de l'erreur, dont l'obscurité, vous 
cachant la connaissance de votre noblesse, vous empêche de voir 
le bien qui vit, latent, en vous. 

6. À : pesant ônse àrd 2ie RATEYOUTNS JUS DEV S ATITTIAS AID quittez 
cette terrible impièté qui vous tient. 

7. Sy ajoute: et brûlera tous les méchants comme vous, qui 
n'ont pas servi leur bon maître et Dieu Jésus-Christ, oublié 
dans le monde. 

8. Cf. Joan., xvur, 36. 

9, L ajoute :etomnium sæculorum. Sy est beaucoup plus long 
sur les qualités de Dieu, sa gloire et son royaume. 

10. Cette leçon est celle de S, L, et probablement aussi de co, 
qui reprend ici. À ne s'en écarte guère : ê:x Fi RON dv A $ 
JuouÉvas SRQ 709 Touravros ROGUOY, — P porte Gi TASTA qui ne 
signifie rien. — Sy : et qui viendra à la fin des temps pour juger 
tout le monde. 


1%. Ces paroles ne sont pas amenées naturellement; tous les autres 
textes l'ont compris, en indiquant que la scène suivante se passe pen- 
dant la marche au supplice. 

2%, C'est surtout cette persévérance jusqu'à la mort même qui 
frappe les païens : c'est ce qu'explique 4, par une addition d’aiHeurs 
inutile. | 

3*. Paul reprend cette idée du châtiment qui attend les infidèles, 
et plus loin, de la récompense des croyants. Ce sont encore ces motifs 
intéressés qui attirent le plus facilement les cœurs simples et ignorants, 
les Âmes non encore affermies dans la foi. 
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1. À ajoute : êixains mat isyupos mai paxgoboues, juste, et fort, 
et patient. — L ajoute : et judicabit illum per ignem. 

2. Cf. Marc, xvi, 16.— C’est aussi la leçon de co, L, Sy. —S 
ajoute :avant qu'il ne vienne, — À :v danbiz iv r magôvre maugé, 
&#. qui croira enluien vérité dans le temps présent, parce que … 

3. À : fiervas add: 27 ièla duvanes els xabagov XALWV TATAY TV OR. 
car il viendra de sa propre puissance purifier par le feu 
toute la terre. — Sy supprime cette proposition. — L para- 
phrase très longuement, et prête à Paul un discours où il plaint 
le malheur de ceux qui ne se convertissent pas; car D'eu est 
descendu sur terre pour détourner l’homme du culte des. idoles 
et l'attirer à son culte, spirituel et vrai; celui qui ne l’écoutera 
pas sera jeté au feu éternel. Dieu a créé l'homme; au 
contraire, les idoles sont faites par l’homme; et les démons 
s'y cachent; car ils veulent faire de l'homme le compagnon de 
leurs peines ; cependant, ils se contredisent ; le vrai Dieu au con- 
traire est un. Mais les hommes ont été assez fous pour se faire 
des dieux misérables et devenir eux-mêmes misérables, pour 
adorer le bois et la pierre. Le peuple exprime alors son repentir, 
et demande la foi et le salut, que Paul lui promet s’il se fait bap- 
tiser et s’il persévère. Ce n’est qu’ensuite que Longinus, Mégis- 
tus et Acestus parlent pour eux-mêmes. 

4. Texte de P, S, co. — À et Sy paraphrasent un peu. — 
L :quoque et M. et A. secretius alloquentes apostolum dixerunt. 

5, P,S, co; ces deux derniers mettent cependant le dernier 
verbe au futur. — À paraphrase : Ilap. ot, Haxäpis toÿ des ävipwne, 
Bor,. nu&s rniourous yÉvesbar, Gonep ai ou el, xal nuais d. os. L paraphrase 
aussi, mais donne le même sens en l’exagérant : les ofliciers devien- 
draient les compagnons de Paul, et « lui obéiraient jusqu'à 
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en ce monde. Heureux l’homme qui eroira en lui, et qui 
vivra dans l'éternité, quand ce Dieu viendra brûler en 
la purifiant cette terre. » Alors, eux lui dirent avec prière : 
« Nous t'en supplions, secours-nous; et nous te déli- 
vrons 1*, » Mais lui leur répondit : « Je ne suis pas un 
déserteur du Christ, mais un soldat fidèle du Dieu vi- 
vant. Si je savais que je vais mourir, je ferais cela, à 


la mort.» — Sy : Nous t'en prions, aide-nous et rends-nous le 
service de nous apprendre à être les serviteurs de ton Dieu; 
nous te laissons fuir et aller où tu voudras. 

6. Mot omis par co. — Sy: Mais Paul leur répondit. — Le texte 
de À rappelle 4. Th., co. iv: 6 ès Ilaïèos (nhnstèros <© rposurw cine 
ner; aiso0s…. Paul, le visage souriant, leur dit. 

7. co : de Dieu. — L le passe. — A ajoute : äërrgoi, ivx pot ro550 
ragäsyrze, mes frères, pour que vous m'offriez cela...— Sy : un 
mercenaire, ou un serviteur qui fuit son maître. 

8. Sy : de mon Seigneur et roi Jésus-Christ. 

U, A ajoute : : nd Sanst, nabws due, Provoeire, que je 
meure pour mon roi, comme vous le pensez. 

10. À ajoute : ia anorvô® rap” uv mai s0vw 7ù anthaveiv, afin de 


m'échapper par votre aide, et de fuir la mort. — £L paraphrase 
dans le mème sens. — Schmidt (Acta Pauli, p. 88) restitue un 
texte négatif, à tort vraisemblablement. — Sy seul offre 
un autre sens : quand je devrais mourir, je ne fuirais pas, 
comme vous me le conseillez... — co offre une nouvelle la- 
cune, 


© 


1%. Les paroles de l'apôtre produisent l'effet qu'il en attendait, 
Mais Longus et Cestus ne les comprennent cncore que matériellement; 
c'est uniquement par crainte du feu qu'ils demandent la foi; et,en 
échange de ce bienfait temporel, ils offrent un avantage temporel, 
Aussi Paul va-t-il chercher à élever leur esprit vers des pensées plus 
nobles, et va-t-il retarder la réalisation de leur demande; ce n'est pas 
lu qui les baptiscra. 
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1. Cf. Rom., vi, 10, — A: insèr dE Gap ds Lo, mais comme 
j'ai confiance que je vis... 

2. Cf. Matth., xvi, 27, etc. — L seul paraphrase longuement, 
mais dans le mème sens, en insistant sur la récompense. 

3. L ajoute: flen'es. 

4, À ajoute : NT, ÉJONTES TOY MUTTOÏVTA TUAS ly sois DOvots Gus 
n'ayant pas celui qui nous donne la foi en tes discours, — 
Le texte de Sy parait singulier.— L : et ad illum in quo nos 
credere persuades pervenire ultra valebimus? 

5. Sy omet ces mots. —L ajoute : e populus multus voces in 
altum ederet. 

G. L : Parthenium et Feritam. — Sy ne donne pas de noms 


propres. 

7. À : où èt arsovses sçnv, eux s’en allant trouvèrent. — De 
même L : qui advenientes repererunt. 

8. A : où< ièuvé Haïres, en les voyant, Paul... — co re- 
prend. 


9, P,S:xax fus vai -nù:.… Le texte adopté est celui de co, L, A. 
— Sy : à homnues, soldats de l'erreur, croyez au Dieu vivant, qui 
ressuscitera du tombeau pour la vie éternelle tous ceux qui 
croient en lui. 

40. Cf. Joan. vi, 44, 47, 55 ; Marc, xvi, 16, etc. 

114. À, L, Sy ajoutent : äroxptôëvres. 

12. ajoute : rañé;}éyus, comme tu le dis. — co est absolument 
conforme à P, $ (cependant P emploie le présent). — Sy et L 
paraphrasent légèrement ; puis Sy ajoute : ils retournèrcnt 
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Longus et Cestus; mais comme je vis pour Dieu, et que 
je m'aime moi-même l*#, je me rends vers mon Seigneur, 
afin que j'aille avec lui dans la gloire de son Père. » Ils 
lui disent : « Comment donc, toi décapité, vivrons- 
nous ?*? » 


V. Comme ils disaient encore ces paroles, Néron envoie 
un certain Parthénius et Phérétas voir si Paul était 
déjà décapité. Et ils le trouvèrent encore en vie. Paul, 
les appelant à lui %*, dit : « Croyez au Dieu vivant, qui 
me ressuscitera des morts, moi et tous ceux qui croient 
en lui. » Ils répondirent : « Nous retournons de suite 
vers Néron‘*; quand tu seras mort, puis ressuscité, 


ensuite près de l'empereur et lui dirent que Paul vivait. — L 
ajoute deux phrases; les envoyés de Néron ordonnent à Paul 
d'aller au supplice; l’apôtre leur répond en leur disant que, s'ils 
veulent croire. ce sont eux plutôt qui ont besoin de son « séjour 
dans la chair: » pour lui, il va au supplice avec joie. Ici se place 
le début de l'épisode de Plautille, dont je parle dans une note 
sur la traduction. 


1°. Le raisonnement de saint Paul est le suivant : « Si je n’espérais 
pas, après ma mort, la véritable vie, je fuirais; mais je suis sûr que je 
jouirai de cette véritable vie; donc, c'est me rendre service à moi- 
mème, et m'aimer, que rester pour me rendre vers mon Seigneur, 
etc. » 

2*. Longus et Cestus expriment un désespoir plutôt égoïste: ils 
s'attachent trop d'autre part à la personne même de Paul, sans voir 
que cette religion qu'il prèche vient de plus haut que lui-même. 

8%. C'est une nouvelle occasion pour l'apôtre d'amener des âmes 
à la foi. 11 applique ce qu'il a cit plus haut : « Il nous est ordonné de 
u'exclure personne de ceux qui veulent entrer au service de mon 
roi. » 

&®. Les paiens eux-mêmes exigent le miracle pour accepter la doc- 
trine nouvelle, tant est grande la force de démonstration que l’auteur 
lui attribue. 
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1. À : Toïrwv de rogevbévrwy 6 À. xai 6 kK. REON ERi HAEiNV 700 Tuyeiv 
seohelus ss 709 Nptoroÿ appayido:s, comme ils marchaient, L. et C. 
demandaient avec insistance de recevoir le sceau parfait du 
Christ. — P,S, co, Sy omettent cet ii main. — L ajoute : 
inquirentes modum qualiter ad veram vitam possent pertingere. 

2, L:Paul dit d'abord longuement aux officiers de noter le lieu 
de sa sépulture. —- Sy simplement : Si le Seigneur le veut, allez 
demain avant l’aube au tombeau où l’on aura placé mon corps. 
— co ajoute probablement : quand je serai mort. 


ne ————_——— 

4*. Le pseudo-Linus place ici l'épisode de Plautille; il suppose que 
les deux envoyés de Néron restent avec Paul, les centurions, et la 
foule qui les accompagne; et il place le lieu du supplice en dehors de 
Rome: c'est la seule indication de lieu, et elle est bien vague, que 
donnent ces anciens textes du martyre, qui évidemment ne connais- 
sent pas Rome.— Cumque ad locum pergerent passionis comilantibus 
populorum turbis innumeris, venit ad portam urbis Romæ. Ubi habuit 
obviam nobilissimam matronam, nomine Plautillam, apostolorum jer- 
ventissimam dilectricem et religionis divinæ cultricem, quæ flens ejus 
se cœpit oralionibus commendare. Ad quam Paulus ait : Vale, Plautilla 
æternæ salutis filia! commoda mihi pannum quo caput legis, et secede 
paululum in partem propter plebis impedimentum, me hic expectans 
donec revertar ad te et tibi restituam beneficium. Ligabo enim mihi 
oculos vice sudarii et tuæ dilectioni amoris mei pro Christi nomine 
pignus ad illum pergens relinquam. Quæ festinato pannum porrexit et 
ut apostolus jusserat obedivit. Insultabant autem ei Parthenius et Feri- 
tas dicentes : Quid credis impostori et mago ? Cur perdis pannum opti- 
mum, non tantum per eum in sæculo lucratura ? Paulus vero dixit ad 
eam : Etiam filia, hic præstolare adventum meum et signa mortis meæ 
in panniculo tibi affleram cum Christo victurus. Et comme ils allaient 
vers le lieu de la passion, accompagnés d'une foule innombrable de 
peuple, il (Paul) arriva à une porte de la ville. Là, il rencontra une 
très noble matrone, nommée Plautille, attachée d'un amour très 
fervent aux apôtres (ce seul mot suffit à faire découvrir l'interpolation : 
le pseudo-Linus ne parle que de Paul) et qui pratiquait la religion 
divine. Elle commença, en pleurant, à se recommander à ses prières. 
Paul lui dit: « Bonjour, Plautille, fille du salut éternel ! Prête-moi le 
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alors nous croirons à ton Dieu !*,» Comme Longus et 
Cestus le priaient pour leur salut, il leur dit : « Aussitôt 
le lever du jour, venez ici à mon tombeau; vous trou- 
verez deux hommes en prière, Tite et Luc; ils vous don- 


voile dont tu couvres ta tête, place-toi un peu à l'écart de cette foule 
encombrante, et attends ici que je revienne et te rende ce que tu me 
donnes. Car je m'en lierai les yeux en guise de suaire, et je laisserai 
à ta dilection ce gage de mon amour au nom du Christ, quand j'irai 
à celui-ci. » Aussitôt elle lui tendit son voile et suivit les ordres de 
l'apôtre. Mais Parthénius et Féritas l'insultaient, disant : « Pourquoi 
crois-tu l'imposteur et le magicien? Pourquoi perds-tu ce voile 
excellent, dont il ne pourra te donner le prix dans ce monde ?» Mais 
Paul lui dit : « Oui, ma fille, attends ici ma venue, et je t’apporterai 
sur ce voile le signe de ma mort, quand je serai vivant avec le Christ. — 
Paul se bande en effet les yeux avec le voile, qui disparait mystéricu- 
sement aussitôt après la décollation. — Puis, l’auteur reprend plus 
loin : Revertentes vero qui missi fuerant accelerare interfectionem ejus, 
pervenerunt ad portam civitatis, ubiinvenerunt Plautillam laudantem 
et glorificantem dominum in omnibus quæ audivit el vidit per ejus san- 
ctum apostolum. Et interrogaverunt eam cum irrisione, cur caput suum 
non operiret de maforte quam priæsliterat suo Paulo. Quæ accensa calore 
fidei cum magnanimitate respondit : O vani et miseri, qui credere ne- 
scitis, quæ oculis videtis et manibus attrectatis! Vere habeo eumdem 
quem illi porrexeram pannum, de infusione gloriosi sui sanguinis pre- 
ciosum. Nam de cælo veniens innumerabilium candidatorum catersa 
comitatus illum mihi veracissime reltulit, et rependens gratiam pro 
benignitate in eum habita dixit : Tu mihi, Plautilla, in terris obsequium 
præstilisti : egote quantocius ad cælestia regna pergentem devolissime 
obsequar. In proximo namque pro te revertar et libi invicti regis gloriam 
demonstrabo. Et extrahens Plautilla pannum a sinu roseo perfusum 
sanguine illis ostendit : qui nimio pavore correpli concito gradu perrere- 
runt ad Cæsarem, quæ viderant et audierant nuntiantes. Comme ceux 
que Néron avait envoyés pour presser la mort de Paul revenaient, 
ils parvinrent à la porte de la ville, où ils trouvèrent Plautille louant 
et glorifiant le Seigneur de tout ce qu'elle avait entendu et vu par 
son saint apôtre. Et ils lui demandèrent par moquerie pourquoi 
elle ne se couvrait pas la tête de la capeline qu'elle avait prêtée à son 
Paul. Elle, brûlante de la flamme de la foi, répondit avec hauteur : 
« Hommes vains et malheureux, qui ne savez pas croire ce que voient 
vos yeux et ce que touchent vos mains ! Je l'ai vraiment, ce voile que 
je lui avais prêté, précieux par l'effwion de son glorieux sang. Venant 
Acta Paul. — 20 
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1. co omet : tv xupiw. — L paraphrase longuement, indiquant 
les effets du baptême. — Sy: et je serai au milieu d'eux (allusion 
à la vision du ec. vu); ils vous donneront le signe du Messie 
Jésus, notre vrai Dieu. 

2, À ajoute :simuv sara men; avrous 6 [laïios..…. leur disant cela, 
Paul. — L : et his dictis pervenit ad passionis locum. 

3. Aet Lajoutent ici: xai iripas ras ytipas sis so oùsavév. et ayant 
levé les mains vers le ciel, que n’ont pas P, S, co ni mème Sy. 

4. L ajoute : cum lacrimis, et gratius egit Deo. — co a de nou- 
veau une lacune. 

5. $ supprime xowvoroyraiuvo; &. À comprend autrement : 
LAÏ XATATAUTAS TV TEOTEUYNY KOLVOLOYNTUEVOS ÜUOS THÉ Tûv TÉS FUIT 
gias Dôvor 2% ÉGpaluv guvz TES TAVTAS aëexgods xai raréps:, et interrom- 
pant sa prière, communiquant, en hébreu, à tous à la fois, 
aux frères et aux pères, la parole de salut. — L simplement : 
cumque patrio sermone consummasset oralionem, valedicens 
fratribus benedizit eos, et ligans sibi de Plautillæ majorte oculos. — 
Sy imagine un sermon et des conversions nombreuses, car Paul 
était d’un extérieur agréable et aimé, puis, l’arrivée d’un bour- 
reau, que Néron, irrité de ces délais, envoie tout spécialement. 

6. A ajoute rounôs et so anrossupvovrt Et remplace UTruEtt AGANTAS 
par yaizuv.— L : in terram utrumque genu fixut.— Sy: à ce bour- 
reau qui la trancha sans miséricorde. 

7. ‘O oremouäzwp est omis par P: cependant il est nécessaire. 
S: le soldat. 

8. À ajoute : +5 roù 0802 yapert e000s àTo Th pates Énutias... 
par la faveur de Dieu, aussitôt après la décollation. — Sy : à 
prodige admirable, que Dieu accomplit dans le corps pur de son 
saint apôtre! Il sortit de son corps du lait avec le sang, qui 
jaillit sur les habits du bourreau qui avait coupé sa tête véné- 
rée. — L imagine des prodiges plus singuliers encore : Quod 
(caput) postquam a corpore præcisum fuit, nomen domini Jesu 
Christi hebraice clara voce personuit: statimque de corpore ejus 
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neront le sceau du Seigneur 1*. » Alors Paul, se tenant 
debout en face de l’orient, pria longtemps; et s'étant, 
durant cette prière, entretenu en hébreu avec ses pères?*, 
il tendit le cou, sans plus rien dire. Quand le bourreau fit 
tomber sa tête, du lait jaillit sur les vêtements du sol- 


unda lactis in vestimento militis exiluit et postea sanguis effluxit. 
Stola vero qua sibi ligaverat oculos, cum eam quidam vellent rapere, 
non comparuit : tanta etiam lucis immensitas et odoris suavitas 
in momento illius decollationis cælitus ibi emicuit, ut mortalium 
oculi splendorem illum sufferre et humana lingua odorem narrare 
nequiverit. Quand sa tête fut coupée, elle fit entendre clairement 
en hébreu le nom du Seigneur Jésus-Christ; et aussitôt, un flot 
de lait jaillit sur le vêtement du soldat: puis le sang coula. 
Quant au voile (de Plautille) qu’il avait attaché sur ses yeux, 
comme quelques-uns voulaient le prendre, il avait disparu; de 
plus, une lumière si étendue et une odeur si suave, au moment 
de la décollation, se répandirent du ciel sur le lieu, que les yeux 
des mortels ne purent supporter cet éclat, ni la langue humaine 
décrire ce parfum. 


mnt 


en effet du ciel, accompagné d’une troupe innombrable vêtue de blanc, 
il me l’a très véridiquement rendu et me remerciant pour ma bonté 
envers lui, il me dit : « Plautille, tu t'es montrée envers moi obéis- 
«sante sur terre; moi, aussitôt que tu viendras vers le royaume céleste, 
« je serai ton serviteur très dévoué. Car très tôt, je roviendrai pour toi, 
«et te montrerai la gloire de l'invincible roi. * Et Plautille, tirant do 
son sein le voile teint de sang roxe, le leur montra. Eux, saisis à 
l'excès de frayeur, allèrent, à pas rapides, rejoindre César, lui rap- 
portant ce qu'ils avaient vu ct entendu. — 11 y a là sans doute un 
emprunt à un récit de martyrc; car les derniers mots de Paul annon- 
cent clairement la mort très prochaine de Plautille. Cet emprunt a- 
til été suggéré par Luc, xxnt, 27, 28? Se rappeler aussi la légende 
du voile de sainte Véronique. 

1°. Ces paroles préparent la scène de la fin. Paul condescend enfin 
aux prières répétées des officiers; mais il fant encore qu'ils appren- 
nent par son exemple comment on doit être prèt à tout supporter 
pour le Christ. Ce n'est qu'après la mort de Paul qu'ils seront mar- 
qués « du sceau du Seigneur »; expression déjà “encontrée souvent, et 
fréquente au 11° siècle. 

2*, On peut se demander pourquoi cette attitude et cet entretien 
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4. P, S ont simplement 1 Os qroarimens bavuamas ÉGUEaGEr. La 
restitution de Lipsius, d'après A, L, Sy, paraît bonne, comme 
l'indique le pluriel quisuit.— L dit: videntes autem omnes qui 
aderant gratiam Dei, puis paraphrase longuement. — Sy : À la 
vue de ce prodige, la foule qui l'entourait se mit à louer Dieu, 
et beaucoup crurent en Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

9, Cf. Matt., xv. 31. etc. 

3. C'est aussi le texte de co. qui reprend ici. — A : xaï &9é6v:e; 
pes norte Dadparns anmryyerar Néguun ré Nairast 73 yevopeva ini <ù ävten 
Has, et s’en allant frappés d’un grand étonnement, ils annoncè- 
rent au César Néron ce qui était arrivé à propos de saint Paul. —Z 
imagine que ce sont Parthénius et Féritas, restés jusque-là sur le 
lieu de la scène, qui retournent vers César; ils rencontrent Plautille, 
dont l'épisode s'achève; voir la note à propos de la traduction. 
— Sy : Le bourreau retourna près de l'empereur qui était alors 
cntouré de tous les princes de Rome, et raconta ce prodige. 

4. Après le premier mot, À, L, Sy ajoutent : àxousav:o; ai éri 
=... ayant entendu et beaucoup... que Lipsius adopte. Mais 
ces mots sont rejetés par P, S, co. Après le dernier mot, A ajoute 
encore : +à see ave, à son sujet. — L paraphrase longuement. — 
C'est évidemment la leçon de P, $, co qui est la bonne. — Sy : 
A ce récit, tous furent saisis d’une grande crainte. 

5. C'est la leçon de P (avec ei en plus), et de co, qui met «il 
apparut », au lieu de ïàtev, et «a ensemble » après xevrvpiwvos. — 
S diffère : Paul vint vers la neuvième heure, alors qu'avec l’em- 
pereur se tenaient beaucoup de philosophes, de soldats, et de 
grands de marque, et que le centurion aussi était avec lui, et 
Paul apparut en présence de tous et dit. —À : ÿ10ev 6 Ilaÿdos xepi 
pay évritriv, ÉGTWTWV pezaëi shogéquy te al piluv wal To xevrupiwvos, 
il n'y a aucune raison d'adopter ce texte plutôt que celui de P. — 
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dat 1*. Et le soldat et tous les assistants furent, à cette 
vu:, pleins d’admiration, et glorifièrent le Dieu qui 
donnait à Paul tant de gloire; et, s’en allant, ils annon- 
cèrent à César ce qui était arrivé. 


VI. Et lui, tomba dans l’étonnement et l'embarras. 
Vers la neuvième heure %*, alors que beaucoup de philoso- 
phes et le centurion se tenaient avec César 3*, Paul vint en 
présence de toust*,et dit :« César, voici Paul, le soldat 


qe 


L paraphrase. — Sy se rapproche ici plutôt de S : A la neuvième 
heure, saint Paul fut révélé en esprit, et apparut à l’empereur 
et à tous les philosophes et chefs d'armée qui entouraient son 
trône. 

6. À paraphrase : mai eirev nos Nécowva gavr, usvarr 6 Iaïhos ô +02 
Xptaro azpariwzns, €t Paul, le soldat du Christ, dit à Néron à 
haute voix... 


sn hébreu. L'auteur a-t-il voulu marquer ici l’union dans la personne 
de Paul de l'Ancien et du Nouveau Testament? ou |: puissance de la 
grâce de Jésus-Christ agissant si merveilleusement en un descendant 
des Juifs portant de plus le titre de citoyen romain? C'est possible, 
mais bien vaguement indiqué. L’explication la plus naturelle, et pro- 
bablement la vraie, c'est que l’auteur a imité Matt., xxvir, 46. De même 
que le Sauveur, avant de mourir, s'adresse à son Dieu, à son Père, 
en hébreu, de même Paul, avant le supplice, parle dans cette langue 
avec ses ancêtres. 

1%. Nous avons parlé déjà de ce prodige, dont ce récit a fait une tra- 
dition ou du moins a propagé la tradition. Mais celle-ci s'est vite modi- 
fiée, comme l’indiquent déjà le pseudo-Linus et la version syriaque. 

2%, Cette heure est aimée des écrivains pieux; c'est celle de la 
mort de Notre-Seigneur, 

3%, L'auteur veut évidemment donner à la scène plus de solennité, 
peut-être aussi plus d'apparence d'authenticité; de là, cette men- 
tion d’une assistance si distinguée. 

4%, Cette apparition satisfait sans doute au goût pour le merveil: 
leux que l'auteur connaissait chez ses lecteurs. Mais, de plus, ells 
prouve la vie éternelle, et elle fera cesser momentanément la persécu- 
tion. Ces deux raisons la justifient beaucoup mieux que n'est justifiée 

celle du dernier chapitre, 
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VII. Kai &z: 3saïaro [lasnos, GpOpou ropeudéyres & \dyyos 
vai 6 nevrogcior K£iz=o3 ussà s66ou reonipyovzo 1 rage [uso . 
Enescévezs 25 siov 10 Sdo àvèças reoceuyouévousll, xx pésov 


4, Leçon de P. S. ca. — À : xxi vis matmbret ü5: nûx amébavov, et 
maintenant sois persuadé que je ne suis pas mort, mais... — L: 
regis æterni et invicti. — Sy : César Néron, voici Paul, le soldat 
du roi éternel. : 

Leçon de P. S. co. — A ajoute : ëv -5 Suë ou, en mon 
Dieu, qu'adopte à tort Lipsius. — L : Deo meo. — Sy: mais je 
vis pour le roi éternel. mon Seigneur et notre Dieu Jésus-Christ. 

3. Leçon de P, S. co. Sy. — À ajoute : nai uivar, xoramtzs, A07ue, et 
un grand châtiment, malheureux...; de même à peu près L, 
qui paraphase kgèrement. | 

4. Cf. Matt. xxnt. 35. — Leçon de P, S, co. — A ajoute 02: 
avec L, Sy. et äñixu; (qu'adopte Lipsius) avec L seul, qui para- 
phrase. 

D. Cf. Act. 1. D. — A : ai roïro Gé ao Ecrat 02 para non: nuépas.— 
À, d'accord avec L, Sy. ajoute ensuite cette phrase qu'adopte 
Lipsius o nai zaûsa tirés 4 Ilaïdos ant \ôev an’ auro, et disant cela, 
Paul le quitta. — Mais elle est rejerée par P, S, co. 

G. Leçon de P, S.— À, co, Lajoutent àxotes: (A : Nipuy axouaz: 
rés fruätev' llaïss vai). ou un terme équivalent. — Sy ne l'em- 
ploie pas et ajoute seulement : L'empereur comme tous ceux 
qui l’entouraient… 

7. Leçon de P, S,co. — À, Sy ajoutent ssétex. L: ultra quam 
dicè possit… et velut amens effectus, ignorabat quid agere potuisset. 

8. Leçon de P. — S: Patrocle et tous les autres compagnons 
de Barsabas. — co simplement : c'est-à-dire Patrocle et Barsa- 
bas. — L paraphrase. — Sy : il ordonna de délivrer tous ceux 
qui croyaient en Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

9, A ajoute après Kis-0s : ini sotônov, sur le lieu. — S : au 
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de Dieu; je ne suis pas mort; mais je vis. Sur toi tom- 
beront de nombreux maux, après ce peu de jours ‘*, 
parce que tu as répandu le sang des justes. » Etlui, trou- 
blé, ordonna de délivrer les prisonniers, ainsi que Patro- 
cle et les compagnons de Harsabas ?*, 


Vil. Dès le lever du jour, comme Paul le leur avait 
prescrit, Longus et le centurion Cestus allèrent avec 
crainte vers le tombeau de Paul%. S'en approchant, 
ils virent deux hommes en prière, et, entre eux, Paul #*, 


tombeau du saint apôtre. — Sy : Or, l’échanson Patricius avec 
les quatre eunuques Barsabas et ses compagnons et les centu- 
rions Longus et Cestus, serviteurs de l’empereur, allèrent dès 
le matin au tombeau de l’apôtre, comme il le leur avait dit. — 
co a une nouvelle lacune. 

10. À : éuci eigov, ils y trouvèrent. — L supprime immsivsts — 
Sy : en approchant du tombeau, ils y trouvèrent. 

41. À seul ajoute : xaôü: %v airois airüv 6 Ilaÿdos, comme Paul le 
leur avait dit. 


oo 


1%, Cette prédiction est facile à faire après coup, et quand l'auteur 
connaissait par l'histoire la triste fin de Néron. Il attribue habile- 
ment celle-ci à la persécution. 

2*, On ne comprend guère que ces hommes puissent encore vivre 
après qu'ils ont été, les premiers, et expressément, conda:nnés au feu 
par Néron lui-même. Mais ces invraisemblances troublaiont fort peu 
des écrivnins comme ceux qui ont composé les Actes apocryphes; 
il lour suffisait d'édifier at de plaire. 

3°. Pourquoi l’auteur a-t-il imaginé cette dernière scène, après la 
catastrophe finale, qui, semble-t-il, devait clore son livre? Ce n'est 
pas uniquement pour nous raconter la conversion et le baptèmeo de 
Lougus et de Cestus, personnages en somme très secondaires. Je crois 
qu'il a voulu imiter la visite de Marie-Madeleine, de Maric fille de 
Jacques, et de Salomé (Marc, xvi, 1) au tombeau de Jésus. Comparez 
en particulier Marc, xvi, 2 (et Joan., xx, 1, etc.) avec cette première 
phrase du c. vi. Les deux hommes de Luc, xx1v, 4, sont remplacés 
per Tite et Luc. 


4°, Nouveau miracle qui n'avait pas été annencé; l'apôtre avait 
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Eunay a07Tois hr êv nogio szpavièx Ÿ, 2oïtsovres by ed, xt 


1. A et L : ui uisos sûv êto Essüza =. IL, et Paul, se tenant 


entre tous deux. — Sy ajoute : dans une gloire sans fin. 
2, Leçon de P, S.— Avant le dernier mot, 4 ajoute :.. iè6-x: 
=5 rapaèsios baïux, à la vue de ce prodige extraordinaire. — De 


mème L, qui paraphrase : Qui pertimescentes in visu admirabili 
horruerunt et reveriti sunt accedere propius, eux, saisis de crainte 
à cette étonnante vision, furent pris d'horreur et craignaient de 


s'avancer plus près. — Sy omet complètement cette propusi- 
tion, 
3. Leçon de P, $. — A ajouteici: !26v:2; su Aéyyou aa sos 


Kéazov noûs atrobs ipyouivess, Voyant Longus et Cestus venir 
à eux. — Sy : virent approcher les serviteurs du roi. — L para- 
phrase plus longuement : Titus autem et Lucas in se ab ertasi 
oralionis reversi, videntes præjectos atque centurionem qui ministri 
juerant necis Pauli ad se properantes. Tite et Luc, sortant de 
l'extase de la prière et revenant à eux, en voyant les (deux) 
préfets et le centurion, qui avaient été les instruments de la 
mort de Paul, se hâter vers eux, furent pris... Ces commentaires 
sont évidemment inspirés par le souci d’expliquer la crainte de 
Tite et de Luc dans le texte primitif, celui de P, 5. 

4. Texte de P, S, co (qui reprend ici) et de Sy. — A (et L\ 
ajoutent : ixeivwv de Giwxôvre aûrods xazorz6raa Un aûr@v. Lines 0e 
cos Tisov xai Aouxiv 6 Kéaro: xai 6 A\éyyes, et comme ils (les 
officiers) les (T. et L.) poursuivaient, ils (T. et L.) furent rejoints 
par eux {les officiers). Alors Cestus et Longus dirent à Tite 
et Luc... 

5. Leçon de P, S, co, (Sy). — A et Lseuls ajoutent (et Lipsius 
l’acccpte) : w: inovosise, paxaprot 005 ävOpwrot, COMME VOUS le suppo- 
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Aussi furent-ils frappés d’effroi. Quant à Tite et à Luc, 
saisis d’une crainte bien humaine, ils prirent la fuite '*; 
mais eux les poursuivirent en disant : « Nous ne vous 
poursuivons pas pour vous tuer, mais pour que vous 
nous donniez la vie, comme l’a prescrit Paul, qui tout 
à l'heure priait avec vous, entre vous. » Entendant ces 
paroles, ils se réjouirent et leur donnèrent le sceau du 
Seigneur, glorifiant celui qui est Dieu et père de notre 


tm 


sez, bienheureux hommes de Dieu. — Sy : Ne craignez rien de 
nous. Nous ne vous voulons pas de mal. 

6. A, L, Sy ajoutent aivwr, (la vie éternelle; pourquoi Lipsius 
ne l'accepte-t-il pas, suivant son principe, pour ces deux derniers 
chapitres? L ajoute encore : credentes per aquam baptismatis. 

7. Leçon de P, S, co, (Sy). — Lipsius adopte encore la leçon 
de A, L : &s irnyysihato tuiv Iaïros 6% IGoues uéToy uv Tpù HiLDOS 
Enrésa xai rporeuyéuevor, Comme nous l’a prescrit Paul, que, ilya 
peu de temps, nous avons vu se tenant et priant au milieu de 
vous. 

3. Leçon de P, $, co, Sy. — A, Let Lipsius lim sara axoi- 
gautes map adr@v 6 Tiros wai 6 Aouxts uetx mor Rs LURCOGUUNS ÉCUXAVe 
et ayant entendu d'eux ces paroles, Tite et Luc, avec beau- 
coup de joie, leur donnèrent. 

9. co dit : le sceau en Dieu. — L seul indique aussi l'impo- 
sition des mains et le jeûne jusqu'au soir. — Sy : ils parlèrent 
aux serviteurs la parole de Dieu, et leur donnèrent le signe du 
Messie Jésus, le roi éternel, notre maitre, et ils furent de véri- 
tables chrétiens. d 


dit seulement au préfet et au centurion qu'ils trouveraient Tite et 
Luc en prière. Mais il fallait cette apparition et la précédente pour 
rappeler celles de Notre-Scigneur après sa résurrection. 

1%. Ce trait est vraiment simple et naturel, notons-le avec soin dans 
une œuvre qui en offre assez peu de semblables. 


314 ACTES DE PAUL 


- , CRE) 2 v Tr pre 4 *. 
Racéga To xugios qu ’Irsos Xpesso3, w r da els vois aiovzs 
r@y aluvwv, dur 1. 


Seigneur Jésus-Christ, à qui soit la gloire dans l'éternité 
de l'éternité. Amen !*, 


1. CF. Rom, xv, 6: et I Tim, 1, 17. Ces derniers mots, à partir 
de 2oëitovrss, sont omis par P. Ils sont attestés par 4, S (S : 
et père et Notre-Seigneur Jésus-Christ). — co diffère : et ils 
louèrent le Seigneur Jésus-Christ et tous les saints; il est bien 
douteux que cette finale soit primitive, comme le pense Schmidt; 
c'est encore P qui parait le plus ancien, avec son silence. — Sy, 
avant de donner cette finale, indique d'abord la date du martyre 
pour les Romains et les Égyptiens, le 29 juin, « c'est-à-dire le 
même jour et le même mois que saint Pierre, prince des apôtres, 
trois ans après son (de Pierre) départ de ce monde, sous l’em- 
pereur Néron. » 
En à 


1°. co donne ici le titre qu'il attribue à l'œuvre tout entière: nous eu 
avons parlé au début de la traduction. 
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4. Épitre aux Laodicéens. 


L'épitre apocryphe aux Laodicéens doit certainement 
son origine à Col., 1v, 16 :« Kat étay dvaywucôn rap” dpi” 
# értorokh aûsr, mousars va xat év 7j Aaoëixéwy éxxArsiæ 
ivayvosôr, xx Tv dx Auoëtmeix; va Ujueis &vayvorc. Quand 
cette lettre aura été lue par vous, faites en sorte et 
qu’elle soit lue par l'Église de Laodicée, et que vous 
lisiez vous-mèmes celle venant de Laodicée. » Que faut- 
il entendre par ces derniers mots? S'agit-il 1° d’une épitre 
écrite par Paul aux fidèles de cette dernière ville, ou 
2 d’une épitre écrite par eux à Paul, ou 3° envoyée de chez 
eux par l’apôtre à des destinataires yuelconques, ou 
enfin 4°d’une épitre de Paul, adressée collectivement à 
plusieurs communautés, et faite pour être lue à Laodicée 
et à Colosses. après l'avoir été ailleurs déjà? La seconde 
interprétation a été avant tout celle de l'école d’Antio- 
che à partir du sut siècle ; la troisième appartient à saint 
Jean Damrsrscène et à quelques scholiastes, qui son- 
geaient surtout à Î Tim.; la quatrième est récente, et 
voit dans cette épitre celle aux Éphésiens, qui paraît 
moins que les autres destinée à une église en particulier, 
ne contient pas de salutations spéciales, malgré les 
relations étroites de saint Paul avec les Éphésiens, ne 
porte pas dans trois mss grecs la mention év ’Egés 
du verset 1. et pourrait bien par conséquent avoir été 
adressée à la fois à plusieurs Églises d'Asie. 

Nous n’avons pas à discuter ces opinions; il nous suf- 
fit de constater que la première a existé, bien qu’en fait 
x AcoBtnelas ne soit pas du tout xpèç Amoëtuéaç et que 
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par conséquent le texte ne puisse guère s’interpréter 
dans le sens de : « aux Laodicéens ». Mais quand l’in- 
térêt des Églises s’attacha passionnément aux temps 
apostoliques, on crut facilement à la possibilité de pos- 
séder une nouvelle lettre de saint Paul, et l'espoir de la 
retrouver fit accepter comme toute naturelle une inter- 
prétation qui le favorisait. C'était ouvrir la porte toute 
grande aux faussaires, heureux d’étaler leur savoir et 
leur habileté, Aussi. de même que I Cor. v. 9; vus, 1, 
avait donné à l’auteur des Acta Pauli l’occasion d’ima- 
giner une correspondance entre l’apôtre et les Corin- 
thiens, de même Col.. iv. 16. enflamma le zèle des fabri- 
cants d’apocryphes.et déjà dans la seconde moitié du 
ne siècle, le fragment de Muratori mentionne une épiître 
aux Laodicéens. 

Voici ce qu'il en dit. lignes 63 sq. : € Fertur etiam ad 
Laudicenses, alia ad Alexandrinos jincte ! ad heresem 
Marcionis; on parle aussi d’une lettre aux Laodicéens, 
d’une autre aux Alexandrins, forgées d’après l’hérésie de 
Mareion, » Faut-il accepter a priort ce témoignage dans sa 
totalité et admettre l'existence de cette épitre particulière 
dans la bible des marcionites? La question demande une 
étude plus attentive: en effet, Tertullien. Ade. Mar- 
cionem, Y, 11.17, reproche? à l'hérésiarque, non pas d’avoir 
créé de toutes pièces une épitre nouvelle, mais seulement 
d’avoir changé le titre déja donné alors à l'épitre aux 
Éphésiens en celui de « aux Laodicéens », Le fragmen- 
tiste aurait-il pris pour une quinzième lettre ce qui 
n'aurait été qu’une des anciennes lettres canoniques 
avec un nom nouveau? 

Consultons Ép'phane. 11 est malheureusement bien 
obscur et bien confus, Hær., xin, Y:« "Eye 38 va vts 
Tpbs .\aodtnéxs Asyoutms née, il a aussi des parties de l’é- 


1. Pour finctæ. 
2. Corpus de Vienne, t. xLvir, p. 614 et 632. 
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pitre dite aux Laodicéens !;» et plus loin : « rposébsro 35 dv 
ré Li &rosronixu XAAOULËVE AA TS LANOURÉVNS repos Auoètxézs, 
et dans ce qu’il appelle son propre recueil apostolique, 
est ajoutée aussi la lettre qu’il appelle aux Laodicéens ?, » 
11 semble donc bien établi qu’'Épiphane ait trouvé dans 
ce Nouveau Testament des hérétiques une quinzième 
lettre de Paul: mais voici qu'il en cite un extrait, et 
il est identique à Eph.. iv. 5! Et lui-même continue : 
czuvaèévres uèv 7h 7ébs 'Egasious, & Magxiwv, nai 7a)Tas 
<às nat S00 masTupixs 27 
“2723, enconformité avec l'épitre aux Éphésiens, d Mar- 
cion, tu as ramassé aussi de l’épitre dite aux Laodicéens 


= 
\ - Le # 4 ” LA # 
0 71,5 ASTORE TS 69 AaoËtreas GUY,» 


ces témoignages contre loi; et plus loin : «où 729 
<assnv Thy uagrugiay RTE, ARA TÂs mes Auodtxéas, This Un 
ojns àv so asostéto, il parut bon au très piteux Marcion 
de citer ce témoignage, non d’après l'épitre aux Éphé- 
siens mais d’après celle aux Laodicéens, qui n'est pas 
des œuvres de l’apôtre 3%, » Ainsi, Épiphane lui-même 
ne nous donne aucune information nette. et parait 
plutôt être d'accord avec Tertullien. 

Cependant Adamantius, De recta in Deum fide, semble 
bien indiquer que l'épitre aux Éphésiens portait ce nom 
lui-même chez les marcionites de son temps # (vers 300); et 
le Nouveau Testament des pauliciens, essentiellement iden- 
tique avec celui des marcionites du vrié siècle, contenait, 
d'après une ancienne remarque reproduite par Mai, Nova 
Patrum bibliotheca, t. 1v. 2, p. 1%, « quinze épitres de 
saint Paul; car ils ont aussi cette autre épitre aux 
Laodicéens. » Il est bien possible que primitivement 
Marcion ait donné ce nom à l'épitre aux Éphésiens, 
sans doute remaniée par lui, et qu’ensuite ses disciples, 


Pozs <@ Snsavortre Magrionr 75 7is res 'Agssious 


.P. G., t. xui, col. 708. 
. P. G., ibid., col. 812. 
. P. G., ibid., col. 813. 
. P. G.,t. x1,col. 1872. 
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apercevant la trop grande ressemblance ou l'identité de 
cette lettre de leur bible avec la lettre canonique, admet- 
tant d'autre part que saint Paul avait vraiment écrit 
aux Laodicéens, aient restitué à la première son véri- 
table nom et forgé la seconde, pour l'ajouter à leur 
Nouveau Testament. 

Quoi qu’il en soit, il ne parait pas qu'il faille voir en 
elle celle que nous possédons. En effet, il n'y a pas 
dans celle-ci trace de l’hérésie marcionite. pas plus que 
d'aucune autre hérésie; composée de paroles prises aux 
épitres canoniques, en particulier à Phil. et pas du tout 
à Eph.. elle ne peut faire sonser ni à un remaniement 
de cette dernière, ni à une œuvre due à la plume d’un 
hérétique, qui se serait trahi du moins par quelque 
phrase ou quelque expression: or, on v chercherait en 
vain un mot suspect, 

Ce n'est pas non plus dans Théodore de Mopsueste 
et dans Théodoret, qui se rattache à lui, que nous trou- 
verons des renseiynements plus précis; le premier ex- 
plique Col., iv, 16 (commentaire sur les épitres de Paul), 
en insistant sur la différence entre er Laodicia et ad 
Lacdicenses, et en admettant une lettre envoyée à Paul 
par les Laodicéens, en rejetant par conséquent « cette fausse 
épitre aux Laodicéens que quelques-uns ont cru devoir 
forger sous le nom de saint Paul. » Celle-ci est-elle l'œuvre 
des marcionites? ou celle que nous connaissons? Mystère ! 

Il semble que Philastre. De hr. LXXXIx, rappelle 
plutôt la première, quandilditen parlant de cette « épitre 
de saint Paul aux Laodicéens que quelques-uns veulent 
lire » : « Et quia addiderunt in ea quædam non bene sen- 
lientes, inde non legitur in ecclesia, et si legitur a quibus- 
dam, non tamen in ecclesia legitur populo. Parce que 
des gens aux idées fausses v ont fait des additions, on 
ne la lit pas à l’église, et si elle est lue par quelques-uns, 
cependant, elle ne l’est pas au peuple, à l’église !. » 

1. P. L.,t, xn, col, 1201. 


ÉPITRE AUX LAODICÉENS 319 


Saint Ambroise et saint Augustin sont muets au 
sujet de l’épitre aux Laodicéens et confirment d’ail- 
leurs par ce silence l’aflirmation de saint Jérôme (De 
viris illustr., v) : « Legunt quidam et ad Laodicenses, 
sed ab omnibus exploditur; certains lisent aussi une épi- 
tre aux Laodicéens, mais elle est rejetée par tous. » 
Comme aucun reproche ne vient blämer la lettre, il est 
bien possible que celle-ci n’ait rien contenu d'hérétique 
et que, dès ce moment, ait été répandue une lettre catho- 
lique destinée peut-être à remplacer celle des marcioni- 
tes. 

En tout cas, le Liber de divinis scripturis, faussement 
attribué à saint Augustin, et composé vraisemblable- 
ment un siècle environ après saint Jérôme, nous en four- 
nit un témoignage certain. L'auteur. comme l’a bien 
montré Zahn, n'utilisait pas la Vulgate, et n'avait pas, 
dans sa bible. la lettre aux Hébreux, mais bien celle 
aux Laodicéens que nous possédons encore; en effet, 
parmi d’autres citations des livres canoniques, après 
les épitres pastorales, et avant les épitres catholiques, 
il reproduit expressément le verset 4,en le faisant pré- 
céder de ces mots : item ad Laodicenses. 

Très peu d’années plus tard, au vi® siècle, Victor de 
Capoue fait insérer cette épître dans son codex Fulden- 
sis, dont il a provoqué et dont il surveille lui-même 
l'exécution, sans aucun serupule, et sans s'expliquer, 
comme il le fait à propos de l'admission du Tatien latin 
au lieu du quatrième évangile. 

A partir de ce moment, notre lettre se répand de plus 
en plus en Occident, et trouve place sans doute dans un 
urand nombre de mss de la bible, si l’on en juge par 
ceux qui nous restent des ix°-x1€ siècles. Elle est même 
regardée souvent comme authentique. Si saint (Gré- 
goire le Grand (vers 600) ne l’accepte pas dans le canon, 
c'est que, comme l'Église, il veut conserver le nombre 
symbolique et mystique de quatorze épitres de saint 
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Paul, pour montrer que celui-ci « a pénétré les secrets 
de la Loi et de l'Évangile; » rar « la vie de la sainte 
Église est justement regardée comme multipliée par 
quatorze (le décalogue et les quatre évangiles) ; » Mora- 
lia in Job., xxxv.20.C'est surtout en Angleterre que 
l’épitre aux Laodicéens à eu du succès; et Zahn a 
raison de soupconner qu’elle a pu y ètre introduite par 
les missionnaires que Grégoire lui-même y envoya. 

Elle n'était pas inconnue non plus en Orient, bien 
qu'aucun codex gree ne nous l'ait conservée; elle y fut 
d’ailleurs unanimement rewardée comme apoervphe. Le 
second concile de Nicée (787)s’explique ainsi à son sujet : 
©Tos Usioy irozmén0s mes \aouméas gégerat TAUGTT ÉTIITCAN 
use Gifhots To amosrénou Évnemmévn, Tv où atégss vus 
areèontuazxy &s 20700 Xnnozeiar. Kat = xasà Ouuiv Mavyaïio: 
ragersiravoy sjavv8me,, Éres v nafonmh ÉnxANSIA LS AAA 
zetoy s3se$ws aroszséssrat. Une lettre forgée du divin apô- 
tre aux Laodicéens se trouve, dit-on, dans certains 
livres de l’apôtre: nos pères l'ont rejetée comme lui 
étant étrangère. Les manichéens ont introduit aussi 
un évangile selon Thomas, que l'Église catholique 
repousse  religieusement comme non authentique. » Si 
ces paroles prouvent qu’on ne voulait pas de la lettre, 
parce qu’elle était apocryphe,elles montrent aussi qu’elle 
se rencontrait dans certaines bibles, qui ne peuvent être 
que des bibles grecques; mais le cas était certainement 
beaucoup plus rare qu’en Occident. 

Le rang occupé par l’épiître dans les mss diffère beau- 
coup 1; il a été influencé évidemment par les relations 
qu'on lui trouvait avec Col., iv, 15, par l'importance 
qu’on lui attribuait, et par le plus ou moins de serupules 
que l’on éprouvait à la loger dans le canon. 

La langue originale paraît bien avoir été le grec, 


1, V, Zahn, Geschichte des N. T. Kanons, t. 11, p. 576 sq. 
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comme Lightfoot! l’a démontré, en constatant surtout 
que les extraits des épitres canoniques diffèrent en 
des points essentiels de tous les textes latins connus. 
Ce n'est donc pas dans une bible latine que l'auteur a 
puisé; ce n’est pas non plus sans doute dans une bible 
grecque; car il aurait alors vraisemblablement reproduit 
une traduction latine courante de cette bible grecque; 
il a donc simplement traduit en latin le texte grec déjà 
existant. san se croire obligé, puisqu'il n’avaiten fait 
aucune raison pour cela, de rechercher dans Îles écrits 
canoniques les passages qui leur étaient empruntés. 

Cependant, le contraste entre la diffusion de la lettre 
en Orient et en Occident conduit à la conelusion très 
vraisemblable qu'elle fut composée en Occident. Dès lors, 
on peut se demander si elle n’est pas d’un temps où 
l’on parlait encore le grec, comme langue liturgique, dans 
quelques Églises occidentales; elle remonterait donc à 
la première moitié du 11° siècle et aurait été forgée soit 
pour remplacer la lettre en usage chez les marcionites, 
goit directement à l’occasion de Col., 1v, 16. Mais le 
latin ayant supplanté bientôt le grec dans la hturgie, 
et l’épitre n'ayant pas encore assez d’antiquité pour 
mériter en apparence quelque respect, elle aurait été 
négligée assez longtemps, jusqu’à ce que, un peu plus 
tard, quand on ne pouvait plus déjà remonter avec cer- 
titude à son origine, elle fût traduite en latin et de 
plus en plus rapidement répandue. 

Molheureusement, absolument rien en elle ne peut 
donner d'indication, mème éloignée, sur sa date. Elle 
est en effet aussi anodine que possible; c’est comme un 
jeu de patience dont les pièces sont empruntées aux 
épitres canoniques, avant tout à Phil., mais aussi à Gal., 
à Col. et à deux ou trois autres. L’agencement n'en est 


4. Saint Paul's epistles to the Colossians and to Philemon, 2° édit., 
Londres, 1876, p. 291 sq. 


Acta PauLt. — 21 
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pas très habile ni très heureux. C’est à peine si l’on peut 
trouver un vague lien entre les idées. Après les inévita- 
bles salutations du début (1-2), saint Paul exprime son 
bonheur de la persévérance de la communauté et la met 
en garde contre les fausses doctrines (3-5); il rappelle sa 
propre caplivité. ses travaux et ses souffrances pour le 
Christ (6-8). Les Laodicéens eux-mêmes doivent rester 
unis, maintenir la doctrine, craindre Dieu, qui agit en eux, 
:e réjouir dans le Christ, se montrer francs devant Dieu, 
pratiquer la vertu, et garder en leur cœur ce qu’ils ont 
appris (9-16). Suivent la conclusion ordinaire avec ses 
salutations. et la recommandation de faire lire la lettre 
par les Colossiens. 

Elle est contenue dans de nombreux mss dont Ilar- 
nack ! a donné une liste; le plus important est celui de 
Fulda, dont nous avons parlé et dont nous reprodui- 
sons le texte. d’après Zahn ?.. 

Les éditions elles-mêmes sont assez nombreuses, ainsi 
que les traductions dans les langues vulgaires occiden- 
tales. Hutter en avait essavé dès 1599 une retraduc- 
tion en grec; elle a été reprise et surpassée par Lightfoot 
(1876). Carra de Vaux % en a fait connaitre une traduc- 
tion arabe, dont l'original est notre texte latin. 


Ad Laodicenses. 


4. Paulus, apostolus non ab hominibus neque per 


1. Paul, apôtre non de la part des hommes, ni par un 
homme t, mais par Jésus-Christ, aux frères de Laodicée 


4. Geschichte d. altch. Lit, t. 1, p. 36 sq. 

2. Zahn, loc. cit., p. 584 sq. 

3. Revue biblique, 1896, t. v, p. 221-226. 

&. C'est-à-dire qu'il n’a pas été choisi par les hommes et qu'au- 
cun d’entre eux n'a servi d’intermédiaire pour l'élire. 
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hominem, sed per Jesum Christum À, fratribus qui sunt 
Laodiciæ. 

2. Gratia vobis et pax a Deo patre et domino Jesu 
Christo ?, 

3. Gratias ago Christo per omnem orationem meam ÿ, 
quod permanentes estis in eo *, et perseverantes in ope- 
ribus ejus 5, promissum expectantes in die judicii 6, 

4. Neque destituant vos quorumdam  vaniloquia ? 
insinuantium, ut vos avertant a veritate evangel 
quod a me prædicatur ?. 

5. Et nune faciet Deus ut qui sunt ex me ad profe- 
ctum veritatis evangelii deservientes Ÿ et facientes beni- 
gnitatem operamque !! salutis vitæ æternæ. 


2. À vous soit la grâce et la paix de la part de Dieu 
le Père et du Seisneur Jésus-Christ. 

3. Je remercie le Christ,en toutes mes prières, de ce 
que vous restez eu lui, et de ce que vous persévérez dans 
ses œuvres, attendant ce qui vous fut promis pour le 
jour du jugement. 

4. Ne vous laissez pas détourner par ces hommes qui 
insinuent de vains discours, pour vous écarter de la vé- 
rité de l'Évangile que je prèche. 

5. Et maintenant, Dieu fera que mes propres disci- 


1. Gal., 1, 1. 

2. Phil., 1, 2; Gal., 1, à 

3. Phil., 1, 3, 4. 2 

&. 11 Tim., au, 14. 

5. Hebr., xut, 7. 

6. Rom., 1x, 9; IL Pet., 111, 13, 

7. Col., 11, 45 Î Tim., 1, 6. 

8. II Tim, 1v, 4. Au lieu de avertant, le ms. de Fulda porte everfant. 
La leçon est celle du Liber de div, scrip. et de plusieurs mss. 

9. Gal., 5, 11. 

40. Phil., 5, 12. 

11. F porte operumque, ce qui est évidemment une faute. 
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6. Et nunc palam sunt vincula mea !, quæ patior in 
Christo ?, quibus lætor et gaudeo à, 

7. Et hoc mihi est ad salutem perpetuam : quod ip- 
sum factum orationibus vestris et administrante spi- 
ritu sancto, sive per vitam, sive per mortem #; 

8. est enim mihi vere vita in Christo et mori gau- 
dium 5. 

9. Et in ipsum in vobis faciet misericordiam suam, ut 
eandem dilectionem habeatis et sitis unianimes *. 

10. Ergo, dilectissimi, ut audistis præsentia mei, ita 
retinete et facitein timore Dei ?, et erit vobis vita in 
æternum ; 


ples 8 contribuent au progrès de la vérité de l'Évangile 
et pratiquent la bonté et l’œuvre de salut de la vie éter- 
nelle. 

6. Maintenant aussi ils sont publics, mes liens, que je 
porte avec souffrance dans le Christ, et dont je suis 
content et me réjouis. 

7. Et pour mon salut éternel, ces actions mêmes wa- 
lent, que j’accomplis, à l’aide de vos prières, et par le 
secours du Saint-Esprit, soit en vivant, soit en mourant”; 

8. car, dans le Christ, la vie est pour moi véritable, 
et la mort est une joie. 

9. Et il montrera en vous sa miséricorde par cela même 
que vous aurez tous le même amour et les mêmes sen- 
timents. 


1. Phil., 1, 13. 
2. I Tim., 11, 12. 
3. Col., 1, 2%. 
&. Phil., 1, 19, 20. 
5. Phil, 1, 21. 
. Phil., 11, 2. 
7. Phil., nu, 12. 
&. Qui sunt ex me, ceux qui sont nés spirituellement de moi, 
9. Sive per vitam, sive per mortem, soit en y employant toutes los 
forces de ma vie, soit cn risquant la mort. 


1 C 
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44. est enim Deus qui operaturin vos !. 

42. Et facite sine retractu, quæcumque facitis ?. 

43. Et quod est (reliquum), dilectissimi, gaudete in 
Christo 3, et præcavete sordidos in lucro {. 

44. Omnes sint petitiones vestræ palam apud Deum’, 
et estote firmi in sensu Christi‘. 

45. Et quæ integra et vera et pudica et justa et ama- 
bilia facite *. 

46-47. Et quæ audistis et accepistis, in corde retinete; 
et erit vobis pax£. 


40. Donc. mes très chers. de la même manière que vous 
avez entendu en ma présence, ainsi souvenez-vous et 
agissez par crainte de Dieu: et vous aurez la vie pour 
l'éternité ; 

A4. car c’est Dieu qui agit en vous ?. 

42. Et faites sans arrière-pensée tout ce que vous 
faites. 

43. Du reste, mes très chers, réjouissez-vous dans le 
Christ; et gardez-vous de ceux qui recherchent les gains 
sordides. 

44. Que toutes vos prières soient franches devant Dieu; 
et restez fermes dans la pensée du Christ !°. 

45. Faites ce qui est intègre, et vrai, et chaste, et 
juste, et aimable. 


4. Phil., 1, 13. 

2. Phil., 11, 14. 

3. Phil., 11, 1. Ce texte permet de reconstituer reliquum après 
e-t, que donnent seul la plupart des mss, et qui ne signifie rien. 

4. 1 Tim, 111, 8. 

5. Phil., 1v, 6. 

6. I Cor., xv, 58. 

7. Phil., 1v. €. 

8. Phil., 1v, 9. 

9. Quand vous agissez ainsi par crainte de Dieu. 

10. In sensu Christi, comme le Christ le veut. 
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48. Salutant vos sancti !. 
19. Gratia domini Jesu cum spiritu vestro ?. 
20. Et facite legi Colosensibus et Colosensium vobis 5. 


16-47. Et conservez dans votre cœur ce que vous avez 
entendu et reçu #;, et vous aurez la paix. 

48. Les saints 5 vous saluent. 

49. La grâce du Seigneur Jésus soit avec votre esprit, 

20. Faites lire (ceci) aux Colossiens, et lisez la let- 
tre qu’ils ont reçue é. 


Consulter surtout : Anger, U'eber den Laodicenerbrief (Bei- 
träge zur historisch-kritischen Einleitung in das Alte und Neue 
Testament, Leipzig, 1843, t. 1. 

J. B. Lightfoot, St. Paul's Epistles to the Colossians and to 
Philemon, 2€ édit., Londres, 1876, p. 281-300, 

Th. Zahn, Geschichte des N. T. Kanons, Leipzig, 1892, t. n, 
p. 566-585. 

A. Harnack, Geschichte der altchristlichen Litteratur, Leipzig, 
1893, t. 1, p. 33-37; et Chronologie, 1897, t. 1, p. 702; 1904, t. 11, 
p. 179, n. 1. 

O. Bardenhewer, Geschichte der althirchlichen Litteratur, 
Fribourg, 1902, t. 1, p. 459-462. 

R. Knopf, dans Hennecke, Newestamentliche Apokryphen 
Tubingue, 1904, p. 138-140; et dans Handbuch zu den N.T. 
Apokryphen, Tubingue, 1904, p. 204. 

A. Harnack, Die apokryphen Brieje des Paulus an die Laodi- 
cener und Korinther (Kleine Teste... édités par Lietzmann), 


Bonn, 1905. 


1. Phil., iv, 22. 

2. Phil., iv, 23. 

3. Colos., 1v, 16. 

. C'est-à-dire la doctrine enseignée par Paul. 

5. Expression courante dans saint Paul pour : les fidèles ». 

6. Ce dernier verset prouve bien que la lettre a été composée d'après 
Col.. 1v, 16; il n’est que la reproduction de la recommandation qui 
s'y trouve, en sens inverse. 
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2. Épitre aux Alexandrins. 


Le passage du fragment de Muratori que nous avons 
cité à propos de la lettre apocryphe aux Laodicéens 
parle aussi d’une lettre aux Alexandrins. De celle-ci, 
il ne reste aucune trace, ni en grec, ni en latin. Cepen- 
dant, Zahna cru la retrouver, en partie du moins, dans 
le Sacramentarium et lectionarium Bobbiense, du vus 
siècle, sous la forme d’une leçon, formant épitre, pour 
une messe votive. Le texte en avait été édité par Mabil- 
lon et M. Germain, Museum ltalicum, Paris, 1687, t. :, 
pars 2, p. 362. Zahn ! l’a reproduit d'après une nouvelle 
recension; je Île reprends, comme lui, avec les fautes qui 
y pullulent. La division en versets est de Zahn. 


Epistola Pauli apostoli ad Colos. 


4. (Fratres)*, qui sub potestate Domini sumus, man- 
datum Dei custodire debemus. 2. Qui custodiunt pre- 
cepta Domini, abent vitam æternam %; et qui negant 


4. Frères, nous qui sommes sous la puissance du Sei- 
eneur 4, nous devons garder le commandement de Dieu. 
2. Ceux qui gardent les préceptes du Seigneur ont la 
vie éternelle; et ceux qui rejettent ses commandements 


4. Geschichte des N. T. Kanons, t. 11, p. 587 sq. 

2. Ce mot, a remarqué Zahn, a dù être ajouté, comme dans beau- 
coup de leçons du sacramentaire, en tête du texte primitif; mais il 
peut être tout aussi ancien que le carissimi fratres du ÿ. 7. 

3. Pour habent. — Ct., ainsi que pour ce qui suit, Joan., 111, 96; et 
aussi Joan., v, 24; Rom., vi, 22; 1 Joan., 11, 17, etc. 

4. C'est-à-dire: «nous qui sommes Îcs sujets du Seignour,» comme 
l'indiquent les mots qui suivent. L'expression n'a pas le sens de Matt., 
vin, 9, mais celui de Gen., 112, 16 (Vulgate), etc. 
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mandata ejus, adquirunt ruinam et in hoc secunda 
morte !, 3. Precentum Domini hoc est? : Non perjura- 
beris 3, non fur.:im faciis ; non adulterabis 5; non fal- 
sum testimonium dices $; non accipies munera ? contra 
veritatem nec per potestatem, 4. Qui habet potestatem 
et abnegat veritatem. abnegabitur illi regnum Dei et 
conculcabitur in infernum. Ibi non egreditur bis £, 
5. Quomodo sumus fragiles et prevaricatores, egentes 
peceatum®! 6. Non per singolus dies penetemus, sed 


attirent sur eux la ruine, et, par là même. la seconde 
mort 1,3. Voici le jrécepte du Seigneur : tu ne te parju- 
reras pas; tu ne commettras pas de vol ni d’adultère; 
tu ne feras pas de faux témoignage; tu n'accepteras pas 
de présents contre la vérité ni en vertu de ton autorité. 
4. Celui qui possède l'autorité et rejette la vérité sera 
rejeté du royaume de Dieu et foulé aux pieds dans l’en- 
fer. Là, on n'entre pas deux fois. 5. Combien nous som- 
mes fragiles et prévaricateurs, et commettons le péehé! 
6. Ce n’est pas chaque jour que nous faisons pénitence; 


1. Pour secundam mirrlem. Cf, Apoc., xx, 6, 14; xx, 8. 

2. Cf. Joan., xv, 12. 

3. Cf. Levit.. xix, 12; Matt., v, 33. 

&. Pour facies. — Cf. Marc, x, 19; Rom., xu1, 9; Exod., xx, 14. 

5. Marc, x, 19; Rom., xunt, 9. 

6. Marc, x, 19: Rom., xu1, 9; Exod., xx, 16. 

7. Exod., xxut, 8; Deutér., xv1, 19; TU Sam., vins, 3. 

8. Le texte a dü ètre : non ingreditur bis, on n’y entre qu’une fois sans 
espoir de retour. C’est ce que laisse entendre tbi; car, avec egreditur, 
inde serait plus naturel, bien que le nombre des fautes laisre tout 
prévoir de la part de l'auteur; bis ne pourrait guère en tout cas rendre 
le grec räkiv, qui se traduirait par rursus ou ilerum, et il ne peut 
correspondre qu'à 2:; alors, le texte grec lui-même ne s'expliquerait 
pas. | 

9. Pour agentes peccalum. 

10. La mort par la damnation, qui vient après celle du corps; cetto 
expression est opposée à « vio éternelle ». 
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per singolus dies peccatum super peccatum facemus !. 
7. Ut sciates hoc, carissimi fratres, quia opera nostra... 
scriptum est in hoc libre : « in cummemoracione erit 
nobis in die judicio ?, » 8. Ibi nec testes, ibi nec pares, 
ibi nec per munera iudicabitur ÿ, quia non est melior, 
quam fides, veritas, castitast, ieiunius et elimosina, 
qui extingit omni peccata 5. 9. Et « quod tibi non vis, alio 
non facias ®. » 40. Stipola rignum Dei’ et accepit corona 5 
quod est in Christo Jesu domino. 


mais chaque jour nous entassons péché sur péché. 
7. Pour que vous sachiez, très chers frères, que nos œuvres 
(seront jugées. écoutez) ce qui est écrit dans ce livre ? : 
« Il y aura rappel (de nos œuvres) au jour du jugement. » 
8. Là pas de témoins; pas de coaccusés19: là, le jugement 
ne se fera pas par des présents, car il n'ya riende mieux 
quela foi, la vérité, la chasteté, le jeûne et l’aumône, pour 
éteindre tous les péchés 11, 9, Et « ce que tu ne veux pas 
pour toi, ne le fais pas à un autre. » 40. Cherche à obte- 
nir 13 le royaume de Dieu et tu recevras la couronne, 
celle du Christ Jésus, le Seigneur. 


1. Non per singulos dies pænilemus, sed per singulos… facimus. 
Ut sciatis… 

9, In commemo... judicii. 

3. Cf. Mich., ni, 1. 

h. Cf. 1 Tim., 1v, 12. 

5. Pour ieiunium et eleemosyna… ertinguit. Cf. Tob.,1v, 10, xut, 9. 

6. Pour alii non facias. Tob.. 1v, 15; Matt., vu, 42; Luc., vi, 31. 

7. Pour stipula regnum.… el accipies coronam quæ.… Cf. Matt., vi, 33. 

8. Cf. 11 Tim, 1v, 8; Jac., 1, 12. 

9. De quel livre s'agit-il ? Il est bien possible que ce soit de l'Évan- 
gile de saint Matthieu, très librement cité d'ailleurs, x11, 36. Cf. aussi 
Eccl., 11, 17. On remarquera que l'un des préceptes énoncés plus haut 
lui est emprunté, et que la citation du ÿ. 9 peut lui être rapportée. 

10. L'auteur veut dire qu'il n'y aura personne pour partager, 
par suite, pour alléger notre peine. Le pécheur la subira tout entière. 

11. Pour en détruire les effets. 

12. Stipula, fais un contrat où le royaume de Dieu sera le prix de tos 
bonrss actions. 
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Ce fragment porte le titre : Épître de l'apôtre Paul 
aux Colossiens, alors qu’il n’a aucun rapport avec elle, 
et qu’il n’en a que de très éloignés avec les autres épîtres 
canoniques. Ce titre est done faux; et c’est pour cela 
que Zahn a cru trouver ici l’épitre apocryphe aux 
Alexandrins: le rédacteur, dit-il. ou quelque copiste, 
l’avait rencontrée avec son véritable nom; mais celui-ci 
lui déplut comme étrange ou comme apocryphe; il le 
changea en celui de : ad Colossenses. Mais pourquoi 
serait-ce l’épitre aux Alexandrins, et pas une autre? 
Zahn cherche à l’établir par exclusion. La forme indique 
très probablement, dit-il, une épitre, plutôt qu’une apo- 
calypse ou une homélie: or, un moine de Bourg-Déols, 
en Berry, Hervé, parle incidemment d’une seizième let- 
tre de Paul : « Quannis et hanc epistolan quintam deci- 
mam vel sertam decimam apostolus scripserit et aucto- 
ritas eam apostolica steut cæteras firmasit, sancta tamen 
eccles'a... Bien que l'apôtre ait écrit cette lettre (aux 
Laodicéens) comme la quinzième ou la seizième, et 
que l'autorité apostolique lait, autant que les autres, 
authentiquée (par Col. 1v, 16). cependant 1... » Cette 
seizième épître n’est pas la IT Cor., dont POccident ne 
parle jamais; elle ne peut done être que celle aux Alexan- 
drins que le fragment de Muratori mentionne expres- 
sément, puisque le nom d'aucune autre n'a jamais 
été mis en avant ; enfin, c’est à elle aussi que se rapporte 
forcément l'extrait du lectionnaire. 

On voit combien cet édifice, qui repose en somme sur 
notre manque de connaissances précises, est branlant et 
fragile. 

Si le rédacteur du lectionnaire attribue à Col. des 
paroles qui n’ont avec cette épiître aucun lien, c’est 
qu'il ignore grossièrement les écrits du Nouveau Testa- 
ment; il a donc fort bien pu prendre pour un fragment 


4. P. L.,t. crxxxr, col. 1355. 
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d'épitre, et utiliser comme leçon, un morceau qui n’est 
pas cela du tout; il s'est laissé naïvement prendre à ses 
nombreuses citations, à ses rapports visibles avec les li- 
vres canoniques. 

En fait, le texte ressemble bien plutôt à un ex- 
trait d’homélie sur l’obéissance aux commandements. 
Les idées sont assez logiquement enchainées; nous som- 
mes soumis à Dieu; nous devons done lui obéir ct 
mériter ainsi la récompense, au lieu de la punition. Or, 
voici ses principaux commandements : suit leur énumé- 
ration, avec la menace du châtiment, après le dernier. 
Hélas! nous péchons souvent cependant; eh bien !rap- 
pelons-nous que tous nos actes paraitront au jour du 
jugement et que nous en porterons seuls la responsabilité. 
Pratiquons donc la vertu; et cherchons le royaume de 
Dieu. Cela a tout l’air d’une exhortation pratique, sèche, 
mais serrée, et tout entremèlée de citations puisées dans 
les saints livres, mais sans le souci du mot à mot, comme 
il arrive souvent aux prédicateurs. La forme oratoire se 
manifeste surtout par l'emploi de la première personne du 
pluriel, moins usitée dans les lettres, par les antithèses 
(2, 4, 6, 8), par le carissimi fratres du verset 7. 

D'ailleurs, on ne trouve pas ici, pas plus que dans la 
lettre aux Laodicéens, trace de cette hérésie de Marcion, 
dont le fragmentiste de Muratori reproche aux deux épi- 
tres d’être le produit ou du moins l'écho. Et, dans un 
texte si maladroit, si barbare, qui par conséquent re- 
produirait sans habileté ni serupule les hellénismes de 
son original (car une épitre aux Alexandrins ne pour- 
rait avoir été composée qu’en yrec), on ne rencontre 
rien que l’on puisse faire remonter à une source grecque. 

Tenons-nous-en donc à cette hypothèse qu'un rédac- 
teur ignorant a pris pour un extrait d’épitre ce qui 
n'était qu’un extrait d’homélie. Îl est inutile dès lors, 
et il est du reste impossible, de chercher l’âge et l'origine 
exacts de ce fragment; il a bien quelques rapports 
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avec la première partie de la Didachè; mais il développe 
en somme des lieux communs de prédication qui de- 
vaient se rencontrer souvent; et rien n'indique qu’il 
soit antérieur au 1v® siècle; il a cependant, comme l’a 
remarqué Zahn, un caractère archaïque par rapport 
aux autres extraits (sauf le canon de la fin) du Sacram. 
et lection. Bobbiense; or, celui-ci est du vn® siècle. 

La véritable épitre aux Alexandrins mentionnée par 
le fragment de Muratori était certainement du 11€ siè- 
cle, au moins. On à supposé qu'elle devait se confondre 
avec l’épitre aux Hébreux, mais on n'e ru en fournir 
aucune preuve probable. 


Consulter : le texte dans Mabillon et Germain, Museum 
ltalicum, Paris, 1687, t. 1, pars 2, p. 363: et dans Zahn, Geschi. 
chte des neutestamentlichen Kanons, t. 11, p. 586-592 ; A. Harnack, 
Geschichte der altchristlichen Litteratur, t. 1, p.33; Bardenhewer, 
Geschichte der altkirchlichen Litteratur, t. à, p. 462. 


3. Correspondance entre Sénèque et saint Paul. 


Le premier témoiynage, et le plus important pour 
nous, sur l'existence d’une correspondance entre saint 
Paul et Sénèque, est celui de saixr JÉRÔME, De vir. 
il., xit : «Lucius Annæus Seneca, Cordubensis, Sotionis 
stoici discipulus et patruus Lucani poetæ, continentis- 
simcæ vilæ fuit; quem non ponerem in catalogo sanctorum 
(al. justorum), nisi me illæ epistulæ provocarent, quæ le- 
guntur a plurimis, Pauli ad Senecam et (al. aut) Senecæ 
ad Paulum. In quibus, cum esset Neronis magister »: 
illius temporis potentissimus, optare se dicit ejus esse loci 
apud suos, cujus sit Paulus apud christianos. Hic ante 
biennium quam Petrus et Paulus martyrio coronarentur, 
a Nerone interfectus est. L. A. Sénèque.. Je ne le piac:- 
rais pas dans la liste des auteurs chrétiens, si je n'y étais 
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provoqué par ces lettres, lues par un très grand nombre, 
de Paul à Sénèque et réciproquement. Dans ces lettres, 
ce maître de Néron, l’homme le plus puissant de son 
temps, déclare qu’il désirerait occuper chez les siens le 
rang qu’occupe Paul chez les chrétiens. Il fut mis à mort 
par Néron deux ans avant que Pierre et Paul reçoivent 
la couronne du martyre. » 

Ainsi, en 392, un «très grand nombre » de gens li- 
saient une correspondance entre l’apôtre et le philoso- 
phe; et saint Jérôme ne nous en dit en somme rien de 
plus, sinon qu’il a été frappé par ce passage où, malgré 
sa haute situation dans l'empire, Sénèque envie celle 
de Paul chez les chrétiens. Absolument rien d'autre, 
pas un mot, ne nous conduit à soupçonner quel était 
même le contenu de ces lettres. Saint Jérôme les regarde- 
t-il comme authentiques? Si l’on s’en tenait à la lettre 
mème de ses paroles, on pourrait, à première vue, hési- 
ter, puisqu'il rapporte une phrase, en l’accompagnant, 
comme seul commentaire, de la constatation de la puis- 
sance de Sénèque, qui la met en valeur. Mais quand il 
nous dit : leguntur a plurimis, n'est-ce pas affirmer déjà 
que lui-même ne les lit pas, et qu'il n'y attache pas 
grande importance? Si, d'autre part, nous songeons que 
jamais il n’a reparlé de cette correspondance, que ja- 
mais il ne l’a, dans aucun de ses écrits, utilisée, lui 
qui cependant ne pouvait mépriser une œuvre où non 
seulement Sénèque, mais surtout saint Paul auraient 
laissé des traces précieuses de leur activité littéraire, 
que le seul titre invoqué en sa faveur est celui de ses 
« nombreux » admirateurs, si nous songeons à tout cela, 
nous en conclurons forcément que saint Jérôme n’a pas 
même hésité sur la question d'authenticité, et que même 
il n’a pas un instant pu se faire illusion sur la valeur 
intrinsèque de cette correspondance. N'est-ce pas comme 
un regret qu'il exprime en ces mots : nisi me... proso- 
carent? En somme, son témoignage, en dehors du fait 
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mème de l'existence des lettres, est avant tout néga- 
tif et prouve nettement la conviction de saint Jérôme 
que Sénèque n'avait pas été chrétien, puisque son seul 
titre à figurer dans la liste est précisément cette corres- 
pondance; notons bien ce dernier point. 

SAINT AUGUSTIX est plus vague encore; dans une 
lettre écrite quelque vingt ans plus tard (414) à Macé- 
donius, cuit, 14. voulant prouver que Dieu est le père 
des hommes même méchants et qu’il les aime, non pas 
comme méchants. mais pour les arracher au mal, il 
cite à ce propos une parole prise à l’œuvre authentique 
de Sénèque, sous cette forme : Merito ait Seneca, qui 
tempori bus apostolorum fuit, cujus etiam quædam ad Paulum 
apostolum leguntur eptstolæ : «Omnes odit, qui malosodit; » 
c’est à juste titre que Sénèque, qui vécut du temps des 
apôtres, dont on lit mème des lettres à saint Paul, s’é- 
crie : « Celui-là hait tout le monde, qui hait les mé- 
chants!» — Ainsi. ces derniers mots ne sont pas emprun- 
tés à la correspondance, et ce n'est qu'accessoirement 
que saint Augustin. pour leur donner plus de valeur, 
rappelle l'ancienneté de Sénèque, dent il donne comme 
preuve sa correspondance avec Paul. Mais il ne semble 
pas du tout qu’il ait lui-même connu cette dernière. 
Dès 397 en effet (epist. xL. 2), il avait lu le De viris illu- 
stribus de saint Jérôme, et c’est évidemment d’après 
celui-ci, dont il reproduit le quæ leguntur, qu’il mentionne 
en passant ces relations possibles entre Sénèque et saint 
Paul: son témoignage ne signifie donc rien par lui-même. 
Bien plus, c’est expressément aux leçons de la philoso- 
phie qu’il attribue, plusieurs années plus tard, De civ. 
Dei, vi, 10, la liberté dont Sénèque faisait preuve, dans 
ses écrits, vis-à-vis des dieux du paganisme : quem pkhi- 
losophia quasi liberum fecerat... magnum aliquid eum phi- 
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losophia docuerat.… Il n’y a donc pas trace, dans saint 
Augustin, du christianisme de Sénèque. 

Et c’est tout! Aucun Père de l'Église, soit avant, soit 
après les deux que nous venons de citer, non seulement 
ne parle de la correspondance, mais n’y fait mème allu- 
sion. Tertullien. De anima. xx, appelle sans doute Sénè- 
que sæpe noster: mais c’est là tout simplement indiquer 
que ses idées ne manquent pas parfois d’analogie avec 
celles du christianisme. Quant à Lactance, il regrette 
que le philosophe n'ait pas eu de guide pour le conduire 
à la vraie sagesse. Div. instit., 1, 5; 11, 9: v, 9 : Potuit esse 
verus Dei cultor. si quis illi monstrasset...; et, plus loin, 
ille déclare tout net « ignorant de la vraie religion »: 
Quid verius diei potest ab eo qui Deum nosset, quam di- 
ctum est ab homine verxæ religionis ignaro? Ibid. vi, 24. 

Il faut ensuite aller jusqu’à Fréculphus au 1x° siècle!, 
pour retrouver chez les écrivains ecclésiastiques une 
mention expresse de la correspondance, puis faire encore 
un saut de trois siècles pour constater que sa connais- 
sance est assez répandue : pas une bible, pas un catalo- 
uue du canon ne la reçoit. et rien absolument ne laisse 
entendre qu'elle ait été utilisée dans les lectures à l’é- 
ulise. Ce silence est signiieatif,sil’on songe, d’un côté, 
au succès qu'obtint la lettre, si päle. si terne, aux Lao- 
divéens, et, de l’autre, à l'utilité que les apologistes de 
tous les siècles auraient pu tirer de la conversion de 
Sénèque. Il est évident qu'on n’a pas cru à l’authenti- 
cité de la correspondance; il est évident surtout qu’on 
ne luia jamais. dans les douze premiers siècles, attribué 
une valeur quelconque. Nous en conclurons donc nous- 
même sa fausseté, que, d'ailleurs, nous prouvera 
plus qu’amplement l'étudé que nous en ferons. 

]l est un témoignage cependant qui mérite une atten- 
tion toute particulière, et jettera, dans les ténèbres où se 
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cache l’origine de cette légende, une lumière passagère : 
je veux parler de celui du pseudo-Linus; nous l’avons 
rappelé à propos du martyre de saint Paul dans les 
Acta Pauli, p. 281, note 2* : « Le précepteur mème de l’em- 
pereur, voyant en Paul une science divine,se lia avec lui 
d’une si grande amitié qu’il pouvait à peine se pas- 
ser de converser avec lui; aussi, quand il n'avait pas 
licence de s’entretenir avec lui face à face, il lui envoyait 
et recevait de lui des lettres fréquentes... Le maître de 
César alla jusqu’à lire devant celui-ci quelques-uns des 
écrits de Paul et les fit admirer de tous... » Nous savons 
maintenant avec évidence que ce remaniement du Mar- 
tyre de Paul s’est fait d’après le texte original grec que 
nous possédons, et comme ni celui-ci, ni aucune version, 
ne mentionne Sénèque, il y a là, sans aucun doute pos- 
sible, une addition de l’interpolateur. Les conjectures 
auxquelles on pouvait se livrer quand on croyait encore 
à l'hypothèse hasardeuse de lipsius sur l’origine gnos- 
tique des Acta Pauli, nous sont donc interdites, et nous 
ne devons donner à ce témoignage que l'autorité méritée 
par un apocryphe, d'auteur inconnu, produit vraisem- 
blablement au v® siècle. Notons cependant qu'il a connu 
les lettres, et que, d’après elles, il a brodé son dévelop- 
pement sur l’action apostolique de saint Paul à la cour 
impériale. Nous verrons plus loin qu’il nous fournit aussi 
un renseignement excellent sur la date de composition 
de l’œuvre, telle que nous la possédons. 

Donc, tout nous ramène au 1v° siècle, et le silence des 
auteurs qui ont précédé saint Jérôme, et l’existence cer- 
taine, de son temps, de lettres échangées entre l’apôtre 
et le philosophe. Mais celles-ci sont-elles bien identiques 
à celles que nous possédons? Ainsi, elles seraient restées 
ensevelies dans un oubli complet pendant quatre siècles 
au moins? Le fait est bien singulier, et les soupçons, 
facilement, se sont éveillés; il est assez naturel de sup- 
poser que la correspondance primitive s’est perdue, ot 
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qu'on en a inventé une autre précisément d’après le témoi- 
gnage de saint Jérôme. 

Cette hypothèse s'appuie sur une autre preuve, très 
spécieuse. Nos lettres sont de la plus parfaite platitude; 
et il est impossible de s’imaginer que suint Jérôme, 
si bon connaisseur des deux littératures, profane et 
sacrée, ait pu mème hésiter à les rejeter et à leur refu- 
ser cette mention qu’elles ne méritent pas. Si donc il 
en parle, s’il a l’air de les accepter comme authentiques, 
si du moins il n’affirme pas qu’elles ne le sont pas, c’est 
qu'il avait sous les yeux un recueil différent du nôtre, 
moins imparfait, moins indigne d’être placé sous le pa- 
tronage à la fois du grand philosophe et du grand apôtre, 
En réalité donc, concluent les partisans de cette opinion, 
la correspondance qui nous reste a été composée beau- 
coup plus tard que saint Jérôme, et seulement peu de 
temps avant que ne soient copiés les mss les plus anciens 
(du 1x€ siècle) qui la contiennent. 

C’est un fait que l'impression produite par la lecture 
du recueil actuel est déplorable. En voici l'analyse, où 
j'essaierai de n’omettre aucune idée de quelque valeur : 
1. Sénèque annonce à Paul qu'il a vu quelques-unes de 
ses lettres; il les trouve magnifiques. 11. Paul l’en re- 
mercie; 111. Sénèque cependant se propose de les lire à 
l'empereur; peut-être faudrait-il d’abord en conférer 
avec Paul lui-même; 1v, celui-ci répond en exprimant le 
désir de voir leurs relations se resserrer. v. Sénèque a 
la mème pensée, et regrette l'isolement de Paul, dû sans 
doute à son désir de ne pas offenser l’impératrice, en lui 
rappelant qu’il a passé du judaïsme au christianisme. 
vi. L’apôtre réplique en avouant mystérieuse ment que 
son correspondant a deviné juste. vis. Lià-dessus, Sénèque 
loue de nouveau les épiîtres, en regrettant que la forme 
n’en soit pas plus élégante; l’empereur lui-même, à qui 
il les a présentées, en est charmé; et le philosophea dû 
lui rappeler que la divinité emprunte parfois pour parler 
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la bouche des igncrants. vin. Profond émoi de l’apôtre, 
qui regrette cette lecture; 1x. aussi, Sénèque s’en excuse- 
t-il. x. À son tour, Paul fait acte d’humilité en deman- 
dant pardon de placer son nom, sur Îles lettres, avant 
celui de Sénèque. xr. Celui-ci s'étonne; Paul n’est- 
il pas, autant que lui. citoyen romain, et, plus que lui, 
un penseur de génie? x11. Suit une nouvelle lettre de 
Sénèque, où il exprime sa pitié pour les chrétiens persé- 
cutés à la suite de l'incendie de Rome et son indignation 
contre l’auteur de ces crimes. xi. Puis, lui encore, re- 
vient sur la pensée de la lettre vit, et, de nouveau, exhorte 
Paul à soigner son style. xiv. Pas de réponse directe, 
mais compliments de Paul au philosophe converti; il 
l'exhorte à exercer envers le prince et la cour un apostolat 
chrétien. 

Peut-on imaginer plus complète nullité d’idées? Ainsi, 
voilà, l’un en face de l’autre, l’apôtre qui a remué le 
plus profondément le monde païen, et le philosophe 
latin le plus perspicace. sinon le plus élevé : que se disent- 
il? Discutent-ils quelque grave question de philosophie? 
l'existence ou la nature de Dieu? l’immortalité de l'âme? 
Agitent-ils ces problèmes de morale, où souvent Sénè- 
que a touché de si près au christianisme, auxquels parfois 
il a donné les mêmes solutions que Paul? Pas du tout: 
ils chicanent sur des questions d’étiquette et font assaut 
de fades compliments! Ce vide de la pensée est-il du 
moins déguisé sous un style brillant? Hélas ! il semble 
que la forme soit encore au-dessous de si pauvres idées. 
Souvent incorrect, parfois barbare, ailleurs contourné et 
obseur, le style a pu, ilest vrai, être altéré par les copistes; 
il l’a même été sûrement; mais enfin il n’est pas possible 
qu'il ait été transformé complètement, et que, dès la 
création même de l’œuvre, il n’ait pas provoqué, par ses 
graves défauts, les erreurs et les déformations. 

Il semble donc que les partisans de la perte de l’ancien 
recueil aient raison. Cependant, si nous comparons Île 
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nôtre aux témoignages de saint Jérôme et du pseudo- 
Linus, nous arriverons à la conclusion contraire. En 
cffet. la phrase citée par le premier se retrouve dans la 
lettre x1, et, trait particulier et important, avec un sens 
un peu différent de celui que, par besoin de précision, 
saint Jérôme lui a donné; cette lettre x1 dit en effet : 
« Mon rang est tien (comme citoyen romain); quant au 
tien (comme penseur). je voudrais qu’il fût mien. » 
Comment le nouveau falsificateur, s'appuyant sur saint 
Jérôme, aurait-il ainsi modifié et obscurci sa pensée? 
I semble qu'au contraire il eût dû s’étudier à la repro- 
duire très exactement, s’il voulait donner à son œuvre 
l'apparence de l’authenticité. 

Mais il faut supposer aussi qu'il avait sous les yeux 
le pseudo-Linus, et qu’il a su découvrir Sénèque dans ce 
« précepteur de Néron » que cet ouvage ne nomme pas; 
il est vrai que l’habileté ne serait nas grande. Admettons- 
la, et que l'auteur ait eu assez d’érudition pour connaître 
à la fois le Père de l'Église et le Martyre apocryphe. 
I a donc emprunté à celui-ci l’idée de « lettres fréquentes » 
et celle de la lecture des épitres de Paul devant 
l'empereur (lett. vi); mais comment expliquer qu’il 
se soit mis, dans cette même lettre vi, en opposition 
directe avec son modèle en prètant à Néron quelques 
sentiments bienveillants? Comment se rendre compte 
qu'il n'ait utilisé aucun autre détail du pseudo-Linus, 
et que, ayant évidemment sous les veux le martyre de 
Pierre aussi bien que- celui de Paul, il ait attribué la 
persécution néronienne à une tout autre cause que celle 
dont parle l'apocryphe, qu’il ait ainsi préféré Tacite à 
une œuvre ecclésiastique, désintéressement bien rare et 
bien singulier dans de semblables productions? Je ne 
parle pas des contradictions de la dernière lettre avec 
les données du pseudo-Linus; car elles existent, tout aussi 
fortes, entre elle et la x lettre. 

Nous voilà donc obligés d'admettre que notre recueil 
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est bien celui qu’a utilisé l’auteur de l’apocryphe, celui 
que saint Jérôme a connu. Mais comment expliquer que 
ce dernier s’y soit « laissé prendre » ? C'est très simple ; 
ilnes’y est pas laissé prendre du tout. Nous avons vu com- 
bien son témoignage est neutre: c’est parce que d’autres 
lisent l'œuvre, parce qu’ils l’acceptent, que lui-même 
donne rang à Sénèque dans son livre: de son propre 
jugement, nous ne pouvons rien dire: et le silence mème 
que ve Père garde partout ailleurs nous fait assez enten- 
dre quelle était sa véritable appréciation. Il ne lui faut 
rien de plus que cette approbation étrangère pour 
nommer un philosophe païen. C’est d’une manière ana- 
logue qu'il mentionne le Juif Philon. pour avoir loué 
l'Église d'Alexandrie. Josèphe. un autre Juif, pour avoir 
parlé du Sauveur (dans une page d’ailleurs interpolée 
peut-être), et plusieurs hérétiques. 

On a trouvé une autre preuve de l’origine tardive du 
recueil dans ce fait qu'il mentionne (lett. 1x) l'envoi 
d'un traité De verborum copia. Or, celui-ci n’est pas autre 
chose qu’une œuvre de l'archevêque Martin de Bracara 
(+ 580), intitulée par lui De quatuor wirtutitbus, où De 
formula vitæ honestæ, à laquelle plus tard des mss ont 
attribué faussement le nom de Liber Seneciæ de verborum 
copia. Peu importe d’ailleurs la genèse de cette trans- 
formation: le seul fait à noter serait que l'auteur du 
recueil, persuadé que l'ouvrage était vraiment de Sénèque, 
Va cité et, par conséquent, à sûrement écrit après 
Je vit siècle, Zahn! a réfuté victorieusement cet argu- 
ment. Si l’auteur des lettres a cru authentique le De 
verborum copia, comment ne l’a-t-il pas attribué nette- 
ment au philosophe? Car son texte s'interprète naturel- 
lement tout autrement; on comprend eneffet ceci : Sé- 
nèque envoie à saint Paul un traité sur « la richesse des 
expressions », pour l'aider à donner plus d'élégance à 
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son style (lett. vri), sans que rien laisse entendre que le 
livre ait été composé par l’envoyeur lui-même. Au con- 
traire, il est bien plus simple d'admettre qu’un copiste 
quelconque a mal compris la fin de la lettre 1x, et, 
croyant y trouver mention d’un ouvrage authentique 
de Sénèque, en appliqua le titre au De quatuor virtuti- 
bus de Martin de Bracara, qui du reste se fonde sur les 
écrits du philosophe pour étudier les préceptes de la 
loi morale naturelle. Cette explication est excellente, 
si l’on songe surtout que ce titre, qui ne signifie rien dans 
la circonstance, n’est attesté au plus tôt qne par un ms. 
du xuie siècle. les plus anciens portant les deux titres 
cités plus haut. alors que nos lettres se trouvent déjà 
dans des mss du 1x€ siècle et s’y trouvent avec un texte 
altéré, donc plus ancien. 

C’est le dernier argument en faveur de la dépendance 
du recueil par rapport à saint Jérôme qui est encore le 
plus facile à réfuter; dans la plupart des mss, les lettres 
sont précédées du passage connu de ce Père, done, disent 
Fleury ! et Krevher ?, ont été inspirées par lui. Zahn® 
répond justement : « Si ce prologue emprunté à saint 
Jérôme devait prouver quelque chose, on serait bien 
en peine sur l’âge de nombreux écrits bibliques! » 

Westerburg{ a pensé tourner ces difficultés en recon- 
naissant dans le recueil deux groupes différents, l’un plus 
ancien (lett. x-xn). reste des lettres primitives, l’autre 
dû vraiment au moyen âge. Les raisons qu’il en donne 
sont les suivantes : 1° Le premier groupe est daté, et 
assez justement, tandis qu'ailleurs il n’y a pas de date, 
ou que, dans les deux dernières lettres, elle est fausse. 
20 L'ancien rédacteur est plus correct, plus clair, plus 
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habile et plus instruit. 3° Enfin, dans le groupe ancien, 
Néron apparaît comme l'ennemi cruel du christianisme 
(lett. xu1), tandis que, dans le nouveau, il n'est pas seu- 
lement indifférent, il est plutôt favorable; comment 
en effet supposer que, après la lettre xn, saint Paul con- 
seille à Sénèque, même avec des restrictions, de chercher 
à convertir un tel monstre? 

Ces raisons ne manquent pas d’une certaine valeur 
pour la lettre x11; mais, outre que ce système présente, 
par rapport à l'emploi du pseudo-Linus, à peu près les 
mêmes difficultés que celui qui attribue au moyen 
âge la création de toutes les lettres, les aryuments in- 
voqués ne signifient rien pour les lettres x et x1. Wes- 
terburg lui-même est obligé de reconnaître que le con- 
tenu de celles-ci est « quelque peu ridicule »; ce ne serait 
pas évidemment la futile discussion d’étiquette qui en est 
le sujet, qui a pu, mieux que les idées des autres lettres, 
en imposer à un Jérôme; leur style est tout aussi mauvais 
que celui du reste du recueil; elles ne prouvent pas plus 
de science chez leur auteur; et la haine de Néron ne s’y 
montre en aucune façon. Enfin les dates sont bien sin- 
gulières; il faut, dans la x° lettre, changer Néron IV en 
Néron 111: et Sénèque aurait attendu neuf mois avant 
de consoler Paul de ses scrupules de politesse ! 

Reste la x lettre : c’est pour elle que les raisons de 
Westerburg ont le plus de poids; le sujet en est cette 
persécution tragique par laquelle Néron pensa détourner 
de lui-même la colère grondante du peuple; et c’est 
encore, il est vrai, par le dehors, comme un mauvais 
écolier, que l’auteur le traite; mais enfin ce sujet est 
sérieux; la tristesse de Sénèque et son indignation sont 
assez vivement marquées; et le ton est beaucoup plus 
ferme, plus net, moins mystérieux, moins alambiqué; 
il ne se présente aucun de ces rébus, une des caractéris- 
tiques certainement de ce piètre recueil, que nous offre 
à peu près chacun des autres morceaux : non ex le sed 
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per te (lett. 1). personæ qualitater {lett. 11) et jam om- 
nium (lett. 11)... quædam volumina (lett. n1)... si est 
regina.… si mulier est (lett. vin). etc. Une érudition 
profane relative est manifeste; il n’est pas possible que 
l’auteur de cette lettre particulière n'ait pas connu Tacite 
ou du moins un récit dépendant directement de Tacite; 
il rappelle Alexandre, Darius, Denys, Caligula, cite une 
parole de Virgile; enfin indique, sinon le jour, du moins 
l’année exacte de l'incendie de Rome. S'il dénombre 
seulement cent trente-deux maisons et quatre insulæ 
comme ayant brûlé, ve qui est ridiculement faible en face 
du récit de Tacite, c’est sans doute qu'il a trouvé que 
c'était beaucoup déjà, ou qu’un copiste ancien (on sait 
que les nombres changent assez facilement dans les 
mss) a cru devoir transformer son multæ domus atque 
insulæ en une indication plus précise et qui fut très 
maladroite ; il pourrait en avoir été de mème pour la date 
du jour. Quoi qu’il en soit, il est certain que la personne 
de Néron apparait ici toute différente de ce qu’elle est 
dans le reste du recueil. Sénèque le maudit et Je voue au 
feu, tandis qu'auparavant il l’a dépeint comme assez 
favorablement disposé, et qu'après, saint Paul exprime 
l'espoir, si vague soit-il, qu’il pourra se convertir, si le 
philosophe tente d’agir sur lui. Il est assez curieux aussi 
de remarquer que cette lettre attribue à la persécution 
néronienne une cause à laquelle la plus ancienne tradi- 
tion chrétienne populaire n’a jamais songé (ainsi les 
anciens Actes de Paal, ceux de Pierre, le pseudo-Linus 
ct mème le pseudo- Marcellus). Lie contraste entre cette 
xu lettre et les autres est si net, que les mss, ne sachant 
quel rang lui donner, l’avaient placée entre la x° et la 
xI, alors que sûrement celle-ci constitue une réponse à 
l’autre; elle à mème été reproduite une seconde fois par 
l'un d’entre eux, le meilleur, celui de Milan, tout à la fin. 
La conclusion naturelle de toutes ces remarques est 
que la xu lettre est due à une autre main que le reste 
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du recueil. Mais la xiri© elle-même ne fait que reprendre, 
en la délayant. une pensée de la vri®; son style, à elle 
aussi, semble plus ferme et plus naturel que celui des 
autres, quoique moins nettement que dans la x; et 
il se pourrait bien que ces deux morceaux aient été 
ajoutés au recueil primitif, où auraient alterné, comme 
on s’y attend naturellement, une lettre de Sénèque et 
une lettre de Paul. Et ce seraient eux, sinon les plus ré- 
vents, du moins, les derniers composés, ce qui coupe court 
à toute difficulté venant des témoignages de saint Jé- 
rôme et du pseudo-Linus. L'ensemble a tout l'air d’ail- 
leurs d’un exercice littéraire, et d’un exercice manqué; 
et il est bien possible qu’à cette œuvre, un contempo- 
rain même ou un ami de l'auteur ait cru bon d'ajouter 
une ou deux lettres faisant preuve de plus de connais- 
sances. 

Celles-ci sont. du reste. dans tout le recueil, unique- 
ment profanes: et il ne se retrouve de traces d'influence 
des livres canoniques que dans la lettre x, et dans la 
mention, pas très heureuse (lett. vi), des épitres de Paul 
« aux Galates, aux Corinthiens et aux Achéens. » Il ne 
paraît même pas douteux que l’auteur, non seulement 
ait imaginé que saint Paul et Sénèque s’écrivaient en 
latin, mais aussi. si la lettre xnx est bien du temps du 
recueil, qu’il ait cru que le premier a composé ses épiîtres 
mêmes dans cette langue (...latinitati morem gerere...). 
Si cette ignorance s'explique malheureusement déjà 
dès le 1v® siècle, mais pas avant, elle n’en est pas moins 
grossière; elle suppose dans l’auteur un esprit très peu 
cultivé, et se comprend encore plutôt chez un laïque 
que chez un clerc. Du reste, il n’y a pas d’hellénismes 
dans le recueil. et rien ne nous amène à croire à un ori- 
ginal grec. 

Le heu de la composition est vraisemblablement 
Rome ou ses environs; si l’auteur est si peu instruit, 
comme il nomme cependant quelques localités romaines, 
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comme il n'ignore pas complètement l'histoire, c’est 
qu'il a sans doute trouvé ces renseignements sur place. 

Dès que. dans les cercles croyants, on a commencé à 
étudier Sénèque. on a été frappé de la ressemblance 
entre ses conseils moraux et ceux du christianisme. A un 
observateur sérieux. les différences fondamentales ne 
pouvaient échapper, sur la nature de Dieu, sa providence, 
les relations de l'homme avec lui.le principe même de 
toutes les vertus: mais. dans le domaine pratique, les 
analogies furent assez frappantes pour que Tertullien 
ait pu appeler le philosophe sæpe noster. Conclure de là 
qu'il a connu le christianisme, et même qu’il a été chré- 
tien, c'est ce que se sont permis quelques critiques, 
comme Fleury et Krevher: mais Friedländer ! a détruit 
facilement toutes leurs conjectures et tous leurs argu- 
ments. Cette question d’ailleurs n’est pas de notre sujet. 
Il nous suflit de constater que la ressemblance, super- 
ficielle, entre les idées du philosophe et les doctrines 
morales de la religion. a pu suggérer la pensée de le 
rapprocher de saint Paul et de le faire correspondre avec 
lui; c’est l’origine de nos lettres. 

L'auteur a-t-il eu, en les composant, un autre but 
que celui de se livrer à un curieux exercice littéraire sur 
un sujet intéressant? C’est bien possible. La société 
iettrée du 1v® siècle se plaignait volontiers du manque 
de formation classique chez les auteurs chrétiens, et 
regrettait de trouver dans les livres canoniques un si 
mauvais style et un si profond mépris de l’art; voir saint 
Ambroise, lettre virr; saint Jérôme, préface du De viris 
illustr. C'était lui recommander les épiîtres de Paul que 
placer dans la bouche de Sénèque, ce grand philosophe 
classique, l'éloge des œuvres méprisées; c’était jeter 
devant ses pas la dernière arche du pont qui la condui- 


4. Historische Zeitschrift, 1900, t. zxxxv, p. 193 sq. 
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rait du polythéisme, ou plutôt du scepticisme reli- 
gieux, à la véritable doctrine. 

Les mss contenant la correspondance sont nombreux; 
et il s’en faut qu'ils aient été tous collationnés; les deux 
meilleurs sont celui de Milan, M (Ambrosianus, C. 90), 
et celui de Strasbourg, À (Argentoratensis, C. vi, 5), brûlé 
pendant le siège de 1870, tous deux probablement du 
ixe siècle :leur texte est très altéré déjà; aussi, est-il 
douteux que l'étude soignée de mss plus récents puisse 
mieux renseigner la critique sur une œuvre à propos de 
laquelle tant de points restent encore obscurs. 

Le texte que nous donnons est celui de M, sauf très 
peu de modifications. Publié dans de nombreuses édi. 
tions des œuvres de Sénèque, il l’a été en particulier par 
Haase, dans l'édition de 1878 (Teubner, Leipzig, t. 11, 
p. 476-481), qui utilise M et 4, et par Westerburs. loc. 
cit. p. 37 sq. Fleury et Aubertin en avaient donné, outre 
le texte autrefois accepté (avant l'étude de M et de A), 
une traduction francaise; j'utilise en de rares pas- 
sages celle du dernier. 


Consulter : À. Fleurv, Saint Paul et Sénèque. Recherches sur 
les rapports du philosophe avec l'apôtre, Paris, 1853. 

Ch. Aubertin, Étude critique sur les rapports supposés entre 
Sénèque et saint Paul, Paris, 1857. Thèse rééditée en 1869. 

F. Chr. Baur, Seneka und Paulus, dans Zeitschrift jür wissen- 
schaftliche Theologie, 1858, t. 1, p. 161-246, 441-470. 

Wachsmuth, Rheinisches Museum für Philologie, N. F. 
1861, t. xvr, p. 301. (Sur la collation de M.) 

Lightfoot, St. Paul's epistle to the Philippians, 3e édit., Londres, 
1873, p. 268-331. 

Boissier, La religion romaine d'Auguste aux Antonins, Paris, 
1874, t. 1, p. 52-104 : Sénèque et saint Paul. 

Westerburg, Der Ursprung der Sage dass Seneca Christ gewesen 
sei, Berlin, 1881. — Cf. Harnack, Theologische Litteratur-Zeitung. 
1881, n. 19, col. 444. 
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J. Kreyvher, L. Annæus Seneca und seine Beziehungen zum 
Urchristentum, Berlin, 1887. 

Zahn, Geschichte des N. T. Kanons, t. 1, p. 612-621. 

Tissot, Sénèque et saint Paul (Le chrétien évangélique, 35 
(1892), n.7). 

A. Harnack, Geschichte der altchristlichen Litteratur, t. 1, 
p. 763-765. 

M. Baumgarten, Lucius Annæus Seneka und das Christentum 
in der tiefgesunkenen antiken Wellzeit, Rostock, 1895. 

Morlais, Études philosophiques et religieuses sur les écrivains 
latins, Paris, 1896, c. vus : le christianisme de Sénèque. 

Brautigam, Seneka ur:d das Christentum, Ethische Kultur, 
1896, p. 90. 

Codara, Seneca filosofo e S. Paolo, dans Rivista italiana di 
filosofia, 1898, t. xu, n. 2, 5, 6. 

L. Friedländer, Der Philosoph Seneka, dans Historische Zeit- 
echrift, 1900, t. Lxxxv, p. 193-249. 

S. Rubin, Die Ethik Senekas in ihrem Verhältnis zur älieren 
und mittleren Stoa, Munich, 1901. 

P. Farel, Pour Sénèque, dans Revue de théologie et des questions 
religieuses, 1901, p. 342-357. 

O. Bardenhewer, Geschichte der altkirchlichen Litteratur, 
Fribourg, 1902, t. 1, p. 467-471. 
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EPISTOLÆ SENECÆ MAGISTRI NERONIS IMPERATORIS 
AD PAULUM APOSTOLUM ET PAULI AD SENECAM !. 


I. Seneca Paulo salutem. 


Credo tibi. Paule. id nuntiatum esse quod heri cum 
Lucilio © nostre de apocryphis et aliis rebus habueri- 
mus. Erant enim quidam disciplinarum tuarum comites 
mecum. Nam in hortos Salustianos secesseramus, quo 
loco occasione nostra alio tendentes hi, de ‘quibus dixi, 
visis nobis adiuncti sunt. Certe quod tui præsentiam opta- 
vimus, et hoc seias volo. Libello tuo lecto, id est ex 
plurimis aliquas litteras quas ad aliquam civitatem seu 
caput provinciæ direxisti, mira hortatione vitam mora- 
lem continentes, usque refecti sumus. Quos sensus non 
puto ex te dictos, sed per te, certe aliquando ex te et 
per te; tanta enim maiestas earum est rerum tantaque 
generositate calens %, ut vix suffecturas putem ætates 
hominum, quibus institui perficique possint. Bene te 
valere, frater. cupio. 


4. Titre de A. 
2. A : Lucillo. 


3. M : clarent. À : callens. Haase propose calens. 


1%. 11 semble que ce soit là une première entrée en conversation, 
en tout cas, la lettre suppose que Sénèque et Paul ne se sont pas 
encore vus. — Lucilius est le destinataire bien connu des lettres de 
Sénèque; la mention de son nom est la seule preuve que l’auteur ait 
connu celles-ci. Pourquoi cette mention d’« apocryphes »? Est-ce 
pour donner, par opposition, à cette correspondance, l'apparence de 
l'authenticité? C'est bien possible. Ou bien l’auteur veut-il parler de 
livres « secrets », dans le sens donné souvent par les hérétiques au 
mot « apocryphes »? Je préfère la première explication. 

2%. Sur le Quirinal. Le palais bâti par Salluste fut la résidence fa- 
vorite de plusieurs empereurs. 
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LETTRES DE SÉNÈQUE, MAITRE DE L'EMPEREUR NÉRON, 
A L'APOTRE PAUL, ET DE PAUL A SÉNÈQUE. 


I. Sénèque à Paul, salut. 


Je crois, Paul, qu'on t’a dit qu’hier, avee mon ami Luci- 
jius, nous avions parlé des apocryphes et d’autres sujets !*, 
Car il y avait avec moi quelques-uns de ceux qui parta- 
gent tes doctrines. Nous nous étions en effet mis à 
l'écart dans les jardins de Salluste %#; et là, ceux dont je 
viens de parler, qui allaient ailleurs, nous voyant, pro- 
fitèrent de l’occasion pour se joindre à nous. Évidemment, 
nous avons souhaité ta présence ; et je désire que 
tu le saches. Par la lecture de ton livre, c’est-à-dire, 
entre un grand nombre d’autres, de quelques lettres 
que tu as adressées à quelque cité ou capitale de pro- 
vince, et qui contiennent d’admirables exhortations de 
vie morale, nous nous sommes grandement réconfor- 
tés 3%, Ces pensées, je ne t'en crois pas l’auteur, mais 
l'interprète, parfois certainement l’auteur et l'interprète 
en même temps #*, Car ces idées sont si élevées, une telle 
grandeur d’âme et une telle chaleur les animent, 
que, à mon avis, c’est à peine s’il y aura des générations 
humaines assez belles pour être formées et poussées à 
la perfection par elles 5*. Je désire, mon frère, que tu te 
portes bien. 


mm) 


3%. Cela parait être le sens de la phrase, qui ne s'explique pas gram- 
maticalement. 

h%, Sénèque veut dire qu’elles viennent d'une intelligence plus haute, 
de Dieu, dont Paul ne serait que le porte-parole; en certains passages 
cependant, cette inspiration et l'esprit mème de Paul parlent de con- 
cert. 

5°. .….suflecturas quibus.…. suffire à cette tâche qu'elles puissent, 
par elles... Toute la lettre se résume en ces quelques mots : « Vos 
épitres sont fort belles et très utiles à l'âme; » c'est pauvre. 
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II. Senecæ Paulus salutem. 


Litteras tuas Hhilaris heri accepi, ad quas rescribere 
statim potui, si præsentiam juvenis quem ad te eram 
missurus, habuissem. Scis enim, quando et per quem 
et quo tempore et cui quid dari committique debeat. 
Rogo ergo, non putes neglectum, dum personæ qualita- 
tem respicio. Sed quod litteris meis vos bene acceptos 
alicubi seribis, felicem me arbitror tanti viri iudicio. 
Neque enim hoc diceres, censor, sophista, magister 
tanti principis et jam omnium, nisi quia vere dicis. 
Opto te diu berne valere. 


111. Seneca Paulo salutem. 


Quædam volumina ordinavi et divisionibus suis sta- 
tum eis dedi. Ea quoque Cæsari legere sum destinatus, 
ei modo sors prospere annuerit, ut novas afferat aures !, 
Eris forsan et tu præsens. Sin, alias reddam tibi diem, 
ut hoc opus invivem inspiciamus. Et possem non prius 
edere ei eam seripturam, nisi prius tecum conferam, si 


1. Les mss et les éditeurs rapprochent cette proposition de la 
suivante, avec laquelle elle n'a aucun lien. 


oo 


1*. Paul indique ainsi qu'il doit prendre de sérieuses précautions; 
ces ménagements supposent qu'il n'a pas toute liberté dans son com- 
merce avec Sénèque, ni même dans sa vie en général; les lettres v, 
vret vins nous diront pourquoi. 

2%, Dum personæ qualitalem respicio peut signifier aussi : « alors 
que je songe à choisir mon messager, » si on rapporte le mot personie 
au juvenis qui précède. Mais il me semble que l'auteur veut marquer 
ici l’antithèse entre le manque de considération que Sénèque pour- 
rait reprocher à Paul, et le respect réel de celui-ci pour le philosophe. 

3°, et jam omnium, c'est-à-dire que Sénèque n'est pas seulement 
le maître de Néron : il peut être regardé aussi comme celui de l'huma- 
nité; c'est la réponse au compliment de la fin de la première lettre, 
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II. Paul à Sénèque, salut. 


J'ai reçu hier ta lettre avec plaisir; j'aurais pu y ré- 
pondre de suite, si j'avais eu près de moi le jeune homme 
que je devais t’envoyer. Tu sais en effet quand, par 
qui, à quel moment et à qui il faut donner les mis- 
sions de confiance !*, Je te demande donc de ne pas te 
croire négligé, tandis que je tiens compte de la dignité 
de ton caractère ?*, Mais puisque tu déclares que vous 
êtes contents de quelques passages de mes lettres, je 
m’estime heureux du jugement d’un si grand homme. 
Car tu ne le dirais pas, toi, critique, philosophe, maître 
d’un si grand prince, et même de tous les hommes , 
si tu ne disais la vérité. Je souhaite que ta santé soit 
bonne longtemps. 


III. Sénèque à Paul, salut. 


J'ai mis en ordre quelques ouvrages, et j'ai arrangé 
leurs parties suivant le plan convenable 4, Je suis décidé 
aussi à les lire à César, si toutefois la fortune me favorise 
assez pour qu'il y prête une oreille curieuse. Peut-être 
seras-tu là toi-même. Si non, je te fixerai date en un autre 
moment pour revoir ensemble cet ouvrage. Même je pour- 
rais ne pas lui communiquer cet écrit, avant d'en avoir 
conféré avec toi %#,si cependant cela peut se faire sans 
a — 

4%. Ces indications sont bien vagues et pourraient se rapporter à 
des écrits de Sénèque, aussi bien qu'à ceux de Paul. Mais d'après 
les lettres vis et 1x, où la lecture devant l'empereur est un fait accom- 
pli, il s'agit bien ici d'épitres de l'apôtre. Cet « arrangement » don! 
parle Sénèque correspond d'ailleurs très bien aux regrets qu'ilex- 
prime plus loin {lett. vi), que l'élégance de la forme ne réponde pas, 
dans l'œuvre de Paul, à l'élévation de la pensée. De plus, la pré- 
sence de l’apôtre n'est désirable qu'autant que ce sont bien ses lettres 
à lui qui seront lues. 

5%. Par cette remarque, Sénèque entre dans les vues de Paul, qui 
tient à la prudence dans leurs relations, 
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modo impune hoc fieri potuisset, ut scires non te præ- 
teriri. Vale, Paule carissime. 


IV. Annæo Senecæ Paulus salutem. 


Quotienscumque litteras tuas audio, præsentiam tui 
cogito nec aliud existimo quam omni tempore te nobis- 
cum esse. Cum primum itaque venire cœperis, invicem 
nos et de proximo videbimus. Bene te valere cupio. 


V. Seneca Paulo salutem. 


Nimio tuo secessu angimur. Quid est? quæ res remo- 
tum faciunt 1? Si indignatio dominæ, quod à ritu et secta 
veteri recesseris et alios rursum converteris, erit postu- 


1. Leçon de M. — A:quæ te res remoratum... Les éditeurs ont 
d' versement changé ce texte, qui cependant s'explique bien. 


1*. Réponse directe au non putas neglectum de la lettre précédente. 

2%. Audio; il faudrait sans doute le traduire simplement : « je lis». 
Ainsi, Paul, qui sera navré, dans la lettre virr, de la lecture de ses 
épiîtres devant l'empereur, ne dit pas un mot de la proposition de Sé- 
nèque; il ne répond qu'à cette idée très secondaire de la lettre précé- 
dente, qu'ils pourront conférer ensemble, en se déclarant heureux de 
l'intimité possible de relations futures. 

3%. Cette phrase est bien vague : invicem nos et de proximo videbi- 
mus ; cependant, elle ne peut, semble-t-il, signifier simplement : 
« nous nous verrons face à face et de tout près; » ce serait une con- 
statation par trop évidente. 

4*, Cette lettre ne répond pas directement à la précédente. Cepen- 
dant, il y a quelque relation entre le désir que Paul éprouve de voir 
Sénèque, et le regret qu'exprime celui-ci de ce que l'anôtre reste à 
l'écart, à l'écart du palais impérial évidemment. 

5%. Cette domina, d'après le texte, est évidemment une impératrice 
dont les liens avec le judaïsme sont assez étroits. Or, il paraît bien 
que Poppée, maîtresse, puis femme de Néron, fut une «prosélyte » 
secrète. D'après Josèpho, Aniquitates judaicæ, xx, 8, 11, c’est elle 
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danger; de la sorte, tu sauras qu’on tient compte de toi Le 
Porte-toi bien, très cher Paul. 


IV. Paul à Annæus Sénèque, salut. 


Chaque fois que j'entends lire tes lettres ?*, je t’ima- 
gine là, et je ne puis que me figurer que tu es constam- 
ment avec nous. Aussi, dès que tu auras commencé à 
venir, nous nous visiterons réciproquement et intime- 
ment %, Je désire que tu te portes bien. 


V. Sénèque à Paul, salut. 


Je suis désolé de ton excessif isolement #*, Qu’y a-t-il? 
Quelles causes te tiennent ainsi à l'écart? Si c'est l'ir- 
ritation de l’impératrice, de ce que tu as abandonné ton 
culte et ta doctrine d'autrefois, et de ce que tu en amènes 
d'autres au nouveau 5%, ily aura lieu de la prier de consi- 


qui obtint de Néron, pour les Juifs, le pardon d'une révolte contre 
Festus, et l'historien ajoute : frostôn:; ap ïv, elle craignait Dieu, 
ce qui est une expression courante pour désigner les prosélytes. Que 
ce fait corresponde ou non à la vérité historique, nous n'avons pas à 
nous en occuper; il nous suffit de constater que la tradition existait, 
Notons aussi que Tacite dit, en rapportant l'enscvelissement de Pop- 
pie, Ann., xvi, 6: « Le corps de Poppée ne fut point consumé par le 
feu, suivant l'usage romain; il fut embaumé à la manière des rois 
étrangers et porté dans le tombeau des Jules; » c'est bien une coutume 
juive. — Dans la lettre vi, un espoir de conversion s'affirme; et, dans 
la lettre vin, il semble que la domina est vraiment convertie. Or, 
jamais Poppée ne l'a été. C'est vrai; mais il faut bien se dire que dans 
la tradition tous les souvenirs se sont mélés; avec celui de Poppée 
s’est confondu sans doute celui de Marcia, cette maîtresse de Commode 
qui fut probablement chrétienne; et l'on croyait qu’une impératrice, 
peu importe laquelle d'ailleurs, s'était convertie. C'est ainsi que le 
pseudo-Marcellus parle de Livie, femme de Néron, alors que Livie 
fut cn réalité la femme d'Auguste. 
Acta Pau. — 23 
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landi locus, ut ratione ! factum, non levitate hoc existi- 
met ?. 


VI. Senecæ et Lucilio Paulus salutem. 


De his quæ mihi seripsistis non licet arundine et atra- 
mento eloqui, quarum altera res notat et designat ali- 
quid, altera evidenter ostendit, præcipue cum sclam 
inter vos esse, hoc est apud vos et in vobis, qui me in- 
telligant. Honor omnibus habendus est, et tanto magis, 
quanto indignandi occasionem captant. Quibus si pa- 
tientiam demus, omni modo eosex 3 quaque parte vince- 
mus, si modo hi sint, qui pænitentiam sui gerant. 
Valete. 


VII Annæus Seneca Paulo et Theophilo salutem. 


Profiteor bene me acceptum lectione litterarum tua- 
rum, quas Galatis, Corinthiis, Achæis misisti, et ita 
invicem vivamus, ut etiam cum horrore divino esse { 


oo 


4. M : aradicione, que Westerburg corrige en tradicione; mais 
ratione semble mieux convenir au sens. 

2. À : eristimetur. 

3. M : et quoque… 

4. M : eas. 


oo 


49. Voilà chez l'auteur une pensée bien recherchée, pour expri- 
mer sans doute que Paul ne peut, par prudence, confier ses secrets à 
l'écriture. Cette lettre répond à la précédente en ce sens que Paul no 
veut pas s'expliquer nettement sur les causes de son isolement; 
d'ailleurs, ajoute-t-il, vous-mêmes et d'autres vous me comprenez. 
C'est admettre que vraiment il redoute l'impératrice. La suite le dé- 
montre : restons respectueux, dit-il; envers qui serait-ce, si ce n'est 
envers la domina, toujours prète à s'emporter contre lui? Par patience 
il espère l'emporter omni modo, er quaque parte. Ces dernières expres- 
sons prouvent même qu'il espère, non pas soulement la fairo revenir 
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dérer que tu l'as fait avec réflexion et non par légèreté, 


VI. Paul à Sénèque et à Lucilius, salut. 


Sur ce que vous m'écrivez, je ne puis parler avec le 
roseau et l'encre, dont le premier marque et trace les pen- 
sées que la seconde rend évidentes'*; cela d’autant 
plus que, je le sais, plusieurs parmi vous, je veux dire 
vous-mêmes et vos amis, me comprennent. I} faut honorer 
tout le monde, ceux surtout qui épient l'occasion de 
s’indigner. Si nous leur opposons la patience, de toutes 
manières nous l’emporterons sur eux à tout point de vue; 


pourvu toutefois qu’ils soient gens à se repentir. Portez- 
vous bien. 


VIL Annæus Sénèque à Paul et à Théophile *, salut. 


Je me déclare content de la lecture des lettres que 
tu as envoyées aux Galates, aux Corinthiens, aux 
Achéens %; restons dans de tels rapports, et toujours 


.montre-toi ainsi secoué du frisson de la divinité #*, Car 


om 


à de meilleurs sentiments et se concilier sa bienveillance, mais même, 
sans doute, la convertir. 

2%. Qu'est-ce que ce Théophile? Le nom en est pris à Luc, 1,3; Act., 
1, 1. Peut-être le texte primitif portait-il « Timothée », si l’on en juge 
par la ni épitre citée (v. la note suivante); ccr 11 Cor., 1, 1, dit : 1Ixz- 
dos... rai Tinébcos...; de même aussi I Thess., 1, 1. 

3°. Il s’agit sans doute de II Cor., puisque cette épître est mention- 
née après une épitre aux Corinthiens. Dans II Cor., 1, 1, Paul et Timo- 
thée saluent « l'Église de Dieu qui est à Corinthe, avec tous les saints 
qui sont dans toute l’Achaïe.» Kreyher, loc. cit, p. 181, pense aux 
lettres aux Thessaloniciens, où (I Thess., 1, 7) ceux-ci sont appelés « les 
modèles de tous les croyants en Macédoine et en Achaïe, » oùc ils ont 
répandu la parole du Seigneur. » C'est moins probable. 

4%. Séuèque loue donc de nouveau Paul, mais il reconnaît ici ex- 
plicitement l'inspiration du Saint-Esprit, à laquelle il n'avait fait, 
dans la lettre 1 (non pulo ex le dictos, sed per le...), qu'une allusion obs- 


356 APPENDICE 


exhibes. Spiritus enim sanctus in te et super te excelsus ! 
sublimiores satis venerabiles sensus exprimit. Vellem ita- 
que cures et cætera, ut moiestati earum cultus sermonis 
non desit. Et ne quid tibi, frater, surripiam aut con- 
scicntiæ meæ debeam. confiteor Augustum sensibus 
tuis motum. Cui lecto virtutis in te exordio ita vox 
fuit : mirari eum posse, ut qui non legitime? imbutus 
taliter sentiat. Cui ego respondi solere deos ore inno- 
centium effari. haud eorum qui prævaricare doctrina 
sua quid possint. Et dato ei exemplo Vatieni hominis 
rusticuli, cui viri duo apparuissent in agro Reatino, 
qui postea Castor et Pollux sunt nominati, satis 
instructus videtur % Vale. 


VIII. Paulus Senecæ salutem. 


Jicet non ignorem Cæsarem nostrarum rerum admi- 
r.ndarum, si quando deficiet, amatorem esse *, permit- 
Tr 

1. Les mss : ercelsos. 

9. Les mss: leg meæ; mais M met ti au-dessus de la ligne, 
et, en marge : legitime. Pierre de Cluny, ep. 1, n. 20 : Nonne et 
illa crudelis bestia Neronis eadem philusopho recitante auditis 
mirari se dixit, unde homini, ut dicebat, indocto tanta scientia 
esse potuit ? 

3. Leçon de À. — M : videatur. 

%. M écrit en marge : Licet non ignorem Cesarem nostrarum 
rerum admirationem si quando deficient admirator esse : quoique 
je ne l’ignore pas, César admire nos idées, si peu dignes qu'elles 
soient parfois d'admiration. C'est évidemment une variante 
trouvée par A dans un de ses modèles. La phrase est obscure; 
mss et éditeurs s'ingénient à la changer. 


———————— 
cure. Cependant, il exprime le regret que l'art littéraire ne vienne 
pas donner à de si admirables pensées la forme qui leur convient. 
D'ailleurs Néron lui-même a été frappé de cette hauteur d'esprit 
dans un homme inculte; et Sénèque a dû lui expliquer ce contraste, 
non par une idée chrétienne, mais en empruntant la languc des païens 
pour sc faire comprendre. 
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c’est le Saint-Esprit, en toi, et planant au-dessus de toi, 
qui exprime ces idées d’une sublimité vraiment admi- 
rable. Aussi, je voudrais te voir également soigner la 
forme, en sorte que l'élégance de ces lettres réponde à 
leur grandeur. Et pour ne rien te céler, frère, ou pour obéir 
au cri de ma conscience, je t’avoue qu'Auguste a été 
touché de tes pensées. Je lui avais lu ce que tu dis, au 
début, de la vertu: il s’écria : « Je m'étonne à bon droit 
qu'un homme sans formation régulière ait de telles 
pensées !» — «Les dieux, lui répondis-je, ont coutume de 
parler par la bouche des simples, et non de ceux qui pour- 
raient couvrir de la doctrine divine leurs propres préva- 
rications;» et je lui citai l’exemple de Vatiénus, ce 
paysan: deux hommes, qui plus tard furent reconnus 
être Castor et Pollux, lui étaient apparus dans la cam- 
pagne de Réate !#, Il paraît satisfait de ces explications. 
Porte-toi bien. 


VII. Panl à Sénèque. salut. 


Bien que, je ne l’ignore pas, César, malgré ses quel- 
ques défaillances 2#, aime celles de nos idées qui méri- 
tent l'admiration, cependant tu accepteras, sans te 


1%. Prodige raconté par Cicéron, De natura deorum, 11, 2; 11, 5; Valère 
Maxirae, 1, 8, 1, et Lactance, Div. inst., 11, 8. Les Dioscures seraient 
apparus à Vatiénus (ou Vatinius) pour lui annoncer, à lui le premier, 
la défaite de Persée; c'est sans doute à Lactance que l’auteur de la 
“orrespondance emprunte le récit. Il semble ignorer si profondément 
Sénèque qu'il est peu probable qu'il ait connu les œuvres de Cicéron, 
à plus forte raison celles de Valère Maxime. 

2%. C'est ainsi que je traduis si quando deficiet, qui est très vague: 
ce serait une allusion à l'inimitié possible, aux changements d'hu- 
meur de Néron; elle préparerait cette lettre x11, qui nous apprend 
que la persécution a éclaté. La conversion de la domina a été annon- 
cée par une allusion de ce genre. 
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tes tamen te non Ilædi sed admoneri. Puto enim te 
graviter fecisse, quod ei in notitiam perferre voluisti 
quod ritui et disciplinæ eius sit contrarium. Cum enim 
ille gentium deos colat, quid tibi visum sit, ut hoc scire 
eum velles, non video. nisi nimio amore meo facere te 
hoc existimo. Rogo de futuro, ne id agas. Cavendum est 
enim ne, dum me diligis, offensum dominæ facias, cuius 
quidem offensa neque oberit, si perseveraverit, neque, 
si non sit, proderit: si est regina, non indignabitur; 
si mulier est, offlendetur. Bene vale. 


IX. Seneca Paulo, salutem. 


Scio te non tam tui causa commotum! litteris, quas 
ad te de editione epistolarum tuarum Cæsari feci, quam 
natura rerum, quæ ita mentes hominum ab omnibus 
artibus et moribus rectis revocat, ut non hodie admirer. 


EE 


4. M: commeatum: la leçon donnée, celle de À, est évidemment 
la bonne. 


oo 


1%. L'auteur ne peut évidemment prêter à Paul cette pensée qu'il 
ne faut pas chercher à convertir ceux qui professent une autre religion; 
non; ici, il s'agit d'un cas tout particulier, celui de l’empereur; il est 
dangereux d'appeler son attention sur le christianisme; car ce 
peut être aussi déchaîner sa colère contre lui. 

2, Westerburg et Kreyher ont essayé d'expliquer ce charabia; 
pour mon compte, j'avoue n'y pas voir grand'chose. Il semble bien 
que la première partie de la phrase suppose une conversion, encore 
toute récente, puisque Paul n'ose affirmer avec certitude la persévé- 
rance; mais alors que signifie l’ « offense », si l’auteur suppose Poppée 
convertie? Comment peut-on la blesser en faisant connaître à Néron 
la nouvelle religion? W. et Kr. répondent : « Parce qu'elle connaît 
l'homme, et ses sautes brusques d'huineur, et qu'elle a peur pour Îe 
christianisme et pour elle-même. » Cette crainte de Poppée en faveur 
du christianisme ne peut ni nuire à celui-ci, si elle persévère, ni êtro 
utile, dans le cas contraire (c'est trop évident !). On attendrait plutôt : 
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blesser, un avis:selon moi, en effet, ce fut de ta part 
une grave démarche, de vouloir lui faire connaître 
ce quiest contraire à son culte et à ses croyances. Il 
adore en effet les dieux des gentils. Aussi, quel a été 
ton but en voulant l’instruire de notre doctrine, je ne 
le vois pas, et je ne puis que penser que tu en as agi ainsi 
par excès d'amour pour moi. Je te le demande pour 
Vavenir : ne le fais plus *, Il faut te garder, en effet, 
en me montrant ton amour, d’offenser l’impératrice. 
Cetre offense, à la vérité, ne nous nuira pas, si l’impéra- 
trice persévère; si non, elle ne nous sera pas utile; en 
tant que reine, l’impératrice ne s’indignera pas; en tant 
que femme, elle sera offensée **, Porte-toi bien. 


IX. Sénèque à Paul, salut. 


Ce qui t’émeut dans la lettre où je t’annonce que j'ai 
communiqué tes épitres à César, ce n’est pas, je le sais, 
un motif personnel; c’est la connaissance de la nature, 
qui détourne les esprits des hommes de toutes les doctri- 
nes et morales saines %* ; moi-même, je ne m'en étonne pas; 


cujus quidem offensa neque proderit, si perseveraverit, et, si non sit, obe- 
ril; cette offense ne nous sera pas utile, si elle persévère, et, si elle no 
persévère pas (si cela n’est pas), nous nuira. Comme reine, c'est-à-dire 
avant vraiment de l'autorité, Poppée ne saurait trouver mauvais qu'on 
cherche à convertir le chef de l'empire, et par suite qu'on introduise 
le christianisme dans l’État, pour qui il peut être excellent; mais, 
comme femme, elle connaît l'homme qui dirige cet État, et sait tout 
ce qu'on peut craindre (?). 

©*. La réponse de Sénèque semble confirmer l'explication que nous 
avons donnée de la fin de la lettre précédente; Paul, en même temps 
que Poppée, craint le caractère même de Néron, si porté, comme 
celui de tous les hommes d'ailleurs, à l'erreur et au mal. Le philosophe 
lui-même connaît ces tendances perverses de la nature humaiuc, 
Aussi s'excuse-t-il très nettement et très simplement. 
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quippe ut is!, qui multis documentis hoc iam notis- 
simum habeam. Igitur nove agamus ?, et si% quid facile 
in præteritum factum est, veniam irrogabis. Misi tibi 
librum de verborum copia. Vale, Paule carissime. 


N. Senecæ Paulus salutem. 


Quotienseumque tibi seribo nee nomen meum tibi subse- 
cundo, gravem et sectæ meæ incongruentem rem facio. 
Debeo enim, ut sæpe professus sum, cum omnibus 
omnia esse %, et id observare in tua persona quod lex 
romana honori senatus concessit, perlecta epistola 
ultimum locum eligere, ne cum aporia et dedecore cu: 
piam ellicere quod mei arbitrii fuerit. Vale, devotissime 
magister. Data v eal. iulii, Nerone IV et Messala consu- 
hbus. 


NI. Seneca Paulo salutem. 
Ave, mi Paule carissime. Si mihi nominique meo vir 
tantus et dilectus omnibus modis non dico fueris coniun- 
ctus, sed necessario mixtus. optime Sactum erit de Senera 


SR  — 

1. M dans le texte : ut his: en marge : ut ts. 

2. M : nova eagamus. 

3. M: ut si. 

ñ. Cf 1 Cor., 1x, 22. C'est le seul passage imité sûrement des 
épitres canoniques. 

5. Cet optime n'est pas dans VW :il semble exigé par le sens. 
D'ailleurs, ce passage varie beaucoup dans les différents mss. 
Ainsi A : mirtus, aptum actum erit, où aptum peut très bien 
être venu de optime. 
| 

4%. Évidemment un manuel de style, à l’aide duquel Paul pourra 
s'exercer à cette élégance dont Sénèque {lett. vir) regrette chez lui l'ab- 
sence. L'ouvrage n'est pas de Sénèque lui-même; et, plus tard, on 
a eu tort d'interpréter ce passage comme s'il y avait meum librum; 


cf, p. 340. 
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et mille preuves sont venues me donner avec pleine cer- 
titude la même connaissance. Agissons donc autrement, 
et si, par le passé, je me suis laissé entrainer trop facile- 
ment, tu me le pardonneras. Je t'envoie un volume «sur 
la richesse des expressions 1* », Porte-toi bien, très cher 


Paul. 


X. Paul à Sénèque, salut. 


Chaque fois que je t’écris et que je ne place pas mon 
nom après le tien, je fais une chose grave et contraire 
à la doctrine chrétienne ?*, Je dois en effet, comme je 
l'ai souvent déclaré, me faire tout à tous; je dois te ren- 
dre les honneurs que l'usage de Rome accorde aux séna- 
teurs, choisir la dernière place tout à la fin de la lettre %, 
et ne pas désirer, mesquinement et contre les conve- 
nances, n'agir que d’après mon caprice. Porte-toi bien, 
le plus dévoué des maitres. Le 27 juin,sous le 4€ consulat 
de Néron et celui de Messala #*, 


XI. Sénèque à Paul, salut 5*. 


Je te salue, très cher Paul. Si, à moi et à mon nom, il 
arrive que toi, si grand, si aimé de toute façon, tu ne 
joignes pas seulement ton nom, si tu ne formes plus 
qu’une seule vie avec moi, ce sera parfait pour ton Sé- 


2%. Cette lettre ne se rattache en rien à la précédente; elle est tout à 
fait inattendue. Les scrupules de Paul nous paraissent bien exagérés 
dans la circonstance; l'expression mème en est forcée. 

3%. C'est là un anachronisme. Dès le 11° siècle, il est vrai, l'usage 
prévaut de mettre le premier le nom du personnage le plus élevé en 
dignité; mais au 1*° siècle, c’est le nom de celui qui écrivait qui se pla- 
çait le premier : ainsi, Pline écrivant à Trajan. 

4%. Pour la première fois, nous rencontrons une date: ce consulat 
de Néron {non le 4°, mais le 3°) et de Messala est de l’année 58. Inutile 
d'ailleurs d'attacher à cette date une importance quelconque. 

5%. Cette lettre est placée dans les mss après la xn°. Mais elle ré- 
pond directement à la précédente et doit donc prendre rang immédia- 
tement après elle. 
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tuo. Cum sis igitur vertex et altissimum omnium gentium! 
cacumen, non ego vis læter, si ita sim tibi proximus,ut 
alter similis tui deputer? Haud itaque te indignum 
prima facie epistolarum nominandum censeas, ne tam 
temptare me quam % ludere videaris, quippe cum scias 
civem te esse Romanum. Nam qui meus, tuus apud te 
locus, qui tuus, velim ut meus. Vale, mi Paule carissime. 
Data x cal. april. Aproniano et Capitone consulibus. 


XII. Seneca Paulo salutem. 


Ave, mi Paule carissime. Putasne me haud contristari 
et non luctuosum esse, quod de innocentia vestra subinde 
supplicium sumatur? Dehine quod tam duros tamque 
obnoxioes vos reatui omnis populus iudicet, putans a vobis 
cflici, quidquid in urbe contrarium fit? Sed feramus æquo 
animo et utamur for, quod sors concessit, donec in- 
victa felicitas finem malis imponat. Tulit et priscorum 
ætas Macedonem Philippi filium, et post Darium quoque 


1. Presque tous les mss : altissimorum omnium montium cacu- 
men, ce qui est une métaphore bien exagérée et pas du tout 
adaptée au sujet. La correction est de Westerburg, appuyé sur 
A : altissimorum omnium gentium cacumen (mais il met mo 
au-dessus de gen). 

2. Mot omis par les mss; exigé parle sens. 

%, M met magis au-dessus de quam, mais barre quam ludere. 


4%. Sénèque répond à la modestie exagérée de Paul cn lui déclarant 
qu'il serait heureux de lui être si bieu uni par l'amitié qu'il ne ferait 
plus qu'un avec lui. Ce serait en effet s'élever lui-même; car Paul est 
le plus grand de tous les hommes. D'ailleurs, celui-ci est citoyen 
romain, et à ce premier titre mérite les mêmes honneurs que Sénèqu»; 
mais de plus, il est très grand par le cœur et l'intelligence, et, à ve 
second titre, Sénèque voudrait bien l'égaler; c'est, je crois, le sens de 
la dernière phrase. 
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nèque *. Alors que tu es la cime, le sommet le plus 
élevé de toutes les nations. comment donc ne me ré- 
jouirais-je pas de me rapprocher de toi de si près, que je 
pourrais être pris pour un autre toi-même? Aussi, ne 
va pas prétendre que tu es indigne de figurer en tête 
de nos iettres; tu semblerais ainsi m’éprouver plus encore 
que plaisanter; tu sais bien en effet que tu es citoyen 
romain. Et mon rang, il est tien (par cette qualité); 
quant au tien, je voudrais l'avoir pour moi-mème. Porte- 
toi bien, très cher Paul. Le 23 mars, sous le consulat de 
Apronianus et Capiton ?*. 


XII. Sénèque à Paul, salut %. 


Je te salue, mon très cher Paul. Crois-tu que je ne sois 
pas dans la tristesse et le deuil, de ce que votre innocence 
est condamnée à de fréquents supplices? de ce que le 
peuple, vous jugeant si peu sensibles et si criminels, 
vous attribue tous les malheurs de la ville #*? Mais soyons 
résignés, et vivons du sort 5 que la fortune nous fait, jus- 
qu’à ce qu’un bonheur inaltérable mette fin à nos maux. 
Les anciens âges aussi ont eu à subir le Macédonien fils 


2*, Année 59. 

3°. Cette lettre a été placée dans les r'55 après la x°, ce qui n'est pas 
naturel, nous l'avons vu. Mais elle ne peut être non plus rangée après 
le recueil, parce que la dernière lettre semble bien une lettre d'adieu; 
qu'elle reste donc ici! Voir dans l'Introduction ce que nous avons dit 
de son caractère particulier, p. 312 6q. 

4%. La lettre est destinée à marquer la douleur de Sénèque pour 
«es poursuites injustes dont les chrétiens ont été l'objet après l'incon- 
die de Rome. Il ne doute pas de leur innocence, regrette les préjugés 
du peuple, exhorte à la résignation, en citant l'exemple d'autres ty- 
rans, enfin s'élève violemment contre Néron, l’auteur de ces crimes, 
à qui il souhaite la peine qu'il mérite. 

5°. Utamur joro, expression populaire pour signifier «se contenter 
des circonstances ». 
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Dionysium!, nostra quoque Gaium Cæsarem, quibus 
quidquid libuit. licuit. Incendium urbs Romana mani- 
feste unde sæpe patiatur, constat. Sed si effari hu- 
militas humana potuisset, quid causæ sit, et impune 
in his tenebris loqui liceret, iam ? omnes omnia viderent. 
Christiani et Iudæi quasi machinatores incendii suppli- 
cio adfecti fieri solent 3. Grassator iste quisquis est, 
cui voluptas carnificina est et mendacium velamentum, 
tempori suo destinatus est. Et ut optimus quisque unum 
pro multis donatum est caput, ita et hic devotus pro 
omnibus igni cremabitur. Centum triginta duæ domus. 
insulæ quatuor sex diebus arsere, septimus pausam dedit. 
Bene te valere, frater. opte. Data v cal. april, Fruyi 
et Basso consulibus. 
à 

1. Encore un passage souvent altéré. M: et post Darium et 
Dionysium, mais il met quogue à la marge, et la seconde main 
Je MF, qui a transcrit de nouveau la lettre x11 à la fin du recueil 
(m), écrit la leçon adoptée. 

2, M, À : tam, qui ne signifie rien. : 

3. Lecon de M et de m. qui écrit affitt. — A : supplicio affecti, 
Fieri sulet. Je ne sais pourquoi les éditeurs veulent changer la 
leçon de M, m. 


oo 


1%, Alexandre. Caïus César désigne Caligula. 


2*, Tacite commence le récit de l'incendie par ces mots (Ann., xv, 
38) : …omnibus quæ huic urbi per violentiam ignium acciderunt 
gravior atque atrocior… le plus grand et le plus horrible désastre que 
Rome eût jamais éprouvé de la violence des flammes. 

3%, L'auteur veut faire dire évidemment à Sénèque que c'est Néron 
qui fit allumer l'incendie; les invectives de la suite le prouvent bien, 
Tacite, ibid., se contente de dire : jorte an dolo principis incertum, 
par hasard, uu par un coup secret du prince, on ne sait. 

4%. Tacite aussi raconte qu'ils furent offerts en victimes expiatoires 
à la terreur du peuple, et à sa fureur croissante, à mesure que le bruit 
se répandait de la culpabilité de Néron (Ann., xv, 4); mais il ne parle 
que des chrétiens; il est vrai que ceux-ci lui paraissent des Juifs 
d'une secte particulière, et qu'il confond chréticns et Juifs, comme 
il arriva souvent au 1° siècle. 


5°, Il est curieux que ces expressions soient empruntées à Virgile, 
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de Philippe '*, et Darius, puis aussi Denys; le nôtre, 
C. César, qui tous n’eurenrt d’autre règle que leur caprice. 
Sur l’origine des fréquents incendies dont souffre Rome **, 
aucun doute n’est possible, Mais si des hommes obscurs 
pouvaient dire quelle en est la cause, s’il était permis 
dans ces ténèbres de parler impunément, tous les yeux 
verraient dès lors toute la vérité %#, Les chrétiens et les 
Juifs * sont s1ns cesse envoyés au supplice comme 
incendiaires. Mais le bandit, quel qu'ilsoit, dont la vo- 
lupté est dans le sang et qui se couvre du mensonge, 
aura forcément son jour. De mème que les meilleurs ont 
donné leur tête en victime expiatoire pour la foule 5%, 
de même cet homme est voué, pour tous, au feu qui le 
consumera %*. Cent trente-deux maisons, quatre îlots 7* 
ont brûlé pendant six jours: le septièmearrèta le fléau %*, 
Je désire, frère, que tu te portes bien. Le 28 mars, sous le 
consulat de Frugi et Bassus **, 


+ 


Éncide, v, 815: Unum pro multis dabitur caput. Mais il est possible 
que l’auteur ne les lui ait pas prises directement et les ait trouvées 
dans quelque écrivain qui les cite à propos de la rédemption, à laquelle 
elles s'adaptent si bien. 

6*, C'est-à-dire au feu de l'enfer. 

7°. D'après Tacite, Ann. x*,40,sur les quatorze quartiers (regiones) 
de Rome, trois furent entièrement détruits; de sept autres, il ne resta 
que quelques ruines; au c. XL il dit :« I serait difficile de compter les 
maisons, les demeures importantes, les temples qui furent détruits. 
domuum et insularum et templorum... » Insula désigna d’abord un 
« pâté de maisons » compris entre quatre rues, puis les demeures 
importantes qui occupent parfois cet espace. Î1 semble bien que c'est 
dans ce dernier sens que l’auteur, qui ne parle que de cent trente-deux 
maisons, a pris ce mot, et non dans le sens de « quartiers »,en lo 
confondant avec regiones, comme l'ont pensé Fleury et Westerburg. 
On voit d'ailleurs combien ses données s'écartent considérablement 
de celles de Tacite. Suétone, Néron, 38 : « un nombre infini de pâtés 
de maisons (insularum)..… des demeures patriciennes.. des temples. » 

8%. Suétone : «six jours et sept nuits. » — Tacite : « L'incendie 
s'arrêta le sixième jour... puis se ralluma, mais moins violent... » 

9%, C'est bien l’année 6% de l'incendie; mais, d'après Tacite, il 
éclata lo 19 juillet. Ann., xv, 1. 


8GG APPENDICE 


XIII. Seneca Paulo salutem. 


Allegorice et ænigmatice multa a te usquequaque 
opera concluduntur et ideo rerum tanta vis et muneris 
tibi tributa non ornamento verborum sed cultu quodam 
decoranda est. Nec vereare, quod sæpins te dixisse 
retineo; multas, qui talia affectent, sensus corrumpere, 
rerum virtutes evirare !. Ceterum mihi ut id concedas 
velim ? latinitati morem gerere, honestis verbis speciem 
adhibere, ut generosi muneris concessio digne a te pos- 
sit expediri. Bene vale. Data pridie non. iul., Leone et 
Sabino consulibus. 


XIV. Paulus Senecæ salutem. 


Perpendenti tibi ea sunt revelata quæ paucis divinitas 
concessit, Certus igitur ego in agro jam fertill semen 
fertilissimum ? sero, non quidem materiam quæ corrumpi 
videatur, sed verbum stabile, Dei derivamentum ‘cre- 
scentis et manentis in æternum. Quod prudentia tua 
assccuta, indeficiens fore videbis , ethnicorum Israeli- 


TT 


1. M : evertera, ce qui conduit plutôt à evertere. D'autres mss 
portent eviscerare. 

2. Lecon de M. Les éditeurs ont supprimé ut id. 

3. À : fortissimum. — M : fertissimum. 

4. M : videbit.— À : debet. Le texte conjecturé par Westerburg. 


oo 


4%. Cette lettre n'a aucun lien avec la précédente, ni mème avec 
la xre. C'est à la 1x°, ou mieux à la vni®, qu'elle se rattache. Sénèque 
revient sur l'idée exprimée déjà dans cette dernière : à de si nobles 
pensées, conviendrait un style au moins correct. Celui de Paul lui 
parait souvent obscur: il ne lui demande pas de chercher de vains 
ornements, mais du moins de ne pas manquer aux règles de la langue. 

2%, Date fantaisiste. Ce consulat n’a pas existé. 
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XIII. Sénèque à Paul, salut. 


Beaucoup de tes œuvres renferment des allégories et 
des énigmes !*, Il faudrait donc orner cette force de pen- 
sée et de génie qui t'est propre, sinon de la (vaine) pa- 
rure du style, du moins d’une certaine élégance. Ne crains 
pas ce défaut dont je me souviens t'avoir entendu parler 
souvent : beaucoup, par cet art affecté, dénaturent la 
pensée et énervent la force des idées. Daigne du moins, 
accorde-le-moi, tenir compte du caractère de la langue 
latine, donner tout son éelat à ton noble langage, pour 
que le sublime génie qui te fut accordé soit traité par 
toi comme il le mérite. Porte-toi bien. La veille des 
nones de juillet, sous le consulat de Léon et de Sabinus *, 


XIV. Paul à Sénèque, salut. 


Tes recherches t'ont révélé des vérités que la divinité 
fait connaître à bien peu d'hommes. C'est donc avec 
assurance que je sème dans un champ désormais fertile 
une semence très féconde, non pas de la matière sujette 
à corruption, mais le Verbe immuable, émanation d’un 
Dieu qui croît et demeure éternellement %, Ce que tu 
as appris par la réflexion, qu’on peut écarter les objec- 


————————————————<"“"“0 


3°. La conversion de Sénèque est accomplie, et Paul l'en félicite, 
en lui donnant encore quelques conseils inspirés par Dieu. Il semble 
que l'auteur ait réservé pour cette dernière lettre le plus de théologie 
(si peu! mais il n'y en a pas du tout ailleurs), comme pour un initié, 
Il ne reste plus au philosophe, après avoir été instruit lui- -mème, 
qu'à instruirs les autres, et Paul lui recommande de prècher cette 
science qui est la vraie, et dont on n'a pas à craindre les défaillances, 
à la cour de Néron et à l'empereur lui-même. Il rencontrera, il est 
vrai, des difficultés; les cœurs se montreront rebelles à la persuasion; 


mais enfin, il pourra entrainer des âmes et les conduire à la vie étor- 
nelle. ° 
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tarumque observationes censere vitandas. Novum te 
auctorem feceris Jesu Christi præconiis ostendendo 
rhetoricis irreprehensibilem sophiam 1, quam ? prope mo- 
dum adeptus regi temporali eiusque domesticis atque 
fidis amicis insinuabis, quibus aspera et incapabilis erit 
persuasio, cum plerique illorum minime flectantur insinua- 
tionibus tuis. Quibus vitale commodum sermo Dei instilla- 
tus, novum hominem sine corruptela perpetuamque 
animam parit ad Deum istine properantem. Vale, Se- 
neca carissime nobis. Data cal. augusti, Leone et Sabino 
consulibus. 


Explieunt epistolæ quatuordecim saneti Pauli apostoli 
et Senecæ quas ad se mutuo scripserunt 


= 


4. Les mss : sophistam, qui ne peut s'accepter avec le quam 
qui suit. 

2. M : quæ; impossible. 

3. Texte de M. 
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tions des Juifs et des païens, tu verras que c’est une 
vérité sans défaillance 1#, Tu deviendras un auteur 
nouveau, en anronçant Jésus-Christ, en montrant ainsi 
une sagesse que les rhéteurs ne pourront vaincre. 
Cette sagesse, où tu touches, tu la glisseras dans l’âme 
du roi de la terre, de ses serviteurs et de ses fidèles 
amis ?*, ]l tesera dur et difficile de les convaincre, et la 
plupart ne se montreront pas du tout dociles à tes con- 
seils. Mais la parole de Dieu, pénétrant en eux comme 
un excellent élément de vie, engendrera dans leur cœur 
le nouvel homme, sans tache, et cette vie éternelle, qui, 
d’ici-bas, tend vers Dieu. Porte-toi bien, Sénèque, mon 
très cher ami. Le 1er août, sous le consulat de Léon et de 
Sabinus. 


Fin de la correspondance du saint apôtre Paul et de 
Sénèque. 


RER 


1%. Cette pensée ne se rattache guère à ce qui précède; mais, quel 
que soit le sens que l'on donne à la phrase, ilest aussi étranger que 
celui-ci aux autres pensées exprimées. J'ai donc tenu compte avant 
tout de la construction grammaticale, et pris vitandas dans le sens 
de « évitables ». 

2°. Après la lettre x11, où Sénèque fut si violent envers Néron, 
après la persécution déchaînée par celui-ci, on ne comprend guère 
que Paul puisse espérer sa conversion, et recommande au philosophe 
de la tenter. Il est vrai que cette espérance ne va pas sans la vue des 
difficultés à vaincre: cependant la € nttadiction subsiste et ne 
pourrait se résoudre que par cette constatation qu'un apôtre ne doit 
jamais désespérer «lu salut fe n'importe Ve 
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